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HISTOIRE 
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GENERALE 


DES VOYAGES 
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NOUVELLE COLLECTION 


DE TOUTES LES RELATIONS DE VOYAGES 

I’AR MER ET PAR TERRE, 

Qui ont été publiées jufqu’à prélent dans les différentes 
Langues de toutes les Nations connues : 
CONTENANT 

CE QU’IL Y A DE PLUS REMARQUABLE, 

DE PLUS UTILE ET DE MIEUX AVERE' DANS LES 
PAYS OU LES VOYAGEURS ONT PENETRE': 

AVEC LES MŒURS DES H A BITANS, 

la Religion , les Usages , A et s , Sciences , 
Commerce, Manufactures , &c. 

POUR FORMER UN SYSTEME COMPLET 

d'HiJloïre & de Géographie moderne , qui repréfente 
[état afluel de toutes les Nations : 
ENRICHI 

DE CARTES GEOGRAPHIQUES ET DE FIGURES. 


TOME V I N G T- S E PT I E'M 




A PARIS, 

Chez DIDOT, Libraire, Quai des Augu; 
à la Bible d’or. 



M. D C G X L I XL 

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROI. 
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HISTOIRE 

GENERALE 


DES VOYAGES, 

Depuis le commencement du XV e Siecle f 

PREMIERE PARTIE. 

SUITE DU LIVRE IV. 


VOYAGES DANS LA TARTARIE, 
le Tibet » la Bukkarie , & à la Chine. 




CHAPITRE III. 

Voyages de Marco-Polo ou Marc- 

Paul , Vénitien , en T or tarie . . 

’AN i x ' o , fous le régné polo. 
de Baudouin ( i ) , Empe- 

S jl reur de Conftantinoplc, Ni- voyage lie 
si colas & Maffio , ou Mathieu, 

{ i ) Conftaminople fut prife fut Baudouin en 1591. Cour de Sar* 
Ainfi le voyage <le Marco- Polo ne peut s’être fait erA 0 » 
ix 6 tf , comme le porte le Mandait de Bade. 

Tome XXVII. A 
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2 Histoire generale 
M\rco- deuxfreresde 1 illuftre famille de Poloi 


imÎ’mdÛc- s’embarquèrent à Venife pour Conftan- 
tion. tinople , d’où faifant voile par le Pont- 
Euxin à Soldadia , ou Soldaia , ils fc 
rendirent enfuite à la Cour d’un grand 
Prince des Tartares ( i ) nommé Èarka y 
qui tenoit fa Cour dans les Villes de 
Leur retour Bolgara & d’ Affara. Après y avoir parte 
juf.tu’cn Fer- U ne année entière , ils penfoient à leur 
retour , lorfque la guerre s’alluma entre 
Barka & un autre Prince Tartare nom- 
mé Allau. Cette querelle s’étant termi- 
née par la défaite de Barka , les deux 
Vénitiens quittèrent le Pays par des 
chemins détournés , & fe rendirent d’a- 
bord à la Ville d Oukak ($) , à quelque 
diftance de laquelle ils palferen: le 
Tigre. Enfuite, étant entrés dans un 
vafte Defert , où ils ne trouvèrent ni 
Villes ni Habitans , ils arrivèrent à 
Bokara , Ville confiderable de Perfe > 
qui étoit la réfidence du Roi Barka. 
Réfoiution S V arrêtèrent trois ans , au bout 
quits pren- defquels un Grand Seigneur Tartare , 
ï n coiîr IC de député par Allan à l’Empereur de Tar- 
i Empereur tarie , paffant par Bokara , les engagea 
Kubiay. p ar p eg care ff es & f es préfens à l’accom- 
pagner dans fon voyage. Us fçavoient 


( i ) Guihal^ dans ie Ma- 
nuscrit de Balle , & Barba 
dans celui de Berlin. 


( 3 ) Grimai a dans le Me» 
nufcrit de Berlin. 
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des Voyages. Liv. IV. $ 
déjà la langue Tartare. S’étant fait un m.vhco- 
cortcge honorable de quelques perfon- Iti 10 o°é c . 
nes qu’ils avoient amenées de Venife , iw"' 
ils partirent avec cet Envoyé. Leur 
route fut pénible 8c dura quelques 
mois i mais ils arrivèrent enfin à la 
Cour de l’Empereur Kublay , qui , les 
ayant reçus avec bonté, leur fit diver- 
fes queftions fur les loix 8c la Religion 
des Pays Chrétiens. Après les avoir ce Prince 
retenus quelque tems , il forma le dcf- 
fein de les envoyer au Pape avec un v û«. ’ 
Ambalfadeur , nommé Kogatal ( 4 ) , 
pour demander au Souverain Pontife 
des Chrétiens , cent hommes inftruits 
dans les fciences , qui fufient capables 
de convaincre les Prêtres Tartares que 
la Religion Chrérienne étoit non feu- 
lement la meilleure , mais la feule par 
laquelle les hommes puflfent être fau- 
vés , & que les Divinités de la Tartarie 
n etoient que des Diables, qui avoient 
aveuglé les Nations orientales jufqu’à 
s’en faire adorer. 

L’Empereur leur donna une petite Leur mire 
tablette d’or, fur laquelle étoient gra- Veal ~ 
vées les armes Impériales. Elle devoir- 
leur fervir de paileport dans rous fes 
Etats , 8c leur faire obtenir des Gou- 
verneurs toutes les commodirés necef- 

4 4 ) Gogacal dans le Manufcrit de Berlin. 

* Aij 
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4 Histoire generale 
faires pour leur route. A peine furenr- 
ils à vingt milles de la Cour , que l’Am- 
bafiadeur étant tombé malade , ils fu- 
rent obligés de continuer leur marche 
fans lui. Les chemins étoient fi cou- 
verts d’eau , qu’ils employèrent trois 
ans pour arriver à (5) Ja^a, Ville 
d’ Arménie , d’où ils fe rendirent à Acre* 
au mois d’Avril de l’année 1 169 , & de- 
là à Venife. Nicolas Polo qui avoit 


laide fa femme 


la trouva 


enceinte , 

morte à fon retour. Elle avoit mis au 
monde un fils , nommé Marc , qui 
écoit alors âgé de dix neuf ans (6). 
iis retour- Deux ans après , les deux freres & le 
ment en Tar- « eune Marc , chargés des lettres du 
jeune Marco- Pape Grégoire , entreprirent de re- 
Foto. tourner en Tartarie, avec deux Freres 
Prêcheurs nommés Nicolas & Guillau- 
me. De Tripoli , s’étant rendus par mer 
à Ja^a t en Arménie , ils s’engagèrent 
par terre dans une route fort pénible , 
qui les conduifit enfin à KUnun-fu (7 ) , 
Ville de la dépendance du Grand 
Comment Khan. Ce Prince fut informé de leur 
%s. r ° nl approche , quoiqu’ils fulfent encore 


({ ) Glafta. Le Manuf- 
crit de Bafle porte Gla\n, 
C’eft peut-être Ayyas cm 
laja\\o. 

( 6 ) Un Manufcrit lui 
lionne dix fept ans j ce ^ui 


mettrait fa naillànce en 
nt%. Audi le Manufcrit 
de Berlin met*il leur dé- 
part en 1*5*. 

( 7 ) iÿ'emini-fn dans Iç, 
Manutcrn de Berlin. 




DES V O Y AGE S. LlV. IP. f 

Soignés, Il envoya au-devant d’eux un Âî * RCO» 
corps de quarante mille hommes , ÎNT l> °y"J c > 
pour leur fervir d’efeorte juiqu’à fa 
Cour. L’accueil qu’ils y reçurent fu: fi. 
honorable r & les carefies du Khan fi 
diftinguées , que les Courrifans Mon- 
gols en conçurent de la jaloufie. Le 
jeune Marc le rendit capable de par- 
ler &c d’écrire en quatre differentes, 
langues Tartares. Il acquittant de fa- 
veur auprès de Kublay , par les éclair- 
ciiTemens qu’il lui donna fur les Pays; 
qu’il avoir traverfés > que malgré fæ 
jeuneffe le Khan l’employa aux affaires, 
les plus importantes. Il le chargea de; 
diverfes commifîions i Karakan &c dans- 
d’autres parties de l’Empire. La métho- 
de de ce jeune Voyageur éroit de com- 
mencer par l’exécution des ordres de 
l’Empereur & de donner le refte dm 
tems à s’inftruire de tout ce qu’il y 
avoir de curieux dans les Provinces &C: 
les Villes, 8c à remarquer leur fnua- 
tion. il écrivoit fes obfervations, telles 
qu’on les lit au fécond Livre de fes» 

Voyages. 

Quelques années après , nos Veni- a quelle 
tiens prirent laréfolution de retourner c . afiün ,lî ,°?î ; " 

, * . . . tiennent la 11— 

dans leur patrie y mais le Khan ne puthené de jiai*- 
«onfentir à leur départ- Le chagrin ti- 
quais eu. eurent ayant été connu dsz. 

Aiij, 
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S Histoire generale 
l’Ambafladeur & Argon , Roi des Indes, 
qui étoit venu demander en mariage , 
pour (on Maître , une PrincefTe du lang 
de Kublay , ce Miniftre obrinc pour 
eux la permiHion d’accompagner cetce 
PrincelFe, qui fe nommoit Kogatine 
(S) fous prétexte de faire honneur au 
Roi fon Maître. Us quittèrent la Cour 
du Khan , à bord d’une Flotte de quinze 
Vadleaux à quatre mâts, chargée de 
munitions. Ils avoient deux tablettes 
d’or , pour l’ufage qu’on a déjà pris 
foin d’expliquer, & la Flotte portoic 
avec eux divers Ambalfadeurs pour le 
Pape 8c pour d’autres Princes Chré- 
tiens. Après trois mois de navigation , 
ils gagnèrent l’Ifie de Java ( 9) , d’où 
traversant la mer de l’Inde , il arrivè- 
rent enfin à la Cour d’Argou. Ce Mo- 
narque étoit mort -, mais la PrincefTe 
Kogatine fut mariée à fon fils. Les 
Vénitiens partirent, apres avoir obtenu 
deux tablettes d’or de Khla-kato , qui 
gouverno-it ce Royaume pendant la 
minorité. Its efluyerent beaucoup de 
fatigues jufqu’àTrebizonde 8c Conftan- 
tinople , d’où ils (e rendirent à Ve- 
nife en 1 2.95 , chargés d’honneur & de 
richdles. 

( 8 ) K o^itnin dans lé ( 9 ) fana dans le mim* 
Manufcm de Berlin. Manufcrit. 
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des Voyages. Lir . IV. 7 
Telle eft l’explication préliminaire 
que Marco-Polo donne fur Tes Voya- 
ges, dans les dix premiers Chapitres 
de la Relation qu'il compofa après Ton fur 
retour. Nous avons un grand nombre duaîons& les 
de traductions & d éditions de cet Ou- f, dlt ' ons , llc 
vrage , en differentes langues. Il rut 
d’abord publié à Lifbonne, en 1502, 
traduit en langue Portugaife , avec 
deux autres Relations de Voyage *, celle 
de Nicolas Le, Vénitien , ou Le- Conti (10), 
qui avoir paffé vingt cinq ans dans les 
Régions del’Eft, vers l’année iqoo; 

& celle de Jerôtne De-St-Etienne , Gé- 
nois , qui confifte dans une lettre écrite 
en 1499 de Tripoli à un ami Allemand. 

Ce fut particulièrement fur les lumiè- 
res de ces trois Auteurs , que les Por- 
tugais entreprirent 6 c continuèrent 
leurs découvertes aux Indes Orientales » 
par le Cap de Bonne-Efperance *> &c 
c’étoit dans la vue d’encourager un Ci 
grand delTein que ce Recueil avoic été 

P^ lié c (' ’)• , , , 0„ 

Les hçavans doutent h 1 Ouvrage rut en quelle i.m- 
compofé d’abord en Italien ou en La- gue rouvra- 

r pc fut cuiii- 

pofé. 


(10) Ortolius le nomme 
JJico/.t f des Cornus. Pog- 
Secrétaire du Pape, 
l’écrivit en Latin fur les 
récits de l’Auteur même, 
tüe fe trouve dans ltamu- 


fto, Purchas & d’autres Col- 
leêleurs. 

(1 1) Voyez la Préface de 
Muller, fans lo:i Edition 
des Voyages de Maico- 
i’ulo, 
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3 Histoire générai* 

^ülo!" ” n * Millier prétend qu’il eft aifé de jiP »- 
Introduc- ger , par les Préfaces des deux Tra~ 
1J0N * duétions Latines , qu’il fortit des mains 
de l’Auteur en Italien. La première de 
ces deux Traductions fut faite à Bou- 
logne en Italie , par François Pépin , 
Contemporain de Polo ; ce qui eft une- 
preuve allez forte qu’il avoir été com- 
pofé d’abord en Italien. La fécondé 
fut faite en Allemagne, & le Traduc- 
teur nous apprend dans la préface qu’il’ 
avoir travaillé fur l’Italien même de 
Marco- Polo. Muller n’ofe affiner que- 
la copie publiée en 1 5 5 3 par Ramufia 
fût d’après l’Original. Mais , en 1590,,, 
il s’en fit une édition Italienne à-Trc- 
vifo , que Muller n’avoit pas vûe , ÔC 
qui , s’il en faut croire Bergcron ( 1 2), ,, 
fût imprimée d’après l’Original , écrit 
par l’Auteur même, en Italien de fon; 
tems, qui étoit different de celui qu’on- 
parloit du tems de Ramufio , comme- 
en peut le vérifier par la comparai fon. 
des deux titres. Ceux qui croient que-. 
Polo écrivit en Latin , racontent qu’a- 
yant été long tems prifonnier à Genes,. 
il compofa fon Ouvrage pendant fa*: 
prifon ; que- peu de tems après il fut. 
traduit en Italien par un Habitant de: 
cette. Ville > & qu’enfuite il en parut 

tu) Tïaité des Tartares ,chap. 3 , gar 
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©es Voyages. Liv. IP*. y 
une autre Traduction Latine par un Re- Marco- 
ligieux Francifcain. Mais Muller, qui lN ^ônuc- 
fait ce récit ne put découvrir rien de tîow. 
certain fur l’emprifonnement de Polo. 

La première de ces deux Traductions 
Latines n’a jamais été imprimée. Il s’en 
trouve une copie manufcrite à Padcuë» 
dans la Bibliothèque des Chanoines de 
Latran , & une autre à Berlin dans la 
Bibliothèque du Roi de Prude. 

La fécondé Traduction Latine , faite 
en Allemagne, fut d’abord publiée feu- 
le à Balle , fous le titre de Marci Pauli 
Vtncti , de Regionibus Oricntalibus , 

Libri très. Elle fut enfuite inférée dans 
le Novus Orbis ou la collection de SU 
mon Gryncçus , dont il s’eft fait plu*- 
fleurs éditions. La première parut a 
Paris en 1531. Deux ans après, Mi- 
chel Herrius en publia une TraduCtiort 
Allemande à Strasbourg. 

L’édition fuivante fut celle que Ra- 
mujio donna en Italien , dix neuf ans 
après celle de Stralbourg , c’ell-à-dire 
en 1553, fous le titre De i Viaggi di 
Mejjer Marco- Polo , Gentilhumo Vene- 
tiano &c. En 1585 elle fut publiée en 
Latin, avec d’autres pièces, à Helmflady 
par Reynerus Reyneicius. 

En 1590, l’autre édition Italienne 
fut publiée à Trevifo j fous le titre de 
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jo Histoire generale 
Marco-Polo (13) V îMtiano ddle mer a - 
viglie del Mondo , per lui vedute. Jerô - 
me Mtgiferus compofa une Géographie 
Tartare, fur le texte Italien de Ramu- 
Jio , qu’il fit imprimer à Leipfîk en 
1611. En 162.5 Purchas inféra, dans 
fa grande Collection des Voyages , 
une Traduction Angloife de la Copie' 
de Ramufio, En 1664 Glayemakcr pu- 
blia à Amfterdam une TraduCtion Hol- 
landoife du Latin de Reyneicius , 
avec les Relations de St-Etienne & de 
Haiton. 

Enfin l’on vit paroître à Berlin , en 
1671 , par les foins d’André Muller , 
une nouvelle édition du Latin, publié 
à Balle , dont on a fait une Traduction 
en François, qui fe trouve inferée dans 
le Recueil des anciens voyages en Afie , 
imprimé à la Haye en 1735(14). 

Cette édition de Muller eft la plus 
ample qui eut jamais été publiée. Ou- 
tre une dilfertation fur le Katay , & 
les jugemens de plufieurs Ecrivains, 
accompagnés des propres remarques de 
l’Editeur, on y trouve une comparai- 
fon du Manufcrir de Ba(le , dont il 
fait ufage , avec celui de Berlin , & 

fi }) CYft d’après ce titre qn’on fe détermine ici pour 
Polo, plutôt que pour Paolo ou Puni. 

(14) Voyez ci-ddlùs. 
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des Voyages. Lir . 1 K 1 1 


l’Italien de Ramujio. Il a pris foin de m 
ranger, en colonnes, oppofées , plu- 
heurs partages qui ne s’accordent point. 

Il fait remarquer aulfi que les nombres 
des Chapitres ne font pas toujours les 
mêmes , & que l’édition Allemande 
en a deux qui ne fe trouvent pas dans 
les autres. Ce qu’il y a de plus furprc- 
nant , obferve Muller , c’eifc de trou- 


ver dans nos Ecrivains Modernes pla- 
ceurs partages cités de Marco-Polo , 
qui ne font dans aucune édition de 


fon Ouvrage. Il en apporte quelques 
exemples. 

Rubruquis 8c Polo font les plus diftin- Cara< ^ orf>J 
gués de nos anciens Voyageurs en Tar-de Rubruquis 
tarie. Leurs Relations ont été d’un fe-p 0 jJ Marco * 
cours d’autant plus avantageux à la 
Géographie , que fi l’un a fait connoî- 
tre les Parties feptcnrrionales de la 
Tartarie, l’autre nous a donné la con- 


noiflance des Parties méridionales. 
Rubruquis a joint à la fienne des éclair- 
cilTemens très exaéts fur les ufages 8C 
les mœurs des Mongols. Mais il n’a 
voyagé que dans des Deferts : au lieu 
que Polo a traverfé des régions ferti- 
les , remplies de Villes 8c d’Habitans. 
Rubruquis n’avoit pas pénétré plus 
loin que Karakarum. Polo s’avança par 
differentes routes jufqu’à l’extrémité 
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12, Histoire general* 
v " Marco- orientale du Continent. Il décrit avètf 
ïntrodÙc- or dte les Provinces 8c les Villes de la 
uow. petite Bukkarie , de Tangut , du Ka- 
tay 6c des contrées voifines de la Tar- 
tarie ; tandis que l’autre ne nous en 
donne que des idées imparfaites 8c très 
confufes. Polo ne fe borne pas au. 
Continent. On le voit entrer dans 
l’Océan oriental 6c faire voile autour 
de l’Inde ; courfe fans exemple parmi 
les anciens Grecs 8c Romains. Il re- 
prend terre > 6c continue fon voyage 
autour de la Perfe 6c de la Turquie. 
Aux connoilïances dont il n’a l’obliga- 
tion qu’à fes yeux, il joint celles qu’il 
s’eft procurées par fes informations. 
Enfin il rapporte dans fa Patrie une 
infinité de lumières fur toutes les con- 
trées maritimes de l’Afie 6c de l’Afri- 
que , depuis le Japon à l’Oueft jufqu’au 
Cap de Bonne-Efperance. 
obligations On ne fçauroit lui difputer ce der- 

qu’on a a»Jt n - er avanta g C s’il e ft vrai comme 
de Marco- on nous en allure , qu on conlerve a Se 
Polo. Michel de Murano , dans Venife, une 
de fes Cartes du Monde , dans laquelle 
il a marqué diftinéfement le Cap qui 
a reçu depuis le nom de Bonne-Efpe - 
rance , la Côte de Zanzibar ou Zenji - 
bar , 6c l’Ifle qui fe nomme (15) au- 

( 15 ) Ou plutôt Matlagdcar , puifque c’eft le nom 

joutd’hui 
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des Voyages. Liv. IV. t $ ■ 
jourd’hui St Laurent. Il en faut con- 
dure que les Portugais, dans leurs Pot». 

. fameufes expéditions vers l’Eft à la lNT * oDu «* 
fin du quinziéme ficelé & au com- 
mencement du feiziéme , ne décou- 


vrirent qu’une partie des régions 
dont il avoit déjà fait la découverte 
deux fiecles auparavant, & qu’ils en 
eurent même l’obligation à fes lumie* 
res (16). Ce ne fut qu’au commence- 
ment du dix-feptiéme fieele que les 
Européens commencèrent à marcher 
fur fes traces dans la Tartariej mais 


d’un pas fi lent , que depuis fon voyage 
jufqu’à ceux des derniers Millionnaires 
Jcfuites , à peine avoitnt-ils vifiré la 
troifiéme partie des Pays dont il donne 
la defeription. A la vérité , Polo , voya- 
geant par l’ordre du Khan ou dans les 
armées Mongols , avoit un avantage 
qu’aucun de ceux qui ont précédé les 
Millionnaires n’a pu s’attribuer. 

Cependant on efl: forcé de recon- inspecte- 
ooîcre que les Relations deMarco-Poloôons «le foa 
font remplies de defauts. i°, Les nom$° uvia8? ’ 
font écrits avec fi peu d’exactitude , 
qu’il elt fouvent impolfible de fçavoir » 
à quelles Places ils appartiennent. Le» 


que Polo lui donné dans Ton 
Ouvrage. Mais il fait une 
JJle de Z.r n\iba , Liv. III, 
fhap- H & 41. 

Tome XX F II. 


(i 5) Voyez le Giornal de 
Litlernti , année 
vol. I , p. y 2. 

« y ■* 

B 
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14 Histoire generale 
Marco- difficultés augmentent par FafFeétation 
i« t ro duo- 4 U ^ a Souvent de donner les n©ms 
■ciow. Mongols aux Provinces & aux Villes 
Chinoises *, noms donc la plupart ne 
font peut-être pas connus aujourd’hui 
des Mongols mêmes. S’il y avoir joint 
auffi les noms Chinois , fon Ouvrage 
feroit d’unccxtrême utilité. Y a-t-il bien 
long-tems qu’on a découvert que Kham - 
b alu ou P alu eft Pc-king , que Quin-fay 
eft Hang-cheu , &c ? Ce n’eft pas-là néan- 
moins ce qu’il faut qualifier de faute dans 
Polo , puisqu'il en peutréfulter quelque 
jour un avantage pour la Géographie. 

i°j 11 n’a pris la latitude d’aucune Pla- 
ce, &. l’on ne fçauroit faire beaucoup de 
fond fur les diftances & fes gilfemens. 
Ses erreurs font louvent manifeftes, 8c 
quelquefois l’ordre dans lequel il décrit 
un Pays ne s’accorde pas avec la vérité. 
Auffi feroit-il impoffible de compofer 
une Carte avec quelque juftelle lur fes 
defcriptions, qui font d’ailleurs extrê- 
mement fuperficielles( 1 7 )& qui ne con- 
tiennent qu’un petit nombre de Places. 
Erreurs ou A l’égard de la partie hiftorique 
rî^uesde Mar- de fa Relation, elle eft remplie der- 
co Polo. reurs & de fables. On peut mettre dans 
ce rang ce qu’il raconte de vingt mille 

(17) Il ne fait gueres que nommer Karakarum 4 
alors Cnpitala de la lanarie. 
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des Voyages. Liv. IV. 1 5 
hommes qui furent tués aux funérailles 
de Mangu-'khan (18). Les Habitans de 
la Tarcarie ne font pas en fi grand 
nombre & la foule n’eft pas fi grande 
fur les routes , quon puifle fe prêter à 
cette exagération. On marcheroit trois 
femaines entières dans lé Pays fans ren- 
contrer la dixiéme partie de vingt mille 
hommes. Polo rapporte qu’on trouve 
dans le Tenduk deux diftrids , nommés 
Gog & Magog (19). C’eft une faudeté 
reconnue. Qui pourra croire ce qu'il 
raconte des Magiciens Tartares, ou des 
Prêtres, qui excitent, dit-il, des tem- 
pêtes, au milieu defquelles ils garan* 
titfent le Palais Impérial de toutes for- 
tes de vents , & qui font fauter les 
plats d’eux-mêmes du buffet fur la table 
du Khan (zo)? Cependant il donne tou- 
tes ces fables fur le témoignage de fes 
propres yeux. Le récit qu’il fait d’une 
montagne tranfportée près de Tauris 
en Perfe , par le pouvoir miraculeux 
d’un faint homme (a 1), eft de la même' 
pâture. Après cela , ne peut-on pas le 
foupçonner d’erreur ou de fidion , lorf- 
qu’il alïiire que de fon tems la plupart 
des Sujets du Prêté- Jean faifoient pro- 1 
feflion du Chriftianifme (ai)? 

(tS) 1 Livre premier * (10 ) ïbld. chap. tff. , 

cTiapi 54. v ''“ 1 (ii) Chap. 18. .. 

(19) Ibid, chap. 64. (ia) Chap. <î 4 - 
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Entre une infinité de fautes dont fon 
Livre eft rempli, il fait Jerïghiz-khan 
Roi des Tartares 8c tributaire d'Ung- 
khan ou du Preu-Jean. Il nous donne 
pour fes fuccefieurs immédiats, Kui , 
Barkhim , Allau , Mangu 8c Kublay ; 
quoique fur des témoignages certains 
on connoifie pour tels Ogatay ou 
Oktay , Kayuk , Mangu 8c Kublay . 
Comment notre Vénitien n’a-t-il pas 
été mieux informé , s’il entendoit les 
langues du Pays 8c s’il étoit à la Cour 
dans la haute faveur dont il fe vante? 


Il y a lieu de foupçonner qu’il n’a- 
voit jamais fait le voyage de Tartarie 
ni celui du Katay \ car , pourquoi n’au- 
roit-il pas traité ce qu’il rapporte de 
ces Pays avec la même exa&itude que 


ce qui regarde les autres régions 8c les 
lfles, dont la defeription forme une 
grande partie de fon Ouvrage & paroîc 
en général allez exa&e ? Ses éclaircif- 
femens fur differentes Parties de l’Inde 


8c fur les Côtes d’Afrique parailTent 
tirés des Livres ou du récit des Maho- 


métans (i}). Du moins la plupart des 
noms font les mêmes qui le rroüYenc 
dans les Auteurs Arabes & Perfans* 


(* 5 ) Il en eft de même de la fidtion qui regarde 
Gog & Magug , car les Auteurs du Pays placent 
ces deux Nations dans les parties orientales de 1§ 
Tartarie- 
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Si le Voyageur Vénitien avoir été Mauco- 
véritablement fur les lieux , comment 
s’imaginer qu’avec tous les avantages tiom.^ 
qu’il avoit pour s’inftruire il n’eût pas 
dit un mot de la grande muraille , qui C01 ^ C ^ , “ ! J! 
eft ce que la Chine & peut-être le Mon- rué des voya- 
de contiennent de plus remarquable ? gei de A ’ oW ’ 
On répondroit en vain , avec Martini , 
qu’il entra dans l’Empire de la Chine 
par les Provinces méridionales , à la 
fuite de l’armée Tartare-, car il com- 
mence fon Itinéraire par l’Oueft , au 
travers de Kashgar & du refte de la pe- 
tite Bukkarie jufqu’à Kamul ou KamiL , 

3 ui en eft la derniere Ville fur le bord 
u petit Defert entre ce Pays 8c la 
Chine. De-là , la route palTe à Sukhuir 
8c à Kampion , où elle le divife > d’un 
côté vers le Nord , jufqu’à Et^inct 8c 
Karakarum j de l’autre , vers l’Eft juf- 
qu’à Chandu , une des Capitales de la 
T artarie , proche de la'grande muraille, 
au Nord de Cambalu ou de Peking. 

S’il eft vrai que Sukhuir foit Su-cheu , 
à l’extrémité orientale du mur , & que 
Kampion (14) foit Kan-cheu , comment 
Polo peut - il avoir voyagé par quel- 
qu’une de ces routes fans palier par la 
grande muraille ou fans l’avoir vue ? 

C’eft ce qui ne fe conçoit pas plus ai- 

(14) Voyez ci -diffus, chap. I. 

B iij 
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fément , s’il pafla entre Chandu ou 
Chantu & Kambalu. Après tout, en fup- 
pofant qu’il n’eût pas vu cette mer- 
veille de la Chine, il n’eft pas plus 
facile de comprendre qu’il n’en eût 
pas entendu parler. 

En un mot, ce qu’on peut croire 
de plus favorable pour Marco- Polo , 
c’eft que s’il avoit effectivement vif té 
toutes les régions dont il parle comme 
témoin oculaire , il n’avoit jamais fait, 
comme il l’alfure , un journal régulier 
de fes voyages * mais qu’après fon re- 
tour à Veniîe il compofa fa Relation 
par les feules forces de fa mémoire , 
qui le trompa fur plufieurs points ; de 
que fans avoir vérifié fes informations, 
il jetta par écrit , comme fes propres 
remarques , des récits fabuleux auxquels 
il avoit legerement ajouté foi. Il he fe- 
roit pas difficile à tout homme curieux * 
qui auroit eu beaucoup de commerce 
avec ceux qui ont voyagé dans ces Par- 
ties du Monde , de compofer une Rela- 
tion infiniment meilleure que celle de 
Polo; quoiqu’on doive confeffer qu’il 
eft le Pere des découvertes modernes > 
de qu’il a comme ouvert le chemin à 
toutes celles qui l’ont fuivi. 

N’oublions pas d’obferver par rap- 
port à fon Prete- Jeaia, que c’eft un 
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perfonnage tout-à-fait different du Pre- Majico- 
te-Jean de Rubruquis , de Carpini & i !<T k.o»Ûc- 
des autres. On peut dire même que T I* K * 
chacun de ces Voyageurs a le fien. Ru- 
bruquis place le Pays de ce Monarque 
dans les montagnes des Karakitayens , 
ou au Sud de ces montagnes. Il ajoute 
qu’à la mort de Kon-khan , le Prête- 
- Jean fe faifit de fes Etats , qui font au- 
de-là de ces montagnes , vers le Nord y 
que Vut y fon frere, étoit Seigneur des 
Pays à l’Eft jufqu’à Kciràkarum , 6 c que 
fes Sujets , nommés Krits ou Merkits , 
étoient Neftoriens f 2. j) . Carpini fait le 
, Prete-Jean Roi de la grande Inde (16). 

Zarkut, dans fa Chronique, en donne la 
même idée 8 c l’appelle Unad-khan (27); 
ce qui n’eft peut-être qu’une erreur des 
Copiftes ou des Imprimeurs, qui ont 
écrit Unad ou pour Ung ou Vang. Abul- 
faraj , qui lui donne ce dernier nom , 
dit que le Roi Jean étoit Souverain des 
Turcs orientaux & forroit de la Tribu 
de Kerrit (28) ou Kara-it , qui habitoit 
au Nord des Mongols & des Naymzns 
. (29). Mais Polo , fort different des au- 
tres , place fon Prete-Jean dans la Pro- 
fit) Voyez ci-defliiî. dyn.tft . page 1R0. 

(i<î) Ci-deflus. (i<j) Voyez ci - deflits 

( xy ) Bergcror» , Traité Chapitre précédent. Ru- 
des Tartares, chap. j. • bruquis lui donne les Nay- 
( 18 ) Hijior, coupe ntl. mans pour Sujets. 

B 11 ij. 
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^Î’olo? v * nce de T en d u k (30) , qui, fuivant té 
iNTRowûe- cours de Ton Itinéraire, doit avoir été 
tion. fîtuée dans lesparries remplies de Vil- 
les , près de la grande muraille , au 
Nord de Chan Jî. Ain (ï ce Roi , Prêtre 
Chrétien imaginaire , exifte par- tout, 
comme le Juif-erranc , & ne le trouve 
nulle part. 

r Lumières Cependant il y a quelques lumières 
?c^«ne a tirer dc tanc d’obfcurités & de contra- 
varicté dedidrious. Carpini & Zakut placent le 
icmuncns. Prête- Jean dans la grande Inde, par 
laquelle nous entendons le Tibet, qui 
jufqu a ces derniers tems a toujours palfé 
pour une partie de l’Inde. Cette opi* 
nion paroit allez confirmée par Rubru- 
quis, qui place le Pays du Prete-Jean 
au Sud des montagnes de Karakitay ; 
ce qui s’accorde avec la fïtuation du 
te Prcte-Tibet. Dans cette fuppofition , le Prere- 

Sd-umï J ean ne f era °l ue Grand-Lama , qui , 
du Tibet, par la refïemblance de fa Religion avec 
le Chriftianifme , aura été repréfenté 
par les Neftoriens & regardé par les 
Mahomérans comme un Prince Chré^ 
tien. 

Ce Prete-Jean de l’Inde s’empara, 
fuivant Rubruquis , des Erars de Kon~ 
khan après la mort de ce Prince , & 
paflfa ainfi dans la Tartarie. On prétend 

(3,0) Liv. I , cbap. 64 & 30. 
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que les Sujets du Prince Fut fon frcre mahco- 
étoient Neftoriens j & de-làiui vint le iJ^°oove- 
nom de Prêtte. En effet , il paroît ma- tion, 
nifeftement que le Fut de Rubruquis , 

\Unad de Zabut , .Y Un ou \'Ung de 
Polo , VUng d’Abulfaraj 5c le Fang des 
Auteurs Chinois , ne font que la meme 
perfonne , c’eft à-dire , un Khan des 
Kara-its 9 nommé Prêtre par les Nefto- 
riens , &c tué par Jenghiz khan. Mais 
nous avons déjà fait remarquer que les 
Hiftoriens Tarrares, Pcrfans & Chi- 
nois ne lui donnent pas ce titre ($1); 

& Ton ne doit pas être moins furpris 
que H:iyton , dans toute fon Hilioire 
des Tartares, ne fafTe pas la moindre 
mention d’un Prêre-Jean ou d’un Roi 
Chrétien. 

Il ne conviendroit pas de finir cet Suppléent 
article lans y joindre ce que Ramuho lurce(lu i f u i- 
a recueilli dans fa Préface pôur fup- vit lc ret0 ir 
pléer à l’omifïion de Marco-Polo. Lorf roi»^ arco 
que les trois Voyageurs furent retour- 
nés à Venife , ils ne furent reconnus de 
perfonne. On les croyoit morts. D’aiL- 
leurs la fatigue de leurs voyages avoir 
mis tant de changement dans leur phy- 
sionomie a qu’ils relfembloienc à des- 
Tartares plus qu’à des Italiens. Us 
avoienr prefqu’oublié la langue de leur 

Cl* > Voyez le Chapitre précédait. 

B v 
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Patrie. Leurs habits étoient à la Tar— 
tare. Ils allèrent defcendre à leur Hô- 
tel , dans 1a rue de St Jean-Chryfojlome. 
Il fubfifte encore. C’étoit alors un fort 
beau Palais , qui s’appelle aujourd’hui- 
la Cour dcs-millions. Ramujio nous ap- 
prend l’origine de ce nom. C’eft que 
dans la fuite Marco- Polo fut nommé 
Marc- Millions ( 32 ) , parce qu’en par- 
lant des thréfors du Khan il ne comptoir 
jamais que par millions. 

Ils retrouvèrent à Venife plusieurs de 
leurs parens- Mais ayant eu quelque 
peine à fe faire reconnoître , ils firent: 
une fête fomptneufe à laquelle ils les; 
invitèrent. A l’arrivée de leurs convi- 
ves , ils parurent vêtus en fatin cramoifi. 
Lorfque la compagnie fut à table pour 
dîner, ils fe pféfenterent en damas de 
la même couleur. Enfin ils prirent les- 
habits du Pays’, & chaque fois qu’ils- 
en avoient changé , ils avoient donné 
aux domeftiques ceux qu’ils avoieht; 
quittés. Après le feftin , Marco apport A 
les habits dans lesquels ils étoient ar- 
rivés à Venife , 8c déchirant la dou- 
blure en plufieurs endroits , il èn fie 
tomber fur la table un grand nombre 
de pierres- précieufes, qu’ils avoient 
apportées heureufement par cette ruffi: 

451) Me JJ cr Marc» IfiUienii. 
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au travers des dangers d’une longue 
route, & qui venoient de la faveur & 
déjà libéralité du Khan (35). 

Maffio , ou Mathieu , fut honoré de 


Ma R.CO- 
Polo. 
Introduc- 
tion. 

Il eft fait 

la Magiftrature à Venife. Ils eurent tous £u«re &con- 
rrois la fatisfaéfcion de le voir extrême- duuàGenes, 
ment confiderés. Quelques mois après 
leur retour , Lampa-Dorla , Général de 
la Flotte Genoife , ayant paru vers rifle 
de Cu^ola avec foixante dix Galeres , 
la République envoya contre lui André 
Dandolo , avec une Flotte où Marco- 
Polo commandoit une Galere. Mais il 
eut le malheur d’être fait prifonnier 
& d’être conduit à Genes , où il fut 
retenu long tems , avec le chagrin de 
voir rejetter toutes fes offres de rançon. 

Son pere fe remaria , dans la crainte 
de mourir fans heritier, & laiffa trois 
autres fils. Mais le mérite de Marco> 
lui valut enfin la liberté , qu’il n’avoic 
pu obtenir par toutes fes offres. Il fe 
hâta de retourner à Venife , où s’étant 
engagé dans le mariage , il eut çleux 
filles, nommées Moretta & Fantirta. Les 
trois fils du fécond mariage de fon 
pere moururent fans laiffer d’enfans 
mâles, & la famille de Polo s’éteignit: 

en 1417. 

/ 

(55) Ramnfio tenoir ce détail de Gafpard Mali 1 - 
picro homme d'honneur , «jui le tenoit de fon pere >> 
de fon gf au J- pere Sic. 

Bv* 
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*10*0°" Tandis que Marco étoit prifonnîeir 
Htkobuc- à Genes, la réputation de Tes voyagea 
Comment s ^ ^ tant bien-tôt répandue» un Gen- 
ii compoia fatil homme de cette Ville, qui le vifitoit 
Relation- chaque jour, le prelfa d’écrire ce qu’il; 

avoir vu. Marco fc fit apporter de Ve- 
nife les journaux de Tes courfes & com- 
pofa fa Relation avec cet Ami. L’Ou- 
vrage fut d’abord écrit en Latin. En- 
fuite ayant été traduit en Italien , il' 
devint fort commun dans route l’Italie.. 
Ramufio prit la peine de comparer 
avec la Traduction Italienne une Co- 
pie Latine ,, tranferite fur l’Original ,, 
qu’il a voit obtenue d’un Gentil- homme 
Vénitien de la famille de Ghifly. Cette 
Copie étoit précédée de deux Préfaces 
Latines >. l’une compofée par le Génois 
qui avoir aidé au travaiL de Marco- 
Polo en ny8 ( 3.4) ; l’autre , par Fran- 
eifeo PcpinO f Frere Prêcheur, qui avoit 
traduit en Latin la-TraduCtion. Italienne 
en 1 $21. Pourquoi cette nouvelle Tra* 
duCbion Latine , fi l’Original étoit en 
Latin? Ramufio. répond que Pepino* 
n’avoir pu fe procurer ôc n’avoir même 
jamais vit l’Otiginal. Cependant ce 
Traducteur s’explique- dans fa Préface 

(345 On lit dans la Préface , que les Remarques, 
contenues dans la. Relation font en petit nombre , en; 
cmnparaifon de ce qu'elles autoient été fi l’Auteur, eût: 
crû pouvoir jamais. retourner en Italie. 
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comme s’il n’avoit jamais fçu que l’Ou- Wakco- 
vrage eût été compofé en Latin , & lM )“ 0 l " ue . 
prétend que l’Italien dont il faifoit *»«»*» 
ufage étoic de Polo même. Au relie, 

Pepina traduifit moins la Relarion de 
Polo qu’il ne l’abrégea , & donna peut- 
être lieu, fuivant l’obfervarion de Pur - 
tkas , à la corruprion du Texte, qui 
n’a fait qu’augmenter dans la fuite (35). 

L’Extrait qu’on va donner de Marco- A quoi l’on 
Polo fera borné aux Pays qu’il traverfa. rE«raiV\ui- 
On n’entreprend pas non plus de regler vaiu. 
k véritable fimation de chaque Place i 
car d’un fi grand nombre dont il a 
Poccafion de parler , il y en a fort peu 
dont les noms forent connus avec cer- 
titude. Un commentaire fur un Ouvra- 
ge de cette nature pourroit faire le 
fujer particulier d’un Livre. 

fît) Pilgrimage île Purchas, p. <?8 & fum 

$ L 

Voyage de V Auteur depuis Venife juf- 
qu'en T ar tarie.. 

* ■ t 

C "i E fameux Voyageur ne donne — 

j pas un Journal régulier de fes ( Méthoàe<tfc- 
courfes. Il s’attache feulement à dé- ,Autcut ' 
erire les Pays, à peu près dans l’ordre- 
quil les a parcourus.. Le premier dans* 
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"iir.uco- lequel il entra fac Y Arménie mineure 9 
k ’° L °' où eft le Porc de Ja^a (36) > Place irré- 
Divers 'pay S quentée par les Marchands. Il fait, 
HMe^biifuivant fa méthode , une defcriprion 
très courte de ce Pays , de la Turquie , 
de la grande Arménie , de la Zor^anier 
ou Géorgie , du Royaume de MoJ'uL &c 
de celui de Baldaï \ ou Baydahd , di- 
vifé, dit-il, par une rivieiequi entre 
dans la mer à Kifi , au-ddfous de Bal- 
fara (37). Enfuite il parle de la Ville 
de Tauris 6 c de la Perfe , qu’il vante 
pour fes chevaux. De-là il pâlie à Yaqa r 
riche 6 c grande Ville , d’où l’on ne 
trouve aucune habitation jufqu’à Ker- 
main(} 8 ), qui eft une grande Ville,, 
fameufe par le commerce des Tur- 
coifes.. 

Pays de Polo prit fa route , de Kermain , par 
Kr&'t une va ^ e P^ a l ne > où, après fept jours- 
moutons, de marche on arrive à une defeente 
qui continue fenfiblement pendant 
deux jours. On entre enftiite dans une 
aurre plaine , où l’on trouve les reftes 
d’une grande Ville nommée K imanduy 
qui a été détruite par les Tarrares. Le 
Pays fe nomme Æ eobarle (39). Là les 

($6) Voyez le cominen- le Latin de Balle- 
eement de Plntro.lu&ton. (39) LeManufcricde Ber- 
( 17) Le véritable nom elt lin porte Re olburde. Mais 
R\tfr.ib. on ne connaît en i’erle 

( 38 ; C'eft plutôt Rer- aucun lieu de ce nom-, 

«ms, On lit Crcri/Mn dans 
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fcœufs ont une bolTe fur le dos , & les x * A * co * 
moutons font de la grandeur d’un âne, 
avec des queuesmonftrueufes , qui pe- 
fent julqu’à trente livres. Cette région Brigands,, 
écoit remplie de Villes , mais infeftée raweas. 
par des brigands qui fe nomment Ka- 
rawnas (40). Ils campoient en corps de 
dix mille hommes , fous la conduite 
de Nugodar , neveu du grand Khan , 
qui commandoit dans la grande Tur- 
quie (41)* Ce Nugodar ayant entendu 
parler des Malabares, Sujers du Sultan godatv 
Afadid , pénétra dans leur Pays, Te 
rendit maître de Dell &c de plulîeurs 
autres Villes, & s’y établit une nou- 
velle Principauté. C’étoit du mélan- 
ge de Ion Peuple & des femmes In- 
diennes qu’étoient fortis les Karavr- 
nas (41). 

Nugodar apprit dans Ton nouvel 
Etat l’art d’obfcurcir le Soleil , pour 
empêcher qu’on ne s’apperçut de fon’ 
approche. 11 s’en fallut peu que par ce 
moyen Polo ne tombât un jour entre 
fes mains. D’autres n’cchaperen-r pas il 
heureufement; mais il eut le bonheur 
de fe fauver dans un Château fort *. 


( 40) Kuravuc dans le (41) Ce qui regarde j»f~ 
Manulcrit de 13 a(!e. qo’ici Uugodar ne <e trouve. 

(41) C’eft • à -dire , la pas dans les Copies de Mul- 
gramle B uk (tarie & les 1er, qui different beaucoup» 
couvées voiimes. de celle de Rauuiffo, 


Digitized by Googl 



iS H ï s T O î R E G Ê N E VL A t & 

Marco- nommé ILofalmi (43). A l’extrémité dë 
117°! plaine, qui s’étend au Sud l’efpace 
de cinq journées , la- route defcend 
& devient fort mauvaife pendant vingt 
Polo pa/Tc milles. On entre enfuite dans les belles 
Ormuz, plaines à'Ormus (44,). Elles conduifent 
à la mer , où l’on trouve une Ifi-e qui 
contient une Ville nommée (45) Or- 
mui , fréquentée par les Marchands 
Royaume de de l’Inde. C’étoit la Capitale du Royau- 
Ktunain. me Kermain. O ukmedin - achmach 
(4<îj, qui en étoic le Roi, devoir un 
tribut à cette Couronne. Sur le fefus 
qu’il avoit fait de le payer , le Roi de 
Kermain avoit envoyé contre lui cinq, 
mille hommes d’infanterie & quinze 
cens- chevaux , qui furent détruits juf- 
qu’au dernier par un vent fuffoquant 
auquel le Pays eft fujet. Les Navires 
de cette Mer n’ont qu’un mât , une voile 
un pont. Ils ne font joints qu’avec 
des chevilles de bois , & des cordes 
d’un tidu d’écorces de coco. Audi s’en 


(4?) K,Jnofdem (fans là 
Copie >ie Bafle. f-'oye\ l’ur- 
chas, itbi ftp.. Vol. 111 r 
page 6 

( 44 ) Le Manufcrit de 
Balle porte Vormej.t , qui 
fignifie Belle , & que nous 
ne prenons pas ici pour un 
nom propre. 

) Co'mofj dans le Ma* 


nufcrit dé Bafle. Cormier t 
dans celui de Berlin. 

(46) C’elt tans doute une 
erreur au lieu- da Koty'.-adr 
din m.thmitd , douzième 
Roi d’Ormuz , qui mourut: 
en 117S , après un régné 
de trente ans. Voyt\ Te- 
xeira , iLjhire de Psrfe „ 
t*& e iH- 
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perd-il un grand nombre en palTant 
Sans l’Inde. 

On retourne d'Ormuz vers Kermain, Kobiium, 
8c dans trois jours de marche on arrive 
à l’entrée d’un Defert qui s’étend juf- 
qu’à Kobinam (47), c’eft-à-dire 5 Pef- 
pace de fept journées. On n’y trouve 
que de l’eau faumache > qui caufe des 
flux de ventre aux hommes & aux bê- 
tes. Kobinam eft une grande Ville , où 
l’on fabrique des miroirs d’acier , de 
la Tutie y qui eft bonne pour les yeux , 

& du Spode. Les Habitans mettent dans 
leurs fournaifes une efpece de terre , 
d’où s’élève une vapeur grade qui s’ar- 
rache à une grille de fer placée au- 
defliis. C’eft cette vapeur epaifïîe qui 
fe nomme Tutie. ou Turin. Les parties 
groflïeres qui demeurent dans la four- 
naife portent le nom de Spodio , ou 
Spode. 

Au de-là de Kobinam on trouve tin 
autre Defert fterile, de huit journées 
de marche , où la Nature n’offre que 
de l’eau amere. On entre de là dans 
le Royaume de Timo-kaim , fîtué fur 
les frontières méridionales de Perfe, 

Les Villes y font en grand nombre , 8c 
l’on y voit les plus belles femmes du 

{47) De-l’i/le place Kol>in ou Kitwin près de la Viile 
de S a fl an , dans la Province du meme nom. 
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xîarco* monde. Une grande plaine , ou les 
iTyz'. Habitans racontent qu’Alexandre battit 
Aibre du Darius , contient un arbre qui fe nom- 
me Y Arbre du Soleil ou Y Arbre fec. Il eft 
d’une grofleur & d’une dureté extraor- 
dinaire. Le bois en eft jaune comme le 
bouis ; les feuilles , vertes d’un côté & 
blanches de l’autre. Il porte une efpece 
de coques armées de pointes, mais qui 
ne renferment rien. 

, p ? ys ^ Polo parle enfuite d’un Pays qu’il 
J c etl s ‘ nomme Mulcbetl ^ , c’eft-à-dire , en Ara- 
be, Pays des Hérétiques. Les Habitans 
portent le nom de (48) Mulcbeticiens 
ou Mulbetiks. Leur Prince , nommé A la- 
Montagne, din (49), étoit diftingué par le titre 
de Vieux De la-Montagne ( 5 o).Il entre- 
tenoit , dans une vallée , de beaux jar- 
dins & de jeunes filles d’une beauté 
charmante, à Limitation du Paradis 
de Mahomet. Son amufemént étoit de 
faire tranfporter de jeunes hommes 
dans ce paradis , après les avoir endor- 
mis par quelque potion , & de leur 
faire goûtera leur reveil toutes fortes 
de plaifirs pendant quatre ou cinq jours. 
Enluire , dans un autre accès de fom- 
meil , il les renvoyoit à leurs maîtres , 

f 4 «) Proprement Mot.t- (to) En Arabe , Shey\fî. 
hehab. Voye\ le Chapitre al filai , qui (îgnifle Sei- 
f recèdent. "rieur des Alontavnct* 

I49) Aladdm. * * 
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qui les entendant parler avec tranfport 
d’un lieu qu’ils prenoient effective- 
ment pour le Paradis , promettoient la 
jouitfance continuelle de ce bonheur à 
ceux qui ne manqueroient pas de cou- 
rage pour deffendre leur Prince. Une 
lî douce efperance les rendoit capables 
de tout entreprendre , & le Vieux De- 
la-Montagne fe fervit d’eux pour faire 
tuer plusieurs Princes. Il a voit deux 
Lieutenansi l’un près de Damas > 8 c 
l’autre dans le Kurdiflan . Les Etrangers 
qui pafloient par fes terres étoient dé- 
pouillés de tout ce qu’ils pofledoient. 

Mais ULau (51) prit fon Château par 
famine, après trois ans de ficge, 8 c 
lui fit donner la mort ( 52). 

En fortant de ce Pays on trouve Sapurgabi 
une contrée agréable 8 c fertile , qu’on 
ne quitte qu’après fix jours de marche 
pour traverfer un Defert de quarante 
ou cinquante milles , par lequel on fe 
rend à Sapurgan (53), Ville célébré 
par l’excellence de fes melons. De-là Baiacfc. 
on s’avance à Balack (54), qui étoit 
une riche 8 c grande Ville avant qu’elle 
eût été ruinée par les Tartares. Sa fitua- 

(si) Htilaku. N ishtfmr» 

(Si) Pilgrimage Ju Pur- (54) Ou Purctia* 

*has , p. 71 &fuiv. fuppofe que c’eft 

( j j ) C’dt peut - Être 


Digitized by Google 



M CRCO- 
l’OLO. 
117 *. 

Tha'ikan. 


Skaflem. 


lalasiam. 


Histoire generale 
tion eft fur les frontières de la Perfe; 
Enfuite marchant au Nord-Eft-quart- 
» 011 arrive en deux jours au 
Chareau de Tkaikan (55), Quelques- 
unes des hautes montagnes qui fe fonc 
voir au Sud , font compofées du plus 
beau Tel de roche. Trois journées plus 
loin , après avoir traverfé un bon Pays , 
mais habite par une Nation meur- 
trière, on trouve Skaflem , Ville def- 
fendue par quantité de Châteaux qui 
font dans les montagnes. Elle eft ar- 
rofée par une grande riviere. Scs Ha- 
bitans ont une langue qui leur eft pro- 
pre^ le Pays produit quantité de porcs- 
epis. Trois journées au-de-là, on arrive 


par une contrée deferte dans la Pro- 
vince de Balaxiam ( 5 6) , dont les Prin- 
ces font Mahometans 8c portent le titre 
de Z ulkarnan (57), parce qu’ils fe 
rîerres croient defeendus d’Alexandre. C’eft- 

Î3eî s l à 3 ac , fe rrouvcnt les pierres précieu- 
fes qu on nomme Bala(Jes y fanscomprer 
de 1 azur excellent & de fort beaux che- 


vaux. Le P ays produit du grain en abon- 


. (f f ) Caycam dans la Co- 
pie de Berlin. Mais c’eft 
lans dôme Taiwan , qui eft 
â peu près à la même diftan- 
ce de Balk. 

Cf 6) Badagshan ou Bo. 
dn\shan. 

(57) C’eft plutôt 


nayn y comme prononcent 
les Pcrfans j ou Hul^ar- 
nnyn , fui vaut la pronon- 
ciation des Arabes. Ce mor 
lignifie Seigneur des deux 
Cornes , par allufion aux- 
Empires d’Orienc & d’Oe. 
cidcnt. 


Digilized by Google 



des Voyages. Liv. IV. j $ 
dance , de l’huile de noix & de l’huile m, rc0 _ ' 
de Sefame. Les Habitans ne font vêtus Volo • 
que de peaux. Ils fortifient foigneufe- ,Î71 ‘ 
ment les pacages de leurs montagnes. 

Les femmes emploient cinquante ou 
foixante aunes d’ecoffe de cocon dans 
les pans de leurs robbcs. 

A dix journées de Balaxiam , vers Provinces de 
le Sud , eft la Province de Bajjia f j 8) , 4c 

Pays chaud , dont les Habitans font 
bazanés & idolâtres. Sept journées plus 
loin on entre dans la Province de Kef- 
mur (59). Les Habitans , qui font livrés 
auffi à 1 idolâtrie , ont leur langue par- 
ticulière. Ils mangent la chair des ani- 
maux qui ont été tués par les Mahomé- 
tans du même Pays , mais ils fe gardent 
eux-mêmes de tuer le moindre animal. 

Leur maigreur eft extrême ; ce qui ne 
les empêche pas de vivre très long- 
tems. On trouve parmi eux des Hermi- 
tes, qui font fcrupuleufement attachés 
à labftinence & au célibat. Le corail 
eft une marchandife chere dans cette 
Nation. Le Roi du Pays eft indépen- 
dant. 

Mais en fuivant dire&emenc la route 
du Kathay , on trouve au- de -là de Ba- 
laxiam une Riviere (60) bordée de 

(ç8) Bafia dans les Ma- Manufcrits- C'ett Kashmir. 
puïcriis. (60} Uadagshan elt litué 

LiV) Chef mur dans les lui-même fui une grande 
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" w^o-" Châteaux & de Villages, qui appar- 
tiennent au frere de ce Roi. Trois 
rrcvmce tic journées plus loin eft la Province de 
Vokaa. Vokan , qui a trois jours de marche en 
longueur & en largeur. Le gibier de 
chaifc y eft en abondance. Lés Habi- 
tans font belliqueux & parlent une 
langue qui leur eft propre, ils recon- 
noiflcnt Mahomet. 

La plus hau- De - là continuant de marcher au 
« ^ oni l a $ nc Nord-Eft-quart-d , £ft, on ne celle pas 
de monter pendant trois jours &c 1 on 
arrive fur la plus haute montagne de 
l’LTnivers , fur laquelle on trouve , en- 
tre deux grandes collines, un lac fpa- 
cieux , d’où coule une belle riviere qui 
prend fon cours dans une plaine (6i). 
Les pâturages font charmans fur Tes 
bords. On y voit un grand nombre de 
chevres fauvages , avec des cornes qui 
ont quelquefois deux pieds de long , 
dont les Habitans font diverfes fortes 


riaine 

Paincr. 


de de vaifteaux & d’uftenciles. Cette plai- 
ne, qui fe nomme Pâmer , a douze jour- 
nées de longueur*, mais elle eft entiè- 
rement deferte , & ft froide qu’on n’y 
voit pas même d’oifeaux. Enfuite la 


riviere, qui eft YAmh. Il pini & Rubiuquis f II fau- 
cft étonnant que l’Auteur droit , dans cette fuppofi- 
n\ n dife rifn. tion , que l’Auteur eut prit 

(<îi Seroit-ce le Lac ou un grand détour au Nord.' * 
la Riviere dont parlent Car- 
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route eft pendant quarante jours à l’Eft- Marco- 
Nord-Eft, par des montagnes, des 
collines &c des vallées , où l’on ren- 
contre plufieurs rivières , mais fans 
liabitans Sc fans herbe. Le Pays fe 
nomme Bdoro (6z). On trouve néan- 
moins , au fommec des montagnes , 
un Peuple fauvage & idolâtre. 

Polo palTa dans la Province de Kash - Province* 
kar (£$) , qui a cinq journées de lon- 
gueur & qui paye un tribut au grand 
Khan. Le terrain de cette région eft 
fertile. Il produit des fruits, des vi- 
gnes , du coton , du chanvre & du lin. 

Les Habitans exercent le Commerce & 
divers métiers. Ils ont un langage qui 
leur eft propre , & leur avarice fe re- % 
connoît à la mauvaife qualité de leur 
nourriture. Il fe trouve parmi eux 
quelques Neftoriens qui ont des Egli- 
les. 

Samarkand eft une grande & fameufe 
Ville de cette contrée (64) , qui abonde prétendu mi- 
en jardins &c en plaines fertiles. Elle racle * 

(tfi) Ou Beloi. C’eft peut- Ce feroit une grande er- 
être Belur. yoye\ ci-deffus. rcur de fuppofer ici K*)!)- 

( 65 ) Ou Kathgar. Mais gar ; car Samarkand eft 
ce Pays ne peut être à ein- dans la grande Bukkarie , 
puante deux journées de trente ou quarante jour- 
Balaxiam comme Polo pla- nées à l’Oueit , fuivant la 
ce K ujhfar. marche de Polo. Il femble 

(64) 11 faut peut-être en- qu'il n'ititroduifc ici Sa- 
tendre la grande Turquie markand qti’en faveur du 
cm les Etats de Zagntay, prétendu miracle. 
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Marco- eft foumife au neveu du grand Khan. 
j'i7x.* Zagatay , qui occupoit le thrône il y 
a près de deux cens ans , s’étant déter- 
miné à recevoir le baptême (65), les 
Chrétiens y bâtirent une Eglife dont 
la voûte étoit foutenue par un feul pi- 
lier, qui portoit fur une pierre quar- 
rée que Zagatay leur avoir permis d’en- 
lever à quelqu’édifice Mahométan. A 
la vérité ils reçurent ordre du fil^de ce 
Prince, qui lui fucccda au thrône fans 
avoir hérité de Tes fentimens pour le 
Chriftianifme , de refticuer la pierre 
aux Prêtres de Mahomet. Mais leur 
zele ne leur ayant pas permis d’obéir, 
on vit avec admiration , dit Marco- 
Polo , cette pierre s’élever d’elle-même 
& demeurer fufpenduc dans l’air (66). 
rrcvmcede Après avoir quitté cette Ville (67) 
Karkan. on entre dans la Province de (68) Kar- 
kan } qui cft longue d’environ fix jours 
de marche. La 'plupart des Habitans 
ont les jambes enflées & une tumeur au 
col -, ce qu’on attribue à la mauvaife 
qualité de leurs eaux. On voit parmi 
eux quelques Neftoriens. Le Paysabon- 

(<îf) Ce baptême eft une dans l’Abylfinie. 
fïftion , comme le refte de (6y) Sûrement Kasbgar, 
l'hiftoire. & non Samar and 

(66) Comme la Tombe («S) N'cfl-cepasici Tar- 
it Mahomet en Arabie , fan ou Tarsien ; Capitale 
eu la Colonne de Poncct de Kashgar ? 

de 
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de en provifions j mais il n’a rien de w " " 
plus remarquable. - ri ' 7 . ' 

, La Province de Kotam (69) fe préfente Province ^ 
enfuite à l’Eft-Nord-Eft. Sa longueur KotaJ ‘*' 
eft de huit journées.- Elle a plulieurs 
Châteaux & diverfes Villes,, aonr Ko- 
tam eft la Capitale.; Le coton , le chan- 
vre , le lin , le bled & le raifin y font 
en abondance. Les Habitans de ces 
deux Provinces font Marchands ou Ar- 
tifans, ôc dépenddntdu neveu du grand 
£ban (70^ 

La Province faisante eft celle de province de 
Pàm y qui a cinq journées de longueur l ’ eim * 

& qui dépend du grand Khan. Elle eft 
remplie de Châteaux & de Villes, donc 
la principale porte le même nom. Près 
de cette Place coule une riviere, où 
l’on trouve du jafpe. Les loix du Pays 
permettent à une femme dont le mari 
eft abfent plus de trente jours , de s’en- 
gager dans un autre mariage. Un mari 
a la rpême liberté d,ans.l’abfence de. £a 
femme. • ■4 .-. r - 

Charchan (7 1 ) eft une autre Provincé, Province Ao 
qui a quantité, de Villes 8 c de (. hâteaax. Chaiclun i 
Ses rivières abondent en pierres pré- 

( 5 j) Ou Hetom. Mais (71) Ciart'trtn dans l’Ita- 
'Uùiom cil fiu.d au Sud Eft. lien , & Ciartiam dans les 
(70) Purchas , y.bi fn[>. Manufcriis de Balle. & de 
pag. 75 & ’fuiv. 1 ■ Bulin. .. , 

Tome XXVII. C 
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c ^ eu ^ cs » c ï u ^ tranfporcent à. Oukak. 

,»7 II Gerce Province & celle de Peim n’of- 
frent que des fables & font mal pour- 
vues de bonne eau. Ce Pays n’eft pas 
plus favorifé de la Nature jufqu a la 
Ville de Lop , qui en eft à cinq journées. 
Kaskar & toutes les régions qu’on vient 
de décrire bordent la grande Turquie. 
Les Habitans font profdïion du Maho- 
métifme. 

ville &üe- Lop eft: une grande Ville de la dé- 
fère de Lop. p enc j ance Ju Khan. Elle eft fituée à 

l’entrée d’un Defert du même nom (7 1), 
dont la fituation eft entre l’Eft & le 
Nord- Eft. Il ne faut pas moins d’un an, 
fi l’on en croit Polo, pour arriver au 
bout de cette vafte folitude , ni moins 
d’un mois pour la traverfer dans fa lar- 
geur. On n’y trouve que des fables & 
des montagnes fteriles. Cependant il 
s’y préfente de l’eau tous les jours, mais 
fouvent en très petite quantité & fort 
amere en deux ou trois endroit». Les 
Marchands qui traverfent le Defert de 
Lop , font obligés d’y porter des provi- 
fions. On n’y voit aucune efpece d’ani- 

FaWes qu’on maux. C’eft une opinion établie, dit 
üefer: 6 de l’Auteur , qu’il eft habité par des Efprits 
qui appellent les Voyageurs par leurs 

.1 . ' * 

(7*) Peut-être près du Lac de Lop, qui fe trourc 
dans la Cattc des Jdl'uites. 
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noms , & qui leur parlant comme s’ils Marco- 
-étoient leurs compagnons de voyage , 
les conduifent ainfi dans des précipices. 

On y entend , dans les airs , un bruit 
de mufique , d’armes & de tambours. 

Après avoir traverfé ce Defert , de Sakian. 
l’Eft au Nord-Eft, on arrive à la Ville 
de Sakian (73), dans la Province de 
Tangui. Les Habitans de cette Ville 
n’ont aucun Commerce & font Maho- 
métans, à l’exception d’un petit nom- 
bre de Neftoriens. Mais le Pays eft 
peuplé de Payens, qui ont des Monafte- 
res remplis d’idoles , auxquelles ils 
offrent des facrifices. Un enfant eft • 
confacré dès fa naiffance à quelqu’une 
de ces ftatues, & l’on élève en même 
rems dans la maifon du pere une bre- 
bis pendant l’efpace d’un an. L’enfant 
& la brebis font enfuite préfentés à 
l’Idole , le jour de fa fête. On tue la 
brebis. On la fait cuire dans l’eau. On 
la place devant l’Idole , afin qu’elle en 
fucce le jus; après quoi on l’emporte 
pour en faire un feflin dans la famille, 

& l’on en conferve les os. La part des 
Prêtres eft la tête de l’animal , fes pieds , 

(75 ) Sachion clans les Copies. Gaubü nous ap-- 
prefnd dans fon Hiftoire des Mongols ( p. ço & i-\V) 
o,ue c’eft le Ta-cbeu de la Carte des Jélnitcs , entre 
le Lac de-Lop & So-tbctt, première Ville de la Chine 
4 c ce côté-là, à l'extrémité de la grande murai'.lc. 

C ij 
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Masco- ‘ fes entrailles, fa peau & une partie de 

i'oto. f a c h a i r . 

Coutumes L’ufage du même Pays, efl: de brûler 
de ce Pays. { €s cojps des Morts , à certains jours 
marqués par les Aftrologues , & de les 
tenir foigneufement renfermés dans 
l’intervalle , en leur offrant chaque 
jour des alimens. Quelquefois il efl: 
deffendu aux parens de les faire palier 
par la porte de la maifon. Ils font obli- 
gés alors de faire une ouverture à la 
muraille. Dans , le chemin par lequel 
on tranlporte le Mort au tombeau , on 
s’arrête devant de petits autels de bois, 
où l'on offre aux Efprits , du vin 8c 
■ des vivres. Au lieu même de la fepul- 
ture on brûle des figures de papier , 
qui repréfentent des hommes , des - 
beftiaux , de l’argent 8c des habits , 
dans l’idée que le Mort trouvera toutes 
ces commodités dans l’autre monde. 

ta Province de Khamul (74; , qui, 
appartient à celle de Tangut renferme 
quantité de Châteaux 8c de Villes. Sa 
Capitale porte le même nom. Ce Pays 
touche à deux Defe’rts *, 1 e grand , donc 
on vient de parler ; 8c le petit , qui n’a 
que trois journées de longueur. Kha- 
mul produit abondamment tout ce qui 

(74) Ou Kl'-imil , fuivant les Chinois. La Carte 
des J eiuites met Humi. 


Province 
de Khamul. 
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eft necelfaire à la vie. Les Habitans marco- 
font idolâtres. Ils ont une langue qui 
leur eft: propre. Leur tems fe pafle dans 
toures fortes d’amufemens , tels que 
ladanfe & la mufique. Lorfqu’un voya- u{w j B . 
geur s’arrête dans quelque mailon , le ftinc - 
maître ordonne à fa famille de lui obéir 
pendant tout le féjour qu’il y fait. Il 
quitte lui-même fa maifon & laifTe â 
l’Etranger l’ufage de fa femme, defes 
filles & de tout ce qui lui appartient. 

Les femmes du Pays font fort belles. 
Mangu-khan voulut les délivrer d’un 
alfervilfeinent fi honteux. Mais trois 
ans après , à l’occafion de quelque dif- 
gracê qui étoit arrivée â la Nation , 

& quelles regardèrent comme une pu- 
nition du changement de leurs ufages, 
elles firent prier le Khan de retrader 
fes ordonnances. Il leur répondit : 

» Puifque vous defirez ce qui fait votre 
» honte , je vous accorde votre de- 
» mande. 

Après la Province Khamul on trouve Province vie 
celle de Kinkin-talas 9 qui eft: bordée Kinkm ' ta!as ' 
au Nord par un Defert de fix jours de 
marche. Cette Province a fes Châteaux 
& fes Villes. Les Habitans font Un mé- 
lange de Mahomérans , d’idolâtres &c 
d’un petit nombre de Neftoriens. On 
trouve dans une montagne de ce Pays, 

C iij 
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Marco- de l’acier , & des Salamandres , cîic 
^7i°’ l’Auteur , dont on fait une étoffe in- 
Etoffe in- combuftible. Un Turc , nommé Kurji- 
toiûbuüibie. f ar (jj t q U i avo i c l’intendance des 

Mines , dit à Polo qu’on tiroir d’une 
terre minérale des fils femblables à 
ceux de la laine , & qu’après les avoir 
battus & lavés on les hloit pour en 
faire divers tifïus. Pour netoyer ces 
étoffes , on les jette au feu (7 6). Polo 
ajoute que de ion tems on prétendoic 
qu’il y avoir à Rome une ferviette de 
Salamandre ; mais qu’il n’apprit pas , 
en voyageant à l’Eft , que cet animal 
vécut dans le feu (77). 

Province de Du Pays de KhamuL , en continuant 
Sukuîr. Je marcher dix jours à l’Eft-Nord-Eft, 
on arrive , par un petit nombre d’Ha- 
bitations» à la Province de Snkuir (78), 
qui eft remplie de Villes , dont la Ca- 
pitale porte le même nom que la Pro- 
vince. La meilleure rhubarbe croît ici 

— (75) K“rficar dans le Ma- nuferit fie Bafle & Sucuir 
nuferit de Bafle , & Tujiftr dans celui de Berlin. Gau- 
dans celui de Berlin. bil en fait Su-chcu ou So- 

(76) Le-Brun vit en Rtif- (heu. Dans cette fuppofi- 

fie une piece d’étoffe in- tion , qui paroît confirmée 
combultihle , qui paflbit par les circonftances de la 
pour être venue du Katay. rhubarbe & par d’autres- 
Vayc\ l'Etat pré font de la journaux , la route depuis 
Rulfie , FoLlIyp. 417 . Khainul jufqu’ici par Kin* 

(77) Perfonne n’ignore kin-talas, doit être non- 
aujourd’hui ce que c’eft que feulement éloignée , mais 
YAibeJlc ou \' Amy.ynte. même vers le Sud-Eft. 

(78) Suibur dans le Ma- 
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dans les montagnes. On trouve quel- marco- 
ques Neftoriens entre les Habitans du 
Pays, qui font Idolâtres. 

Kampion (79), Capitale de Tangut,. 
eft une grande Ville. Ses Habitans font Kampion-, 
un mélange de Chrétiens, de Maho- Tangut! 
métans & d’idolâtres. Le Paganifme y 
a Tes Monafteres, où ion adore des 
ftatues de pierre , de terre & de bois. 

Il s’en trouve de fort belles , de la hau- 
teur humaine & richement dorées, avec 
d’aurrespluspetitesquilesenvironnent. 

Les Religieux fontchaftes. Ils comptent 
leuems par des mois, dans chacun def- 

3 uels iis obfervent quatre ou cinq jours 
e jeûne. Les Laïcs ont la liberté de-, 
poufer autant de femmes qu’ils en peu- 
vent nourrir. Les femmes fe marient 
fans dot , & peuvent être congédiées au 
gré du mari. Les Polos s’arrêtèrent un 
an dans cette Ville , pour y exercer le 
Commerce (80). 

Toutes les Villes qu’on vient de 
nommer, depuis Sakian , en y com- 
prenant Et^ina y appartiennent à Tan~ 

g«*(8i). 

( 79 ) Campition dans le (8a) Polo suroît pu faire 

Manuicrit de Bafle, & Cam- une defeription plus parti- 
pition dans celui île Berlin ; culiere de cette Ville & dtr 
mais on lit Campion dans Pays de Tangut. 
le Journal de Heri-mehe* (8i) l’ilgrimage de Pur- 
met , qui trouvera place chas . p< 75 & fuh . 
tans la fuite de ce Recueil. 

Ciiij 
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Route depuis Karnpion jufquà Raraka - 
rum & Schandu y avec la Defcnpdon 
de Kambalu. 


Deux routes T ’Auteur décrit deux routes 
ion? Kam qtttie préfentent en quittant Kam - 

pion ; l’une aù Nord-Nord-Eft yers\ 
Karakarum ; , l’autre à l’Eft» vers Schandu 


ou S charnu » une des Capitales de la 
Tartarie (Si). Dans la première de ces 
deux routes on trouve , à douze jour- 
nées de. Katppion.» la Ville d'Er^ina 
(83), qui a du côté du Nord un grand 
Defert fabloneux. Ses Habitans font 
idolâtres & ne font aucun commerce. 

Grand De- Les Voyageurs qui veulent traverfer le 
Defert doivent être pourvus de leurs 
neceffités. Il a quarante journées de 
largeur , & l’on n’y trouve ni habita- 
tions , ni d’herbe » à l’exception d’un 
petit nombre de miferables hutes au 
fommet des montagnes , où quelques 
Tartares fe retirent pendant l’Eté. Mais 


(82) Cette obfervatîon eft nom. Voye\ ci de [Jus. La 
neceflaire pour faire remar- route de Kampion jufqu’ici 
quer que l’Auteur ne fuit doit avoir été au Nord- 
pas direftement la route de Nord-Ouèft. En changeant 
fon Itinéraire. fa route fans en avertir , il 

(8j) Ou Et\ina & Echi - a donné lieu aux méprifes 
sa , fur la Riviere de même des Géographes. 
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on y voit en abondance des ânes fauva- m,ykco~ 
ges 6c d’autres animaux,. 

Après avoir rraverfé ce Deferc on Karakoram. 
arrive â la Ville de Karakoram , ou 
Karakarum , qui eft au Nord (84) & 
qui a trois milles de tour. Elle eft revè- k 
tue de bons remparts de terre, parce 
qu’il ne fe trouve pas de pierres dans 
le Pays. Près de la Ville, eft un grand 
Château , avec un beau Palais , qui fert 
de réfidence au Gouverneur. C’étoic 


autrefois près de cette Place que les 
Tartares,s’a(Tembloient. Ils habitoient 
les contrées du Nord , qui fe nomment 
Charma {85) & Burgu , 011 l’on voit 
quantité de plaines tic des rivières fans 
aucune Ville. Ces Peuples n’avoient Tan.-mo 
pas de Princes particuliers. Ils payoient mettent^ à 
un tribut au grand Empereur Um-khan , jenghia- 
jiom qui fuivant quelques uns , obferve khan ‘ 
Polo , lignifie Prcte-Jean ou Prêtre- Jean 
dans nos langues de l’Europe (86). Leur 
nombre s’étant fort accru , Um-khan 


effrayé de leurs .forces, prit le parti de 


(84) La route lîe Polo le nom de Tarocoram , & 
change encore ici au Nord de Carocaram. 

Ift , fans qu’il en ayertifle. (86) C’eft ignorer Ja.lan- 
(8^) Cior\a dans l'Ita- gue Tartare ; car en fuppo- 
l'en. Ces noms font omis lant q n'Um , Un ou Ung 
dans les .Copies Latines, lignifie Jean, ce nom fig- 
aitfii hier, que la courte def- nificroit le Roi Jean & non 
ciiption de Karakoram , qui le Préire Jean, 
porte dans la Copie de Balle 

C v 
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ma rco- ~ les difperfer. Ils fe retirèrent dans les’ 
Deferts au Nord , où , vers l’an 1 1 6z, 
ayant choift pour leur Prince le fage &c 
brave (87) Jinghi^-khan , toute leur 
Nation , charmée de fa juftice , le fou- 
rnit volontairement à lui. Avec cette 
puilïànce il pafla dans les régions du 
Sud , où s’étant rendu maître d'un 
grand nombre de Villes & de Pro- 
vinces, il fit demander en mariage la 
fille d'Urti-khan. Ce Prince , irrite de 
l’audace d’un Sujet, le menaça de mort 
s’il ofoit renouveller fa demande. Jen- 
ghiz-khan fe crut outragé. Il marcha; 
vers la plaine de Tanduk (88), où il 
Superflu con fuira fes Aftrologues. Pour décou- 
lions pour vr j r f a defiinée ils fendirent un rofeau 
Sdtinée r £fur une partie duquel ils écrivirent le 
ee Erince. nom Jcnghi^ khan , & fur l’autre 
celui à'Um-khan. Enfuite les ayanr 
plantées dans la terre , ils prononcè- 
rent leurs invocations & leurs charmes. 
Les deux moitiés du rofeau commen- 
cèrent à fe mouvoir ; & combattant 
l’une contre l’autre , celle de Jenohiz- 
khan renverfa fon ennemie ; d’où les 
Prêtres conclurent que le Ciel lui defti- 
noit la viétoire. En effet, Utn-khan s’é- 
tant avancé avec une armée formida- 

' * c 

(87) Cingis- \btin dans (88) Tancfutb dans la. 
Ramufio. Copie rie Berlin, 
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t)le, perdit la, baraille & la vie. Le Marco- 
vainqucur régna fix ans, après cctce 
glorieufe journée , 6 c fubjugua un grand 
nombre de Provinces. Mais il mourut 
enfin d’un coup de fléché qu’il avoir 
reçu au genou devant le Château de 
Thaigin (89) , & il fut enfeveli dans la 
Montagne A'Altay. 

Au-de-là de Karakoram & du Mont- Naine de 
Altay (90) , on entre dans la plaine de Barsu * 
Bargu , qui s’étend l’efpace de fix jour- 
nées au Nord. Elle cft habitée par les 
(91) Mckrits , Sujets tfu grand Khan. 

Leurs ufages font les memes que ceux 
des Tartares. Ils vivent de la chafle ; 
mais ils manquent de bled & de vin. - 
Après quarante jours de marche (91) 
on arrive fur les bords de l’Océan , où 
Polo nous apprend pour toute remar- 
que qu’on vend des AJioris & des fau- 
cons d’une efpece extraordinaire , qui 
fe tranfportent à la Cour du Khan (9 3). 

(89) Mangu fut tué de- (91) Médités dans le Ma- 

vant Ho-cheu ou Sechwn. nu'fcrir de îiafle, & Meoti-- 
Mais Jenghiz-khan mourut tes dans celui de Berlin. 

de maladie. (91) Les autres Copies 

(90) Alcbay , dans les ne parlent point ici du 
Copies Latines ; mais c’eft tems , mais font mention' 
une faute. On a vû ci- de quelques Mes dans 1 O- 
deflus que Jenghiz-khan céan , &difent que ce Pays 
f\it enterré dans un autre borde la Komanie & l’Ar-' 
lieu. Cette Montagne eft à menie, 

POueft de Karakoram, à (9}) l’iltni mage de Pur— 

quelques femaines de mar- chas, j>, 77 & fuiw 
ohe> 

Cvj; 
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M poLo°* ^ econ< ^ e route > depuis Kampion , 

Ia7l ‘ eft à.l’Eft pendant cinq journées, par 
Seconde des Pays tort incommodes, qui con- 
^mpionf 111 * duifenr à ErginuL (94) Capitale d’un 
Royaume du même nom, qui contient 
d’autres Royaumes remplis de Villes & 
de Châteaux. Les Habicans font Idolâ- 
tres, avec quelque mélange de Nefto- 
riens & de Turcs. En avançant au Sud- 
Eft , vers le Katay , on rencontre Sin- 
gui (95), Ville fameufe & Province de 
Tangut , qui paye un tribut nu grand 
Khan , où l’on voit des taureaux fau- 
• vages autli gros que deséîéphans. Ilsonc 
le poil noir & blanc, de la longueur 
d’un pied & demi fur les épaules, quoi- 
qu’il foit court dans toutes les autres 
parties du corps. Ce long poil eft aufli 
fin & aufli blanc que la (oie. On rend 
ces animaux fort utiles en les apprivoi- 
fant. C’eft de la Province de Singuf 
qu’on tire le meilleur mufc. L’animal 
qui le produit eft de la grofteur d’une 
chevre. Il a le poil groflîer , comme le 
cerf, les pieds & la queue d’une ga- 

{94) F.rigimul dans le (95) Les rapports des 
Manufcrit de Balle, 8 c Erg- taureaux , du mufc & du 
mttl dans celui de Berlin, nom , font croire que ce 
Le premier y joint le Ko- doit être Sining ou Sining- 
yaume de Ccrgutb ou Cher- cheit , à l’extrémité de la 
guth , & dit que la Ville grande muraille Sud Eft de 
de Singu; client te les deux Su-cheu, Voye\ ti-dejfm. 
Royaumes. 
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zelle. Il n’a pas.de cornes-, mais il lui ‘ Marco- 
fort de chaque mâchoire deux dents 
longues de trois pouces & blanches 
comme l’yvoire. Sa chair eft un fort 
bon aliment.. Les Habitans du Pays 
doivent leur fubliftance au Commerce. 

Ils font Idolâtres. Polo remarque que 
les hommes font d’une taille puilfante j 
qu’ils ont les cheveux noirs , le nez pe- 
tit j que pour barbe ils n’ont que quatre 
poils au menton (96) , & que leurs 
femmes au contraire font blondes. La 
longueur de la Province eft de vingt 
fix jours de marphe (97). Elle eft très 
fertile & l’on y voit un grand nombre 
de beaux oifeaux , entre lefquels l’Au- 
teur admira des Faifaiis qui ont la 
queue de deux de trois pieds de long. 

Huir journées plus loin , à l’Eft , on Province 
entre dans la Province à'Egrigaia, qui ti E S fi 8 a ' a * 
offre quantité de, Châteaux & de Villes* 
dont la principale qui fe nomme Ka - 
lacha (98) , eft toujours de la dépen- 
dancedeTangut & du grandKhan (99). 


{*><?) Il paraît à leur figu- 
re que cc font des Chinois. 

(97) L’Auteur ne nomme 
<}u’unc Ville dans cette é- 
tenduc llauroit rendu fer- 
vice à la Géographie s'il 
en eut nommé pluficurs 
dans chaque Province. 

(98) Ou On lit 

Calaiia dans les Copies. 


(95) Tout ce qui eft dit 
ici de Tangut convient 
auffi à l’Empire A'IIya , 
avec lequel l'autre futcom- 
me incorporé. K^mpion, ou 
Kitn-chex , pourrait bien 
avoir été la Capitale de 
Tangut , comme Njng-hj* 
étoit celle d 'Hy*. 
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M poto° ^ cs idabitans f° nf idolâtres. On fait 
lt7 i! à Kalaeha les plus beaux camelors du 
monde, d’un mélange de laine blan- 
che & de poil de chameau. 

Province YJ Egrigaia y la route conduit â' la- 

ie Tenduk. p rov i nce de Tenduk ( i ) , qui eft rem- 
plie de Châteaux & de Villes. C’efb 
la réfidence du Prête- George } defeen- 
du , remarque Polo , du Prete-Jean 
êc tributaire du grand Khan. La plu- 
part de fes Sujets font Chrétiens. De- 
puis le Prete Jean , ce Prince eft le 
quatrième de fes fuccefteurs auxquels- 
le grand Khan donne toujours fes filles 
en mariage. Mais George ne poftede 
jaas tous les domaines qui apparrenoienr 
Nation a Jean. Oa y trouve une Nation , nom- 
Argon CC m éz4rgori, expérimentée dans le Com- 
merce , qui habite deux diftriéts nom- 
més Og & Magog , mais auxquels les; 
Habitans naturels donnent le nom 
Gog&Ma- èêUng Sc de Mongul. Gogeft: dans Un g, 
S ' JS ‘ & les Tartares font dans Mongul ( i ). 

A fepr journées de-là , vers le Katay, 
on trouve pluficurs Villes d’idolâtres , 
de Mahométans & de Chrétiens j en- 
tr’autres celle de Sindijîn , qui eft fia- 
meufe par fes manufactures d’armes. 

( i ) Tendul{ dans la Co marquer la ficuation dit 1 
pic de Bade. Gog de du Magog de l’K- 

{ i ) Quel jargon , dans criturc ! 
la- vue apparemment de ' . 
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La contrée montagneufe , qui fe nom- 
me Idifu (3), produit de riches mines 
d’argent. 

A trois journées de Sindifin fe pré- 
fente la Ville de Jangamur (4) , c’eft- 
dire , du Lac blanc , où le Khan à fon 
Palais & s’amufe louvent à la chafle 
des cygnes, dont les lacs & les riviè- 
res font remplis , comme les plaines 
le font de grues , de faifans, de per- 
drix &c d’autres oifeaux. On y diftingue 
cinq efpeces de grives. Les unes ont le 
plumage du Paon , mais jaune. Dans 
d’autres c’eft un mélange de rouge &c 
de bleu , avec les ailes noires. D’autres 
ont la tête noire & rouge. 


( 3 ) Idifu clans lie Ma- 
nuferit de Berlin. 

( 4'fCyaniganier dans le 
Manufcrh de Bafle & 
Cyangamor dans celui de 
Berlin. C’eft plutôt Cban- 
&an-ncT ou Naur, qui eft 
un lac blanc de la Tarta- 
rie , comme Hyde l'obferve 
dans fon Epitre de M-enfi - 
ris & Ponderibus Sinenfi 
t>Kf , p. Ulan-h»tun ré- 
pond , dans la Carte > à 
Sihang-tn , pour la fituation 
_& la diftance- Mais il eft 
impoflible au fond de dévi- 
der la fituation des Pays , 
parce qu’on ne connoit pas 
les noms modernes entre 
Xampion &Schang-tu, ni 
fi la route eft toujours au 
côté Nord de la grande mu- 


raille, ou partie an Sud 
jufqu’à Tendttl{ , Pays du 
Preie.Jtnn , qu’il faut fup- 
pofer en Tartarie. Comme 
Sirsgui ou Sining eft dans la 
route, & que le Pays ne 
celle pas d'étre rempli de 
Villes , nous panchons 
pour la fécondé de ces deux 
opinions ; car fi la route eue 
toujours été parjla Tartarie, 
fa première pai tie aurait été 
par des Deferrs jnfqu’aux 
frontières de Schan-fi.Mnis, 
d’un autre côté , pourquoi 
n’entend-on pas parler ici 
de Ja grande muraille , ni 
du Wang-ho , que l’Auteur 
doit avoir palTë dans cette 
route f Au fond , cette Re- 
lation eft fort oblcure Si 
fort imparfaite. 


Jangamur. 


v 


Digitized by Google 



5 * Histoire generale 

M jV o°* ^ trois j ourn ^ es de-là ; vers le Nord- 

iiÿt’ Eft , on trouve Schandu (5) , Ville bâtie 
„,,^ l ! in(,u » par le erand Khan Kublay . qui occu- 
Kublay. poit alors le throne. hile eft environ- 
née d’un mur , d’où le Palais Impérial 
s’étend jufqu’au centre de la Ville. Cet 
édifice efi compofé de marbre &c d’au- 
raiais&rres pierres. De l’autre côté du meme 
mi! Impé ‘nnir on trouve un parc de feize milles 
de tour, où l’Empereur prend plaifir à 
la chafTe de l’oifeau & des bêtes fauves, 
monté fur des léopards qu’on.a drefles 
à le porter. Au milieu de ce parc eft un 
beau bois , dont le centre eft occupé 
par un Palais élevé fur des piliers do- 
rés & vernilTés , dont chacun a ion dra- 
gon ,qui foutient l’édifice avec la tête 
& les ailes. Le toit eft de cannes dorées 
auftî, & fi bien verniflees qu’il eft im- 
pénétrable à la pluie. Ce Palais peut 
erre abbattu & drefte comme une ten- 
te , par le moyen de deux cens cordes 

( 5 ) Scban-tu ou S char, g- vingt-deux minutes- Elle 
tu. Ramiifto met Xandu, eft fituée en Tartarie, au 
& les Copies Latines Cian- Nord-Nord Eft de Pe-king 
du, qui 'répond à Ch .indu ou de f (ambalu. Gerbillon 
ou Schandu. Cette Ville en vit les ruines. J1 eft fur- 
étoit fituée dans le Payp de prenant qu’e|les ne fé trou- 
Karchin , fut !a Rivieré de vent pas marquées dans la 
Scban-tu, Kublay, qui l’a- Carte des Jéfuites. S’il y a 
voit bâtie . y fat couronné quelque l’Iace marquée , ce 
Ses Aftronômes trouveront doit être Chau-Nayma- 
que la latitude de ci ne Vil e fuone-botun , fur la Rivière 
eft de quarante-deux degrés de Scban-tu , 
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de foie. L’Empereur Kublay y faifoit Marc»- " 
fa réfidence pendant tout le cours des . 

mois de Juin , de Juillet & d’Août. 

L’ufage de ce Prince étoit d’en partir 
le 14 du mois d’Août, pour aller célé- 
brer un facrifice folemnel. Il fe faifoir 
fuivre d’un haras de dix mille chevaux 
blancs, dont il n’étoit permis de boire 
le lait qu’aux defeendans de Jenghiz- 
khan & à la famille de Boyrat ( 6 ) , qui 
avoir mérité cette diftïnétion par fes 
fervices. Le facrifice Impérial confiftôir 
à répandre du lait dans v divers lieux, à 
l’honneur des Efprits tutélaires de l’Em- 
pire (7). < • -• ' 

On diftingue en Tarratie deux for- Prêtres de 
tes (S) de Prêtres; l’une , qui'fe nom- rartaric> 
me Thebeth , & l’autre nommée Kafmir. 

Ils affe&ent de négliger leur parure. 

Dans les grands orages ils montent Tours de 
fur le toit du Palais , & par la vertu j eur <1 “® 
de leur fainteté ils le garantirent de inbue. 
la pluie. Ils ne mangent dechair qu’a- 
vec les préparations quideur convien- 
nent. Leur Ordre fe nomme Bakji. Po- 
lo , dont rien ne.rebutoit la crédulité, 
raconte que par le fecours de la magie 

(6) Peut-être les Burats que ce font les mêmes P rê- 
ou les Virais. très que ceux du -Tibet & 

( 7 ) Pilgrimage de Pur*- de K-xbcniir, auxquels Polo 
clias, p-79 &fuiv. donne trop facilement le 

( 8 ) il y a de l’apparence nom de Sorciers. 
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leurs Mo. 
haltères. 


Kambalu , 
qu’on prend 
aujourd’hui 
pour Pe-king, 


|4 Histoire générale 
ils faifoient pafler le vio & le lait , des 
bouteilles dans les rafles » & que du 
buffet ils faifoient voler les rafles dans 
la main du grand Khan , qui étoit aflis 
à une table haute de huit verges. Lorf- 
qu’il avoir bû , elles retournoient d’el- 
les mêmes à leurs places. 

Quelques-uns de leurs Monafteres 
ne font pas moins grands que des Vil- 
les. On y compte jufqu a deux mille 
Moines, qui fonr diftingués des Laïcs 
par leur tonfure & leur habit. Dans 
les cérémonies de leur culte, ils allu- 
ment des chandeliers & chantent des 
hymnes. D’autres, nommés Stnjîms (<>), 
mènent une vie fort auftere & ne man- 
gent rien qu a l’eau. Les Senfims n’a- 
dorent que le feu & condamnent le cul- 
te des ftatues-, ce qui leur fait donner 
par les Baskis la qualité d’hercriques. 
D’ailleurs ils ne fe marient pas comme 
les Bakfis , & leurs habits font de chan- 
vre , noir , ou d’un jaune fort luifanr. 

Pendant trois mois de l’année , qui 
font Décembre, Janvier 6c Février, 
Kublay réfidoit à Kambalu. ( i o) , dont 


( 9 ) C’eft Seng. Voyt\ lettre r , comme Trigaüt & 
ti-deffut. Magaîhacns nous l’appren- 

(10) C’eft proprement . nent. Cette Ville eft nom- 
Khan-pain ou Hampalu , méc aujourd’hui l’e - kinç 
qui frgnifte Palais du Prince par les Chinois ; ou du 
ou du Roi ; car les Tarta- moins l’e-king eft fort près 
jrcs n’ont pas l’ufage de la. du même lieu. 


s- 
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\e nom fignifie Fille du Prince. Elle eft Marco- 
fituée fur la frontière Nord Eft du Ka- 
tay , au bord d’une grande riviere»& 
de tout tcms elle a fervi de liege à la 
Cour. Le Khan , de l’avis de fes Aftro- lc T ^j“ e ’ Vlf ' 
logues , qui lui avoicnt fait déclarer 
qu’elle devoit fe révolter , bâtit fur Ja 
rive oppofée une autre Ville nommée 
Tay du (11), dans laquelle il tranfporta 
les Habitansde l’ancienne. Cette Ville 
neuve forme un quarré parfait , de 
vingt quatre milles de tour. Scs murs 
font de terre ; mais leurs fondemens 
ont dix pieds de largeur & diminuent 
par degrés jufqu’au fommet. Les cré- 
neaux font blancs. On y compte douze 
portes , trois à chaque’ face , dont cha- 
cune fupporte un fomptueux édifice» 
qui fert de magafin pour les armes de 
la garnifon. Chaque porte eft gardée 
par mille foldats. 

Les rues font bien bâties , & fi régu- Defcnption 
lierement allignées qu’elles fe croifent eccUe ' * 
à angles droirs. Tous les Habirans doi- 
vent fe retirer au troifiéme coup d’une 
cloche qui eft fufpendue dans une Tour» 
au centre de la Ville , & n’ofent fortir 

( 1 1) Ou plûtôt Tay tu ou Ta-tu , c’eft - à - dire , la. 
grande Cour. C’eft l’origine de la Ville Tartare de Pe- 
fting. Les murs dm foixantc lis ou ftx lieues de tour r 
& douze portes. Voyt\ l'Htftotrt de J enghi\-tyan - » 
far Gaubil, f, îyi. 
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^ eurs ^aifons fans quelque neceftîtd 
preffimte, telle que de fecourir une 
femme en travail. Ils doivent porter de 
la lumière , fous peine d’être arrêtés par 
la garde & de recevoir une rigoureufe 
baftonade. A chaque porte on voie 
un grand faux;-bourg de trois milles 
de long , qui eft habité par les Etran- 
gers & les Marchands. L’ufage des Ido- 
lâtres eft de brûler lç corps des morts. 
Tous les autres font enterrés hors de 
là Ville. Polo fut. informé qu’il y avoic 
dans les faux-bourgs vingt cinq mille 
femmes de joie autorifées , fous le com-. 
mandement d’un grand nombre d’OfS- 
ciers , fournis à un Général dont l’office 
confifte à fournir chaque nuit une nou- 
velle femme aux Ambaiïadeurs. Le tri- 
but qui fe leve fur ces femmes appar- 
tient à l’Impératrice. 

Le Palais du Khan eft dans la partie 
méridionale de cette nouvelle Ville. 

. r 

Son mur extérieur eft quatre. Il a treize 
milles de circonférence & un profond 
foffé qui l’environne, avec une porte 
Paia : s im-au milieu de chaque face. On voit en- 
juriai & («{Lite une place d’un mille de tour, qui 
. penuançe..^rt p 0UC | es p arac } es militaires. Elle 

eft fuivie d’un autre enclos quarré , de 
fix milles, qui a trois portes du côté 
du Sud & trois du côté du Nord. Les 


S 
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deux portes du milieu , qui font les plus m* 
grandes , ne s’ouvrent jamais que pour 
le Khan , lorfqu’il eft obligé de fortir , 

& ne fervent de partage qu’à lui. A 
chaque coin du mur 8c au centre de 
l’enclos font de grands 8c beaux Palais, 
au nombre de huit, où l’on garde les 
chevaux , les armes 8c les autres équi- 
pages militaires du Khan. Plus loin fe 
préfente un autre quarré de quatre 
milles , avec fix portes, 8c huit Palais 
comme les précédens , qui fervent de 
magafins pour les provifions. Entre ces 
deux quarrés , ce font de petits bois 8c 
des prairies bien peuplées de daims 8c 
d’autres animaux. Les fentiers y font 
élevés trois pieds au-deftiis de la terre , 
pour confetver l’herbe dans toute fa 
beauté. C’eft dans ce dernier enclos 
qu’eft le Palais même du Khan , tou- 
chant des deux côtés aux murs du Nord 
8c du Sud. 

Il n’a pas proprement d’autre roît 
qu’une voûte fort élevée , où l’on n’ap- 
perçoit que de l’or 8c des figures. Le 
fond du pavé s’élève d’environ cinq . 
pieds au-dertus'du rez-de-chauflee. 11 
eft environné d’un mur de marbre , 
qui ayant deux pas de faillie forme une 
efpece de promenade à l’entour. Les 
murs des lalies 8c des chambres font 
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ornés de bas-reliefs dorés , qui repré- 
fentent des figures d’hommes, de dra- 
gons 8c d’autres animaux. Chaquepla- 
ce du Palais contient une grande falle 
de marbre , où l’on voit une multitude 
infinie de ces figures. La difpofition 
des chambres eft bien ordonnée. Les 
plar-fonds font de diverfes couleurs. 
Derrière le Palais on a bâti de grandes 
chambres , qui font des lieux de sûreté 
pour les thrélors & les joyaux du Khan 
8c de fes femmes. Vis à-vis cette de- 
meure Impériale eft un autre Palais, 
qui avoit été bâti pour Chinghi £ ,( 1 2 ) , 
fils du Khan , 8c dans lequel ce Prince 
tenoft une Cour aufli brillante que celle 
de fon pere. Allez près de l’autre , du 
côté du Nord, on voit une montagne 
artificielle , d’un mille de tour , revê- 
tue d’arbres toujours verds, qui lui 
ont fait donner le nom de Montagne 
verte. Les endroits d’où l’on a tiré la 
terre dont elle eft compofée , forment 
deux lacs parallèles , qui reçoivent leur 
eau d’une jolie rivière où le poifton eft 
en abondance. La Cour <ju Khan eft 
gardée par douze mille hommes de ca- 
valerie , nommés Kajltans , c’eft-à-dire , 

(iî.) Ou plutôt Chtn^in. qui mourut avant fon pere 
& lai lia un fils nommé Timur , fur lequel Polo fait 
courber la fiiccefiion. 
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( i ?) Fidèles Soldats du Seigneur . Ils onc Mabco- 
. - • • ° r roto. 

quacre Capitaines, qui montent lue- n 71 .' 

celfivemcnt la garde avec leur troupe, 

& qui font relevés de trois en trois 
jours (14). 

De Kambalu on a pratiqué des rou- 0r ,Jr « ^ e * 

. , , , r 1 ^ r. • routes & des 

tes, qui secendent par les ProvinceSpoftes. 
voilines jufqu’à l’extrémité de l’Empire. 

On y trouve, de vingt cinq ou de trente 
en trente milles (15), des hôtelleries 
qui fe nomment Lambs , c’eft-à-dire , 

Maifons de pojle (1 6). Les chambres y 
font bien meublées , & toujours en état 
de recevoir les Princes & les Seigneurs. 

On y compte jufqu’à quatre cens che- 
vaux pour les Mellagers & les Envoyés 
de l’Empereur. Polo fait monter le 
nombre de ces hôtelleries à dix mille, 

& celui des chevaux à deux cens mille. 

Les Villes qui touchent aux Deferts 
font obligées de fournir des chevaux 
& des provifions pour les traverfer. 

Celles qui (ont voifines des rivières 
four aident des bacs & des pontons. Les 
chevaux de pofte font deux cens, 

(ij) Qwe/j/erdans le Ma- plias, p. 81 & fuhr. 
oufcrii de Balle , & Quafi- (15' Plus exactement 
cas dans celui de Berlin, quatre vingt fept. 

Le vrai noi neûQutfite en (16) J <1 v.li ou logement 

Mongol. r r oyc\ l'Hifioire pour les chevaux , dans le 
de J engins-bp an par Gau- Manufcrit de Bafle, & Ja^ 

1 p , Note a. nib dans celui de fierlin, 

(14) Pilgrimage dç Pur- 
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-Marco- jufqu’à deux cens cinquante milles > 
dans Vefpace d’un jour. Quelquefois ils 
marchent jour 8c nuit , éclairés par des 
flarpbeaux lorfque la Lune réfuté fa lu- 
mière. Les poftillons fonnent du corps 
à leur approche , pour avertir que les 
chevaux doivent être prêts. Ils fe cei- 
gnent les reins 8c la tête, 8c dans cet 
état ils courent avec autant de legereté 
que les chevaux mêmes. . • 
portes à pied. Il y a d’autres maifons de polie pour 
les couriers à pied , éloignées l’une de 
l’autre de trois ou quatre milles. Ces 
couriers portent des ceintures garnies 
de fonnettes. Ils fervent à la commu- 
nication des ordres du Khan , qui re- 
çoit ainli avec beaucoup de diligence, 
en deux jours , des nouvelles d’un lieu 
fort éloigné. Polo* allure que la mar- 
che de dix jours fe fait en deux, 
comme de Kambalu à Schandu. Outre 
de bons gages, qui fontaflignés à tou- 
tes ces polies, elles font exemtes des 
taxes publiques. 
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Voyages de V Auteur dans le Katay & 
dans d'autres Pays , par l'ordre 
de l'Empereur . 

L A confiance du Khan pour Marco- 
Polo l’ayant porté à le charger de 
quelques affaires d’Etat dans les Pro- 
vinces fort éloignées de la Cour, cette 
commiflion , qui dura quatre mois , 
donna occafion à l’Auteur d’examiner 
curieufement tout ce qu’il jugea digne 
de fes obfervations dans un fi long 
voyage. On doit avertir le Ledcur que 
cet Exorde fe trouve dans les Copies 
de Bafie & de Berlin ; mais que dans 
celle de Ramufio , on lit feulement 
que l’Auteur pâlie à la description des 
autres Pays où il voyagea par l’ordre 
de Kublay. 

A dix milles de Kambalu on trouve Riviere & 
une grande Riviere , nommée Puli 
Jangan ( 17) , qui fe jecte dans l’Océan 

(17) Puli-f induis dans le même choie dans (à Rela- 
Manufcrit de Berlin. Puli- don de la Chine , p. 1 1 ; 
facl>ni\ dans celui de Bafle. & le nom femble en effet 
Gauhil , qui s’étoit fervi de le prouver. Puli-fan^nn , 
celui de Bafle , piétend que dit-il , eft le nom Mongol. 

Tuli-fachniz eft la Riviere Mais il ajoute que Polo a 
de San\an-'vvheu ou Lu- confondu ce Pont , qui n’a 
\ow , à deux lieues de que dix fept arches , avec 
Pe-king. V oye\ l'Hifl. de celui de Syev v- , trois 
J enghi\-fy«v , p. *4 & lieues plus à l’Outft , qui 
%} 9 - Magalhaens veut la répond à la Defcrintion, 

Tome XXVII. D 


M.wicu- 
Po LU. 
Jl 7 i. 
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Marco- oriental & dans laquelle on voit re- 
monter un grand nombre de VaiftTeaux. 
'On la palïc fur un pont fort curieux, 
qui a trois cens pas de long & huit 
de large. U eft; compofé de vingt qua- 
tre arches , foutenues par vingt quatre 
piliers d’une pierre nommée Serpentine, 
Le pavé en eft plat. Des deux côtés il 
eft orné de colonnes , à neuf pieds l’une 
de l’autre , au fommet defquelles font 
placés des lions (îiSj , & qui ont en- 
rr’elles de beaux paneaux de marbre 
enrichis de bas-reliefs. Celle du centre 
eft beaucoup plus grande que toutes les 
autres & porte fur une tortue de mar- 
bre , avec un lion au pied & un autre 
au fommet. Vis à-vis, à neuf pieds de 
diftance, eft une autre colomne avec 
fon lion. 

Goua. A trente milles de ce pont , du côté 
de l’Oueft, on rencontre , après avoir 
traverlé des campagnes remplies de vi- 
gnobles , une grande & belle Ville 
nommée Gou\a (19) , qui eft fameufe 
par fes Toiles & par fon Commerce, 
Divifondu Un mille plus loin, le chemin fe 
chemin. divife en deux *, l’un qui conduit à 

(j8) C’eft une erreur au {19) Plus eorrefleinent 
£eu de ligrcsj car on a vû Gccgui dans la Copie de 
y an Tome VI »]ue les Chi- Balle. C’eft Cbo-cheu , fin- 
nois n’ont aucune idée du vaut Gaubil, p, 139. 
lion. 
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l’Oueft par le Katay , & l’autre au Sud- Marco- 
Eft vers Manji. En fuivanc le premier 
pendant dix jours , on rencontre de 
belles Villes & Châteaux, des terres 
cu’tivées, des vignobles, & l’on arrive 
au Royaume de Tain-fa (zo) , dont la ïtdyaum: 
Capitale, qui porte le même nom , deTain-fo. 
fai t un commerce de munitions pour les 
armées du Khan. Le vin qu’on recueille 
dans ce canton fournit toute la Pro- 
vince. 

Sept journées au-de-là , on entre dans 
un Pays aufli riche par le Commerce 8>C 
aulTi beau que le précédent. Enfuite on 
arrive à la grande Ville de Pian-fu (il ), pian fu, 
où le commerce des foies eft fort en 
honneur. A l’Oueft eft le beau Châ- Château <fe 
teau de Tay-jin (zz), anciennement Ta y*;«w. 
bâri par le Roi Dor. On y voit , dans 
une grande falle , les portraits de tous 
les Princes qui ont régné dans cette ré- 
gion. On raconte du Roi Dor ( z^), Avamure 
qu’il étoit fort puiffant , & que n’tm- JllRoi üor< 
ployant que des femmes à fon fervice, 
il en faifoit atteler quelques-unes à un 
chariot fort leger pour fe promener 

(sol Tayvven-fu , dans (il) K.l’in\ui J ns les 
Schan-fî. Copies Latines. 

(n) C’eft Pinç-yany-fii , (151 Les Copies Latines 

au ÿ>ud-Oudl, dans la le nomment Darius. Elles 
même Province. f / oye\ placent le Château à deux 
Magalhaens , f, 8. journées de Pian-fu. 

Dij 
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Marco- autour de Ton Château. Cette Place 
i»7t°.’ ^ catu également fortifiée par 1 art de la 
nature , il en conçut l’audace de Ce ré- 
volter contre Um-khan ou le Prête- Jean, 
fon Souverain (14). Mais ayant été pris 
à la chatte par fept Officiers qui le tra- 
hirent, il rut conduit au Khan , qui le 
reduifit pendant deux ans à l’humilia- 
tion de garder fes troupeaux, pnluite 
il lui fit grâce (15) & le renvoya no» 
blement avec une fuire nombreufe. 

Riviere de A vingt milles de Tay-jin coule une 
Kara-muran. Ri v i ere nommée Kara-muran ( 16 ) , 

d’une largeur & d’une profondeur ex- 
traordinaires, bordée d’un grand non> 
bre de belles Villes où le Commerce 
çft florittant. Le f Pays abonde en gin- 
gembre , .en foie & en Faifans , dont 
trois ne reviennent qu’à quatre fols de 
Venife. Les cannes y font fort hautes , 
& grottes d’un pied, ou même de dix- 
huit pouces. 

Kamn-fu. Aprçs avoir patte çerte Riviere , on 
arrive en deux jours à la fameufe Ville 
de Rarlan-fu (17) , où l’on fabrique 

(14) Suivant ce récit, le même méthode il a fbrç 
Prete-Jean ayroit pofledé altéré la ddc.iption du Pont 
une portion de cette partie de Puli-fangan. 

de la Chine qui fe nomme (16) fiar.t - muram ou 
Katay. mur cm , lignifie , en Mon- 

(15) Les Copies Latines gol , Riviere noire. C'tftlç 
rapportent un Dialogue en- NTang-ho. 

tre les deux Rois. Purchas (17) CLtm fu dans Iç 
pa fupprimé , & par la Manulc/it de Balle , & iO»s 
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des étoffes d’or. Les épices , telles que ' marco- ~ 
le gingembre , la Galeng & l’huile d’af* 
pic, y font en abondance. La Religion 
des Habitans eft l’Idolâtrie (iS). En 
avançant fept jours à l’Queft , par un 
beau Pays & quantité de Villes , on 
trouve un grand nombre de Mahomé- 
tans & de Neftoriens. 

Sept journées plus loin on arrive à Quenaan-fu. 
Quen^an-fu (19) , Capitale du Royau- 
me , qui a éié le fiege de plufieurs fa- 
meux Monarques. Elle avoir alors pour 
Gouverneur le Prince Mangala, fils du 
grand Khan. A cinq milles de cette Paiaîs «fc» 
Ville , on voit dans une belle plaine Man ’ 
bien arrofée , un enclos de murs qui 
n’a pas moins de cinq milles dans fa 
circonférence, au centre duquel eft le 
Palais du Prince, brillant d’or & d’a- 
zur. Le Pays produit toutes fortes de 
provifions , fans compter la foie & le 
gibier , qui y abondent. Les Habitans * 
font Idolâtres. 

A trois journées de ce Palais, vers 


It/tm-fu (fans celui de Ber- 
lin. 11 fcrcit difficile de de- 
viner quelle éioit cette 
Ville. 

(18) Ceci doit être en- 
tendu de la fedte de Fo , 
qui étant nombreufe , don- 
na lieu à Polo de croire 
que tous les Chinois n'en 


avoient pas d’autre. 

(19) Quen-nui na-fu dans 
le Manufcrit de Bafle , & 
Gyan-fu dans celui de Ber- 
lin. Suivant Gaubil , c’tft 
Si-ngan-fu , Capitale de 
Schen-fi, qui fe nominoic 
alors Chan-gan. Ubi /î<j 3 r.î, 
f. *$ & 13S>- 

Diij 
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Marco- l’Oueft, on grrive, par des plaines renæ- 
*171! plies de Villes , dans un Pays monta- 
gneux , mais fort peuplé , qui appar- 
tient à la Province de Kunkin ( $o)„ Ses 
'Habitans font livrés à l’agriculture & a 
l’idolâtrie. On y voit des lions , des 
ours, des cerfs, des chevreuils & des 
loups. Cette contrée s’étend l’efpacc do 
^ Province vingt journées â l’Oueft. On en fort 
roanji! lllk ' P our enrr er dans la Province d’ Abda- 
luk-manji , (31), dont le nom fi^nific 
Province blanche des frontières de Manji. 

\ Elle eft bien peuplée , 8 c pendant deux 
jours de marche elle n’offre que des 
plaines. On ne trouve enfuité , pendant 
vingt jours à l’Oueft , que des monta- 
gnes, des vallées & des bois. Entre les 
animaux fauvages, on y diftingue celui 
qui produit le mufe. Entre les végétaux* 
on vante le gingembre , le bled & le 
riz de cette Province 1). 
sinàWu. Après l’avoir traverfée , on entre 
dans une plaine qui appartient à la 


(}o) Cuncbin dans l’Ita- 
lien Chumhi dans le Ma- 
nuferit de Bafle , & Chiun- 
(htm dans celui de Berlin- 
(31) Ath-balul ( dans l’I- 
talien. Acb ou Ai { , en 
Mongol , lignifie Blanc ; & 
Bal u ^ , Btiliby OU Baie « , 
lignifie Ville. Lt Manufcrit 
«le Bafle porte Achatu man- 
£». Celui de Berlin, Arcbi- 


lechi-man^i. Ainfi c’eft Ra- 
mufio qui approche ordi- 
nairement le plus de la vé- 
rité. Manji ctt -cette partie 
de la Chine , au Sud du 
Katay , qui étoit fourni le 
aux Empereurs Chinois de 
la race de Song , avant que 
Kublay l’eût conquil'e. 

(31) Pilgrinuge de Pujj* 
chas > p. 8ÿ. 
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Province de Sindin-fu (33) » fur les Marco- 
froncieres de Manji. La Capitale, qui ïl7 ,'. 
porte le même nom , a vingt milles 
de tour , & Tes richefles répondent à fa 
grandeur. Ses Rois étoienf autrefois ri- 
ches & puiflans. Mais le dernier, qui 
étoit mort fort âgé , avoir laide trois 
fils, entre lefquels la Ville avoir été 
diviféc en trois parties , féparées par un 
mur-, & le grand Khan n’avoit pas tardé 
à les foumetrre , eux & leurs Etats. La 
Ville de Sindin-fu & fes environs font rcj s “ Rl ^ 3 c * 
arrofés par diverfes rivicres, quelques- poms. 
unes d’un demi-mille de largeur, d’au- 
tres de deux cens pas , mais toutes fort 
profondes & couvertes de ponts de 
pierre , dont plufieurs ont quatre vingt 
pas de large. Les deux côtés font ornés 
de colonnes de marbre , qui foutien- 
nent une voûte de charpente , fous la- 
quelle 011 voit des Boutiques de chaque 
côté. Au-delîbus de la Ville , toutes ces 
rivières en forment une grande , nom- Rîvîerede 
mée Kyang ( 54) , qui coule l’efpace de Ki,ans ‘ 
cent journées jufqu a l’Océan. Le Com- 

(35) Syndi-ftt dans le (34.) Quian dans l’O-igî. 

Man.ifcrit de Berlin. On ne nal, Qn'utn-fn dans le Ma- 
connoît pas de l’iace qui nuferit de Bafle , & Quian- 
réponde fi bien à la fitua- /« dans celui de Berlin. . 
tion & à la description de C’eft la grande Riviete de 
cette Ville que Ching-tu-fu, Yang-tfe kyang. 

Capitale de Se-chuen. 

D iiij 
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Marco* merce y amene un grand nombre d* 
, VaifTeaux , & leurs bords font couverts 
de Villes 6c de Châteaux. 


<»t Tcbnh Ce Cinq journées plus loin , après avoii 
infcftéc dé traverfé une plaine bien remplie de 
ue? fel0U ' Villes , de Châteaux 6c de Villages, 
on entre dans la Province de Tebeth 


($ï) , une des conquêtes du grand 
Khan, où pendant l’efpace de ving£ 
journées on ne voit que les ruines d’une 
infinité de Villes & de Châteaux. La 


fioiitude qui régné dans le Pays y a fait 
multiplier à l’excès toutes fortes de bê- 
tes farouches. Les Voyageurs n’ont pas 
d’autre refiburce , pour s’en garantir 
pendant la nuit, que de brûler des rt>- 
feaux verds , dont le craquement fe fait 
entendre à plus de quatre milles. Ils 
font d’une hauteur & d’une grofleur ex- 
traordinaires. 


ufeftehon. Au-de-là du Tebeth on recommence 
vo * r » comrne auparavant, des Villes 
Sc des Villages en grand nombre. Le 
goût des Habitans ne leur faifant pas 
defirer la virginité dans leurs femmes, 
l’ufage du Pays eft d’amener de jeunes 
filles aux Etrangers, pour leur fervir 
d’amufement pendant leur féjour. Une 
fille , au départ de fon galant , lui de- 
mande quelque petit préfent , comme 


(55) ThcLct dans le Manuscrit de Berlin. 
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un témoignage de la fatisfaCtion qu’il m arco - - 
a reçue d’elle. On ne la voit plus pa- 1,OLO - 
roître Tans cette preuve de fa honte , 
dont elle fe fait un ornement ; & celles 

Î [ui peuvent en montrer le plus, jouif- 
ent d’une réputation diftinguée. Mais 
le mariage les prive de cette liberté , 

& les hommes obfervent foigneufement 
entr’eux de ne pas troubler le repos des 
maris. Leur Religion eft l’idolâtrie. Ils Caraflere 
font naturellement cruels & portés au Habi . tans 

• • > * 1 1 propriétés 

larcin , quils ne regardent pas comme duPays. 
un crime. Ils fe nourrirent des animaux 
qu’ils prennent à la chalfe & des pro- 
ductions de leurs terres. Polo ajoute 
qu’ils font grands Sorciers , jufqu’à 
pouvoir caufer des orages & du ton- 
nerre. Les animaux qui produifcnt le 
mufc font fort communs dans cette 
contrée & portent le nom de Gudderis 
(} 6 ). Le corail y fert de monnoie cou- 
rante. Les Habitans ont une langue qui 
leur eft propre , & font vêtus de peaux 
ou d’étoffe de chanvre. Leur Pays ap- 
partient au Tibet 37) , qui comprenoic 
autrefois huit Royaumes, remplis de 
Villes , de Bourgs, de Montagnes , de 
Lacs & de Rivières , où l’on trouve de 
l’or. La parure des femmes & des ldo- 

<î*) G.tdderi dans les Copies Latines. 

(î7) I* patoît 411e ç’çlt la partie occidentale ou le 
Butau. 

D v 
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Marco- lés eft une piece de corail , qu’elle» 
1171°. portent au col. Les chiens du Pays font 
de la grandeur de nos ânes.; On les- 
t drefle à la chafle des bêtes farouches , 

fur-tout des taureaux (auvages , qui fe 
nomment Beyaminis. Le Pays produit 
diverfes fortes d’épices, qui ne fonrpas; 
encore connues en Europe. 

Province M A l’Eft du Tebet/i efk la Province de 
Kaindu ( 38) , qui avoir les propres Rois 
avant que d’êcre fubjuguée par le Khan.. 
Elle contient plufieurs Villes. Sa Ca- 
pitale , qui porte le même nom , eftr 
lituée à l’entrée de la Province. On y 
voit un grand lac falé, qui ne laifle 
pas d'être rempli de poiflon & qui 
produit tanc de perles qu’elles n’au- 
roient aucune valeur s’il étoit libre de 
les prendre. Mais la loi deffend , fous 
peine de mort * d’y toucher fans là per- 
miÜion du grand Khan- On trouve 
auflï,. dans une montagne voifine 
une grande abondance de turquoifes ». 
qui font fujettes à la même- deffenfe.. 
Le Pays eft rempli de bêtes fauvages 
de diverfes efpeces d’oifeaux. Il ne pro- 
duit pas de vignes; mais on y>- fait d’ex- 
cellentes liqueurs de bled de riz 8 c: 
d’épices > telles que la canelle , le gin- 
gembre & le girofl'e > qui y croillenf 


(j8) C ajndu dans le Manuficrit de Berlin,. 
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en abondance. Les doux de girofle makco- 
viennent fur de petits arbres , dont les 1,0LÜ - 
feuilles relfemblent à celles du laurier, 
mais font un peu plus longues & plus 
étroites , avec de petites fleurs blanches. 

Les Habitans de Kaindu font Idolâ- vfages <ïe 
très , & croient, rendre un culte agréa- Kamdu * 
ble à leurs Idoles en proftituant leurs 
femmes 8c leurs filles aux Etrangers. Ils 
leur abandonnent leurs maifons , avec 
la même indifférence qu’on a remar- 
quée dans les Habitans de KhamuL (39). 

La Province de Kaindu a deux fortes 
de monnoie : l’une , qui confifte dans 
des particules d’or , qu’on prend au 
poids , la fécondé , qui n’efl: que du 
fel réduit en petites tablettes , marquées 
de l’image du Prince. C’eft avec ces ef- 
peces qu’ils achètent de l’or & du mufe 
des Habitans des montagnes , où l’un 8c 
Jfaurre fe trouvent en abondance. 

En fortant du Tebeth on traverfe 
pendant quinze jours ( 40 ) des Villages 
8c des Châteaux , où les ufages ne font 
pas differens de ceux qu’on vient de 
rapporter , & l’on arrive à la Riviere de Riviere Je 
Brius ( 41 ) , qui borne la Province de Brmî * - 
Kaindu. On trouve dans cette Riviere 
quantité de fable d’or , que les Habi* 

<39) Voyez ci ilefîûs. ^41) CYft apparemment 

(40) Dix dans les Copies lé K‘ nch.i-kyan^ ou la Ri- 
iatincs, vUrtaufabUd'or ^ ui cmnbc 

D vj 
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marco- tans du Pays nomment Dipaiola (41 y r 
r °t°‘ fut Tes rives, des arbres d’où i’on 
tire de la canelle. Le Brius va fe jettet 
rrcvinccde dans l’Océan. Après l’avoir traverfé , 
K^.ujatu on p a jp e ^ l’Ouell dans- la Province de 
Karajan (43) , qui concient fept Royau- 
mes, gouvernés par le Prince Sente - 
mur (44) , fils du grand Khan, & re- 
nommé par fa juftice & fa prudence. 
Les Habitans font Idolâtres & parlent 
une langue fort difficile.. 

Yaki. On continue de marcher par un Pays 
fort peuplé , qui nourrit d’cxcellens. 
chevaux , jufqu’à Yaki (45) fa Capitale-, 
grande Ville où le Commerce eft flo* 
rifTanr. Les Idolâtres y font mêlés avec 
les. Chrétiens , les Neftoriens (4 6) &£ 


dans le grand Kyang dont 
on a parlé ci'defllis. llbor- 
de en partie la Province de 
Yiin nan , du côté du Nord; 
ce qui favorifa Popinroivde 
Gaubil , qui prend le Kara- 
jan pour une partie de 
f Yun-nan. Mi fi. de J en’ 
ghi\-\han , p. 499. 

(42) Paglola dans le Ma- 
nulcrit de ftafle , & Depa- 
gh-la dans celui de Berlin* 

(4}) Suivant ce récit , lé 
Kainclu ferait une partie de 
Se-ihutn ; du moins , en 
fiippofant que le Brins l'oit 
le Kmiha gu le Kyang. D’ut» 
autre côté, il eft peu pro- 
bable qu’en fortant du Ti- 
bet , i’vio , au lieu d’avan.- 


cer à TOueft , ou entre le 
Sud & l’Oueft , comnte ü 
le marque dans un endroit , 
eût fait un tour à l’Eit ou au 
Sud- Eft, & qu’il fut entré 
par ce point dans le Kara- 
jan ou VTun nan. 

(44) Efenttmur dans Ife 
Manufcrit de Bafle , & On- 
fentemus dans celui de Ber- 
lin. On ne trouve pas- ce 
nom entre les dix fils de 
Kublay donc parle Gaubil , 
ubi fup. p. **}. 

(45) Jacti dans l’Ori- 
ginal. 

(46) Ici & dans quelques 
autres endroits l’Auteur 
femble diftinguer les Nefto» 
tiens des C tiré tiens. 
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les Mahométans. Leur pain & leurs Marco- 
liqueurs font compofés de riz. Ils ha- 
chent leurs viandes fort menu , & l’af- 
faifonnenc avec des épices & de l’ail. 

Les Etrangers ont la liberté de coucher 
avec leurs femmes lorfqu’elles y con- 
fentent. La mcmnoie & les ornemens 
du Pays font une efpece de porcelaine 
blanche (47) qui fe trouve dans la mer. 

Il fe fait beaucoup de fel dans la Ville, 
avec de l’eau de fontaine. On voit 
dans cette Province un lac de cent 
milles de tour , qui produit du poiflon 
en abondance (48). 

A. dix journées à Yaki , vers l’Oueft , 

On entre dans la Province de Kara- 
(49) » qui étoit alors gouvernée 
par Gogatin (50), un des fils de Ku- 
May. La Capitale de cette contrée porte 
le même nom. Ses rivières roulent du- 
fable d’or , & fes montagnes en offr ent 
des mines. Ce méral s’y échange pour 
fix fois fa valeur en argent. La mon- 
ooie du Pays eft une efpece de porce- 
laine qui vient de l’Lnde , où les Ka - 

( 47 ) La Copie de Bade (49) Cartram dans ta 

Î orte des coqui IJes >• & celle Copie Latine, 
e Berlin , des pierres. ' (îo) Gngractm dans le- 
(48 1 Y un- n an eft limé à- Manufcrit de Bade, 

KEft d!un grand lac ; mais geam dans celui de Berlin.. 
on ne dit pas que Ta^i foit C’elt peui être >. 

1* lac dont parle le texte» iroifiéme fils de Kublaj-, 


Digitized by Google 



74 Histoire generale 

razaniens mènent leurs chevaux. Ils Te 
fervent detriers fort longs. A la guerre 


M A’RCO- 

POLO. 

ï*7l. . _ 

ufages du ils ont des boucliers & des cuiralfes de 
ays * peau de bufte , des lances , des arbalètes 
ôc des fléchés empoifonnées. Ceux qui 
ont commis des crimes portent fur eux 
du poifon , de le prennent aufli-tôe 
qu’ils fonr arrêtés , pour fe garantir 
des tourmens d’une rigoureufe queftion. 
Mais leurs Magiftrats ont trouvé le 
moyen de le leur faire rejetter , en leur 
faifant avaller du fumier de chien. 
Avant qu’ils euflent été fubjugués par 
le Khan , ils poufloient la barbarie juf- 
qu’à tuer les Etrangers auxquels ils 
voyoient de l’efprit ou de la beauté 
dans l’efperance que ces qualités de- 
meureroient à leur Nation. 

Serpenspro- La Province de Karazan produit des 
«ligieiM, ferpens longs de dix bralfes & gros de 
quatre ou cinq pieds. Ils ont , vers la 
rête , deux petits pieds armés de griffes, 
les yeux plus grands que ceux d’un bœuF 
& fort brillans , la gueule afTez grande 
pour avaller un homme, les dents lar- 
ges &c tranchantes. La chaleur les obli- 
ge de fe tenir cachés pendant le jour y 
mais ils cherchent leur proie pendant 
la nuit. Les Habitans du Pays les pren- 
nent en femant des pointes de fer dans 
!è fable, au long, des traces qu’ils font 
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pour aller boire- Ils en mangent la M\rco- ^ 
chair, qu’ils trouvent délicieufe. Le fiel 
eft bon pour les femmes en travail , 
pour les ulcérés (51) & pour la mor- 
iure des chiens enragés. On en prend 
le poids d’un liard dans du vin ( 5 1). 

Cinq journées à l’Oueft du Karazan ^ K a r ° vîn ^ 
on trouve la Province de Kardan (5 3) , f eî u fa g M. 
dont la Capitale fe nomme V ocham( 5 4). 

Elle eft fourni fe au grand Khan. On y 
emploie , pour monnoie , de la porce- 
laine , 8c de l’or au poids.. Il ne s’y 
trouve pas de mines d’argent , ni dans 
les contrées yoifines. On y donne cinq 
onces d’argent pour une once d’or. C’elt 
un ufage des Habitans. de s’incrufter 
les dents de petites plaques de ce der- 
nier métal- Les hommes fe font, avec 
une aiguille 8c de l’encre » des raie* 
noires autour des jambes 8c dés bras.- 
Leur unique occupation eft la chafle 
& l’exercice des armes. Us abandon- 
nent les foins domeftiques à leurs fem- 
mes, 8c aux EfclaVes qu’ils prennent 4 ; 
la chafte ou qu’ils achètent. Aiifli-tôt 
qu’une femme a mis au monde un en- 

(<fl) Pour les hémorroïdes, Jrcladan dans celui de 
dans !c Manulcrit de Balle. Dalle. 

( S *-0 Pilgrimage de Pur- (<-41 Vorium dans l’fta*- 
«has -p-u t-.de l'uiv. lien. Uhcht.im dàns le^ Ma- 

ArJanduu dans le milcrit de Balle; & Onct 
Mar.ukiic de Berlin , & dans celui de Berlin. 
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A r<)Lo° ^ ant 5 e ^ e ^ eve > elle lave Ton fraie 
n 7 ,.’» & l’habille. Le mari fe mec au lie (5 < ) 
avec l’enfant , s’y tient pendant qua- 
rante jours & reçoit les vihtes j tandis 
que fa femme apporte des bouillons , 
prend foin des affaires" & nourrit l’en- 
fant de fon fein. 

Le fejour ordinaire des Habitans eft 
dans des montagnes fauvages, dont le 
mauvais air eft mortel aux Etrangers. 
Ils fe nourriflenr de riz & de viande 

Cuite ren-crue. Leur liqueur eft du vin de riz. Ils 
trCàt»™ pas d’idoles, mais ils rendent un 
mine. culte au plus âgé de chaque famille , 
comme à l’Etre auquel ils doivent tout 
ce qu’ils font & tout ce qu’ils poflfedenr. 
Ils n’ont aucune forte de caraéteres. 
Leurs contrats fe font avec des tailles 
de bois , dont chaque Partie garde la 
fîenne, que le créancier remet après 
avoir été payé. 

Maniéré de On ne connoît pas de Médecins dans 
k * ^ eS l >rov l nces de Kaindu icham ÔC 

de Karajan, Si quelqu’un tombe mala- 
de, fa famille appelle les Prêtres , qui 
fe mettent à danfer & à chanter au fora 
de leurs inftrumens. Le Diable . dit Po- 
lo , ne manque pas d’entrer dans le 

fs S) Pnrchas obferve que Straben , 1. 4 , rapporte k» 
même chwlc des Ffpagnols ; Apolinnius > des Tibeie- 
niens, U Ut ms des BufiUtns. 
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corps de quelqu’un d’enrr’eux. Les au- Mvrco» 
très s’en apperçoivent & fim(fent leur 
danfe pour confulter le poffedé. Ils fup- 
pîienc l’Efprit d’implorer la Divinité 
offenfée, 6 c promettent que fi le Ma- 
lade en revient il lui offrira quelque 
partie de Ton fang. Lorfque le Prêtre 
juge la maladie mortelle, il affureque 
la Divinité ne veut pas fie laiffer fléchir 
parce que l’offenfe eft trop grande. Mais 
s’il voit quelqu’apparence de guerifon , 
il ordonne qu’un certain nombre d’au- 
tres Prêtres, avec leurs femmes, ayent à 
facrifier un certain nombre de beliers 
à tête noire. Auflî-tôt on allume des 
flambeaux. La maifon eft parfumée. On 
égorge les beliers , qu’on fait cuire à 
l’eau. Le fang & le bouillon font jettes 
en l’air , tandis que les Prêtres recom- 
mencent à danfer avec leurs femmes. 

Ils prétendent alors que la Divinité eft 
appaifée, & fe mettant à table ils 
mangent avidement la chair des victi- 
mes (5 6 ). 

En 1271 , le grand Khan fit marcher Guerre du 
une armée de douze mille hommes Kh , a ” 
(57) fous la conduite de Ncfiardin , Gc- Rois de Mcit» 

fcdeBengale. 

(îé) Purchas , ubi ftp. ceux qui compo fuient cette 
page 9a. année étoicnt des bouffons, 

( s 7 ) L’Auteur obferve dont la Cour du Khan eft 
enfuite que la plûpart de toujours remplie. 
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néral d’une grande expérience (58)5 
pour garder les Provinces de Vochana 
& de Karazan. A la première nouvelle 
de ce mouvement, les Rois de Mein 
(59) & de Bengale joignirent leurs for- 
ces, qui fe trouvèrent compofées de 
foixante mille hommes d’infanterie & 
de cavalerie , avec mille élephans char- 
gés de tours , dont chacune porroic 
quinze ou feize hommes (60). Le Roi 
de Mein , qui commandoit cette armée, 
s’avança pour attaquer les Tartares. Ils 
s’étoient campés près d’un bois , parce 
qu’ils avoient jugé qu’il feroit impofli- 
ble aux élephans d’y entrer. Leurs che- 
vaux furent fi effrayés à la vue de ces 
monftrueux animaux, qu’ils ne purent 
les faire avancer. Ils mirent pied à terre, 
& les ayant attachés à des arbres , ils 
fatiguèrent les éléphans par une fi fu- 
iieufe grêle de fléchés qu’ils les mirent 
en fuite vers les bois, où les hommes 
furent bien-tôt renverfés avec les châ- 
teaux. Alors, remontant à cheval, ils 
tombèrent fur le Roi de Mein & le dé- 
firent entièrement. Le carnage fiir ter- 
rible dans les deux Partis. Après la 

(sfi) NaftorJin dans le Mein pour Pegu. 

Mannfcrit de Rafle , & Na- ( ) Les éléphans ne 

foularin ^am Gaubi'. portent ordinairement que 

(<çï Gaubi 1 8l d’autres trois ou quatre hommes. 
Millionnaires prennent 
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vi&oire, les Tarcares prirent dans les M\ ICO 
bois deux cens éléphans à l’aide de 
leurs prifonniers; & depuis cetévene- * 7 ** 
ment le Khan a commencé à faire ufage 
de ces animaux dans fes guerres. Le 
General Nejlardin profitant de fon bon- 
heur fubjugua les Royaumes de Mein 
(61) & de Bengale. 

En quittant la Province de Kardan- Grand Mar» 
dan on trouve une grande defeente , IU * 

qui continue l’efpace de deux journées 
éc demie, fans aucune Habitation , 
excepté dans une vafte plaine , où les 
Marchands fe rendent trois fois la fe- 
maine pour le Commerce. On voit 
forrir alors les Habitans de leurs mon- 
tagnes, qui font inacceflibles aux Etran- 
gers, pour apporter de l’or, dont ils 
donnent une once pour cinq onces 
d’argent. 

Au-de-là de cette plaine , après quin- Royaume 
ze journées au Sud , par des bois & desl'^T & fo 
pays qui n onr que des eiephans, des 11- 
cornes & d’autres animaux pour habi- 
tans, on arrive à Mein , Capitale du 
Royaume du meme nom , qui borde 

(<i) L’Hiftoire Chinoîfe NaMating & d'autres Gé- 
place ta conquê e de Mein, néraux de l’Oueft , pafTa de 
ouditPegu, en t*8î. Ce Yun-nan dans ce Pays & 
fût dans le cours de cette fubjugua les Villes royales 
année »]ue le Prince Si an- de Kyang-few & r ay-kong. 

#4r , accompagné de Vojt\ Ganbil,i\bi fup.p.^ÿ* 
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l’Inde. Les Habitans font Idolâtres* SC 
parlent une langue qui leur eft propre, 
Lorfque les Tartares s’emparèrent de 
cette Ville ils épargnèrent un allez beau 
monument , qui eft élevé fur la tombe 
d’un des anciens Rois de Mein. Il con- 
fifte en deux pyramides de marbre , 
hautes de dix toifes, l’une à la tête » 
l’autre au pied du tombeau ; terminées, 
l’une par une boule d’or , l’autre par 
une boule d’argent , qui font environ- 
nées de petites cloches des memes mé- 
taux , que le vent agite & fait fonner. 
Le monument même eft revêtu de pla- 
ques d’or & d’argent (6i) r 

La Province de Bengale , qui borde 
l’Inde au Sud , eft gouvernée par fon 
propre Roi. On y parle une langue par- 
ticulière au Pays. Les Habitans, qui 
font Idolâtres , ont des écoles de Théo- 
logie magique. Leur nourriture eft la 
chair des animaux , le riz & le lait. Ils 
ont des bœufs de la grofteur des élé- 
phans , diverfes fortes d’cpices & de 
coton , dont ils font un grand commer- 
ce. Ils ne tirent pas moins d’avantages 
de celui de leurs Eunuques. Polo donne 
au Pays trois journées de longueur. Il 
eft bordé à l’Eft par la Province 

(«t) Purchas , nbi fup. page 93. 

(63) L’Auteur change ici fa marche du Sud-Oucft à 
rift , ou plutôt Nord-£lfc. 
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deKanjieu, qui produit en abondance Muco ‘ 
des elephans, de 1 or & des epices \ ll?x . 
mais à la diftance où elle eft de la mer , 
le tranfport en eft difficile. Ses Habi- 
tans font Idolâtres & tributaires du 
grand Kban. Leur nourriture eft la mê- 
me qu’au Bengale. Ils fuppléenr au 
defaut de vin par des liqueurs compo- 
fiées de riz & d’épices. Leur ufage eft 
de fe graver , fur toutes les parties du 
corps, des figures ineffaçables d’ani- 
maux. Ils ont leur propre langue , & 
font gouvernés par un Roi qui entre- 
tient trois cens femmes. 

Vingt cinq journées plus loin , àl’Eft, Provînrt 

on entre dans la Province à'Amu (6 4) , d ’ Amu * 
qui appartient au grand Khan. Les Ha- 
bitans font livrés à l’idolâtrie. Ils ont 
leur propre langue*, & pouf parure , ils 
portent aux bras & aux jambes des braf- 
felets d ? or & d’argent. Le Pays abonde 
en toutes fortes de provifions , en bu- 
fles , en bœufs & en chevaux excellens y 
qui fe vendent aux Indiens. 

Huit journées au-de-là , du côté de 
l’Eft, on trouve la Province de [6 5) 
Tholoman , qui dépend auffi du grand 

(<Î 4 ) Anyn dans le Ma- nuferit de Berlin CVftpcut- 
nuferit de Berlin, & Aimu être Loloman ou le Pays de 
4ans un endroit de celui de I.olo dans Tun-nan, 

JJafle. le Tome prc'ccdcnt f 

Çoloman dans le Ma- 
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Khan. Elle eft remplie de Vitîes bica 
peuplées & de Châteaux fortifiés. Les 
Habitans adorent des Idoles & parlent 
une langue qui leur eft propre. Ils font 
de haute taille & de belle figure , mais 
bafanés. Cette Nation eft belliqueufe. 
Elle brûle fes Morts tk cache leurs cen- 
dres dans les montagnes. L’or y eft en 
abondance ; mais la monnoie courante 
n’eft qu’une forte de porcelaine (66), 
comme dans les Provinces de Kanjigu 
& d’Amu. De Tholoman , la route con- 
tinue , à l’Eft s le long d’une riviere qui 
eft bordée d’un grand nombre de V îlles 
Chimi-gui. & de Châteaux. Dans l’efpace de douze 
journées on arrive à la grande Ville de 
Chinti-gui (6~j) . Le Pays eft fournis au 
grand Khan. Les Habitans font Idolâ- 
tres, mais renommés par leur valeur. 
Ils font d’excellentes étoffes d’écorce 
d’arbre. Leur monnoie eft du papier. 
Leur foie , qui eft en abondance , fe 
tranfporte par la riviere (68) dans les 
CWcns qui Provinces voifines. Le Pays eft infefté 
attaquent les de lions; mais on y éleve de grands 
* was ‘ chiens, qui ont la hardieffe de les at- 

fisô) Ce font de petites le K'wfcha dont on a déjà 
coquilles de mer , qui pa- parlé , & qui coulant au 
roilfent être les mêmes que Nord de Y un-nan parte dans 
ies Koris. Se-chuen; ou c'trt piut- 

(67) Cintigüi dans P Jta- être le Kyan , qui elt une 

lien continuation du Kinlcha. 

(68) C’eft apparemment 
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lier. Un chalTeur en tnene deux » qui 
ancent fur ce ceruble animal & qui 
figent de fe retirer près de quel- 
arbre pour deffendre les parties de 
rrierc , où les chiens portent leurs 
>rfures. Le chalfeur lui lance Tes lié- 
es dans fa retraite , ou le tue quel- 
efois avant qu’il y Toit arrivé. 

Dix journées plus loin , on arrive à sidîn-fir. 
din-fu\ & vingt journées au- de- là , . 

r trouve Jingui (69). Quatre journées * 

; plus conduifent à Pa^an-fu, vers le 
ad. Cette Ville, qui en a plufieurs 
>us fa jurifdiétion , eft fituée dans le 
watay , en retournant par l’autre côté 
le cette Province (70) , fur le bord 
l’une grande riviere, d’où les mar- 
ihandiles fe tranfportenc à Khambalu 
>ar divers canaux. La monnoie cou- 
ante eft ici du papier. On y fabrique 
ies étoffes d’or & de foie, & de tiès 
belles lances. Les Habitans font Ido- 
lâtres & brûlent leurs Morts. Cepen- 
dant il s’y trouve quelques Chrétiens , 
qui ont une Eglife. 

En déclinant au Sud du Katay , on Changé 
rencontre à trois journées de-là une 

{«9) Girtgui dans l’Ita- (70) Ce doit être la partie 

lien- Tout ce qui eft entre méridionale , puifque i’Au- 
ce lieu & Tholoman ne fe teur étoit parti fur la route 
trouve pas dans les Copies du Nord. 

Latines. ' 
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Marco- autre Ville j nommée Changlu. Les Ha« 
117°.' bitans, qui font livrés à l’Idolâtrie, 
brillent auffi leurs Morts, & n’ont pas 
d’autre monnoie que le papier. Ce Pays 
produit d’excellentes pêches , qui pe- 
fent quelquefois jufqu’à deux onces. 

Sel tiré de On fait beaucoup de fel dans la Ville 
la terre. & dans j c canton , fans autre embarras 
que d’élever de grandes malles d’une 
terre , qui eft imprégnée de ce mine- 
rai , & de jctter dellus de l’eau fraî- 
che , qui en fait fortir le fel. On le con- 
gelé enfuite en le faifant bouillir fut 
le feu -, ce qui lui donne une blancheur 
extraordinaire. 

Changii. Cinq journées au-de-là de Changlu , 
toujours au Sud du Katay, on ariive 
par quantité de Villes &c de Châteaux 
à Changli (71) , où coule une grande 
Royaume riviere qui favorife le Commerce. Six 
deTuditt-fù. journées plus loin, au Sud, on entre 
dans le noble Royaume de Tudin-ju 6c 
dans la grande Ville du même nom, 
qui en a dans fon diftrid onze autres, 
également fameufes par leur Commer- 
ce. Ce Royaume étoit gouverné par 
fes propres Rois , lorfqu’il fut fubju- 
gué en 1x71 par le grand Khan. Il eft 
riche en foie 6c renommé par la beauté 
de fes jardins. Un Gouverneur nommé 


(71) CijM'li dans l’Italien. 



Digitized by Google 



DES Voyaghs. Lir. IV. 8 5 
j u\anfor , qui fe voyoit quatre vingt Marco- 
-nille hommes de cavalerie fous Tes 
ordres , s’étant révolté contre Kublay , 
fat défait & tué par une armée de 
cent mille hommes que ce Monarque 
fit marcher contre lui. 

A fept journées vers le Sud , après 
avoir continué de travcrfer un Pays 
rempli de Villes» on trouve S in gui- 
matu (72.), Ville célébré, qui eft arro- matu * 
fée du côté du Sud par une grande ri- 
vière. Les Habitans ont divifé cette 
riviere en deux canaux , dont l’un coule 
à l’Eft vers le Katay , & l’autre à l’Oueft 
vers Manji ; tous deux fi favorables au 
Commerce, qu’ils font couverts d’une 
multitude incroyable de Vaifleaux. 

Seize journées plus au Sud , fans Riviere de 
avoir cefle de pafter par de grandes Karamota,u 
Villes de Commerce & par quantité de 
Bourgs , on arrive à la grande Riviere 
de Karamoran (75), qui vient , dit-on , 
du Royaume d'Un khan ou du Prête - 
Jean , fitué au Nord. Elle eft fort pro- 
fonde &c capable de recevoir des Vaif- 
feaux du plus grand poids. On y voit , 

(7*) MatH fignifie «ne (7ti Ou le Whang ho. 

Tlace «le Commerce. J1 ne Mais s’il eit queflion de ce 
paroir pas que toutes les Fleuve , Ton cours depuis 
Villes ici nommées fuflênt Jingtii ou depuis Pa\an-f» 
des Fus , c'eU-i-dire , du devoir être au Nord & non 
premier rang. au Sud. 

Tome XXVII. E 
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Marco- à une journée de la mer , quinze mille 
riy'i! Vailïeaux, dont chacun porte quinze 
Floue pro- hommes &c vingt foldats , fans com- 
éi^ieuie. prendre les matelots dans ce nombre. 

L’objet d’une Flotte fi puiflante cft d’a- 
voir une* armée toujours prête à palier 
dans les Illes qui pourroient fe révolter, 
ou dans tout autre Pays. Près de cette 
riviere & du lieu où la Flotte eft à l’an- 
cre, on trouve la Ville de Koygançu 
(74). Sur la rive oppofée eft celle de 
Quan^u (l s) \ l’une grande , l’autre 
petite. Après avoir pâlie la riviere , on 
entre dans le Royaume de Manji. 

Polo prend foin d’avertir ici Tes 
Leéleurs , que loin d’avoir décrit toute 
la Province de Katay, il n’en a pasre- 
préfenté la vingtième partie, & que les 
Villes qu’il nomme Font uniquement 
celles qu’il a rencontrées dans la route 
(7 6 ), Nous nous bornerons à deux au- . 


(74) Carcan gui dans !e 
Manufcrit de Balle , & 
Cyangam dans celui de Ber- 
lin. Suivant Magalhaens , 
page S , lÇ.oy-gan\u eft 

Jf'hay-gan fu. 

(7 5 ) C uigui dans le Ma • 
nufcrit de Balle. 

(76) Toutes ces circon- 
ftances ne conviennent pas 
Ci bien au JP’han-g 0 qu’au 
Ky-oig , fur les bords du- 
quel , à la même diftanec 


de la mer, on trouve Cbing- 
bjang-fu , une des Illes de 
la Chine , & Qua chcu fur 
la rive oppofêe. 11 eft vrai 
que Koy - approche 

plus de if'hay gait fu ; 
mais cete Ville eft à quel- 
ques milles du V A hang-bo 
& n’a pas d’autre Ville vis- 
à-vis d’çlle. Magalhaens 
fuppofe que Polo a corrom- 
pu les noms. Mais auffi li 
différence cft trop grande 
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es circonftances de fa Relation. La m^rco- 
emiere regarde le vin de riz & de- 
ces, qui lurpalFe , au jugement de & vin 
\uteur , le vin de railln pour l’agré- combuitibie. 
ent du goût , & qui enyvre plus vite: 
lutre concerne une efpece de pierre 
?ire qu’on tire des montagnes , & qui 
râlant comme du bois, eft d’un grand 
[âge dans plufieurs Provinces où le 
ais n’eft pas en alfez grande abondance 
aur fuffire à chauffer trois fois la fe- 
taine les étuves & les poiles (77). Cetre 
ierre noire n’eft que le charbon de 
îrre , commun dans plulïeurs Pays de 
Europe , mais étrange , comme l’ob- 
erve Purchas , aux yeux d’un Ita’ien. 
e même Auteur ajoute qu 'Æneas 
'ylvius & les premiers Jcfuires Chi- 
ois en ont rapporté des effets admi- 
îbles (78). 

)iir ne venir que de cette (77) Pilgrimage de Pur- 
iufe. Il eft plus vraifem- chas , p. 94 & fuiv. 
aille qu’il donne les noms (78) Ibid. p. 88, 
artares. Karamoran & 
ambalu en fout un exem- 
e. 
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§ I V. . 

Voyage de Marco Polo dans une par* 
lie de Manji , ou de la Chine 
méridionale. 

L A Province de Manji , fuivant 
Polo , étoit la plus riche &c la plus 
fameufe de toutes les régions de l’Eft 
(79). Elle contenoic neuf Royaumes \ 
divihon qui s’étoit faite par l’ordre du 
Khan ; niais Polo en vit feulement 
deux , qu’il nomme Quinfay & Konjin y 
& qui paroillent avoir été compofés de 
Che-kyang , de Fokyen & d’une partie 
de Kyang nan. Ses courfes fe bornè- 
rent aufli aux parties maritimes de ces 
deux Royaumes. 

Lorfqu’on eft pâlie du Katay dans le 
Manji 3 on trouve la belle de riche Ville 

(79) C’eft la partie mé- le nom de Nan-mans , Bar- 
ridionale de la Chine , liâtes du Sud ; ou fimple- 
alors pofli'dée par les Em- ment de Man-t\us , Bar» 
pereurs Chinois de la race bares. Les Tarcarcs nom- 
de Song. Le Katay en étoic nient aufli par mépris les 
la partie feprentrionale. Chinois Ma n-t\us. Mais 
Manji , fuivant Ma gai- comme ces Peuples, lur- 
ent, b. 6 , eft dérivé de tout les Tartares de l’Eft , 
Mante,», qui Lignine Bat- ne fçaureient prononcer le 
bare . Les Chinois du Nord, t\u, ils prononcent Manjt, 
pour ne rien devoir à ceux & Polo a pris mal-a-pro- 
du Sud, qui les appellent pos ce nom pour celui d» 
Petays , c’ett- à-dire Fous i a ; S. 
du Nord , leur ont donné 
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àtKoygan^u (80) , qu’on a déjà nom- Maico- 
mée. Sa fituation eft vers le Sud-Eft 8 c 
l’Eft , à l’entrée de cette Province , fur 
la Riviere de Karamuran . Cette Ville 
eft continuellement fréquentée par un 
nombre infini de Vaiffeaux, & l’on y 
fait du fel en abondance. De -là on 
prend au Sud-Eft , par une chauffée qui 
a des deux côtés un Pays marécageux 8 c 
des eaux navigables. Cette chautfée eft 
la feule entrée de Manji par terre. 

Après une journée de marche on ren- 
contre Paughin (81), grande & belle 
Ville. La monnaie courante eft ici le 
papier du Khan. 

Une journée plus loin , au Sud-Eft', Kahn» 
on arrive à Kairn (Si) , Ville fameufe , 
où le poiftbn & le gibier foilonnenr, 

Dn y donne trois gros Faifans pour 
quatre fols. Une journée au-de-là de 
£aim , vers le Sud-Eft , fe préfente 
Tingui (83), petite Ville, mais riche Tingnî. 
\c d’un grand Commerce. Le voifinage 
le la mer , qui n’en eft qu’à trois jour- 


(80) Co ligangui dans le 
[anuicrit do Bade & Coy 
tngui dans cela-' do Be lin. 

(Si) r.in-cbi ilans les 
opiçs Latines. Il paroît 
îe c T eft Pan-in- hycn , au 
ad de Whang-gan-fu. 

(8t) C’eft peut-être Kan- 
n-cbeii , fur le Lac de 


K [an-yen. On lit Chain dan 1 * 
le Manufcrit de Balle , & 
Caym dans celui de Barlin. 

(8j) Cyngui dans le Ma- 
nufcrit de Berlin : c’cft 
peut-être Tfing.\ yang-byen v 
près de l'embouchure du: 
Kyang. 

Eiij 


Digitized by Google 



Marco- 

l’OLO. 

117t. 

Cbingui. 


Yangui. 


Nanghin. 


90 Histoire generale 

nées , y amene un grand nombre de 
Vaifteaux. Vers la côte on a formé des 
lalines , qui produifent du fel en abon- 
dance. Pius loin eft Chiritgui (84), 
grande Ville, qui fournit du fel à tout 
le Pays. 

En continuant de marcher vers le 
Sud Eft (8^) on trouve Y an gui ( 86 ), 
Ville floriftante par le Commerce, qui 
a vingt fept autres Vi'les dans fa dé- 
pendance. On y fait des armes & d’au- 
tres inftrumens de guerre. C’eft la ré- 
lîdence d’un des douze Barons qui gou- 
vernent ces Provinces. Polo fut revêtu 
d’un de ces Gouvernemens par l’Empe- 
reur Kublay, & l’exerça pendant trois 
ans. -, 

Nanghin (87), Province à l’Oueft, 
eft une des plus grandes & des plus ri- 
ches de Manji. La Ville du même nom 
doit les richeffes au Commerce , 8 c fes 
douanes font d’un fort grand revenu. 

(84) Cingui dans Plta- fu , entre le Lac de K- tu ' 
lien Guubil obferve que le yen & la Ville de Qn.t-che u 
gui de Polo répond à Chat , fur le Kytttg , vis- à-vis de 
mot qui dénote une Ville Ching-kyang-fb. 

du fécond rang (87) Navigui dans le 

(85) Le Manufcrit de Manufctit de Bade, & 

Bafle met au Nord. Nayngui dans celui de Ber- 

(86) J angui dans l’ita- lin. C’eft fans doute une 
lien. Ÿ.tngtti dans le Ma- erreur de copifle. On peut 
nuferit de Berlin. Celui de croire que c’eft Nan king, 
Bafle ne la nomme pas. Capitale de Kynng naa. 
C’eft peut-être Tnng-cbi.i- 
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3 n y fabrique des étoffes d’or & de Marco- 
'oie. Le bled y eft en abondance , & V17».’ 

.e papier fert de monnoie (88) cou- 
rante. 

Sian~fu (89) eft une belle & grande Sian fu. 
Ville , qui commande à dix autres Vil- 
es opulentes. Elle eft fi bien fortifiée Long fie?* 
quelle ioutint un fiege de trois ansf ull tiut , & 
rontre les Tartares. Plüfteurs lacs dont “ innlcnttl:t 
elle eft environnée n’y lailTant d’accès utl ’ rie ‘ 
jue par le Nord (90), elle recevoit de 
:e côté-là fes provifions par eau. Une 
fi longue réfiftancc caufa tant de cha- 
grin au grand Khan , que Nicholo Sc 
Majfîo - Polo , qui étoient alors à la 
Cour , crurent fe faire un mérité d’of- 
frir leurs fervices à ce Prince. Ils s’en- 
gagerentà confttuire une machine à la 
maniéré de l’Europe , pour lancer des 
oierres qui peferoient trois cens livres 
'91). Leurs charpentiers furent des 
Neftoriens. -Ils compoferent en effet 


(88) Pilgrimage de Pur- 

t^as , p. ()H. 

(Sy) Suivant Gaubil , 
». 1 ? 7» c’eft Syang j-itig-fu, 
ians Hu-quan^ , fur la Ki- 
iere de H.in , qu’on a déjà 
lecrite, 

(90) Gaubil dir, p. i{7, 
(u’il paroît évidemment 
lue Polo a décrit cette Ville 
ur le témoignage d’autrui. 

(ÿi ) i’urchas obferve que 


fuivant ce pafTage les Chi- 
nois n’avoient pas l’ufagc 
du canon. Gaubil fait dire 
à l’Hiftoire Chinoile que ce 
furent les Wiicy-lms , c’cft- 
à dire , les Mahométans , 
qui inventèrent ces machi- 
nes ; mais il ajoute que 
l’HiÜorien peut s’être mé- 
pris fur la religion des in- 
venteurs- Ubi fut). p 1 57. 

E iiij 

N. 
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Ma r co- trois pierriers, qu’ils firent conduire 
1171. devant la Ville. La première pierre 
qui tomba fur une maifon y caula tant 
de ravage , que les Habitans deman- 
dèrent auffi-tôt à capituler. 

Singui. De Sian-fu à Smgui , on compte 
quinze milles au Sud Eft (92). Cette 
Ville j fans être fort grande, eft fré- 
quentée par une multitude extraordi- 
naire de Vaifleaux , parce qu’elle eft 
iîtuée fur les bords du Quian^y}), 
une des plus grandes Rivières du mon- 
de. Sa largeur dans quelques endroits., 
eft de fix , de huit & de dix milles. 
L’étendue de fon cours eft de cent 


journées. Elle arrofe feize Provinces & 
deux cens grandes Villes. Il y tombe un 
nombre infini d’autres rivières naviga- 
bles, & le Commerce y a même une pro- 
digieufe quantité de Vaifteaux. La prin- 
cipale marchandife qui s’y tranfporte 
eft le fei (94). Polo compta un jour a 
Multitude Singui cinq mille Navires. Maisilaftiire 
& informe! qu’il sen trouve beaucoup plus dans 
d’autres Porrs de lanterne Riviere. Ces 


(*>t) C’eft peut-être Ktn~ 
theu-fu, qui eft la Ville la 
plus proche fur le Kyang , 
mais qui eft à cent milles 
au Sud ; ce qui ne s’accorde 
pas avec la diftance mar- 
quée. Qui fçait s’il ne faut 
pas lire cinq journées au 


lieu Je quinze milles ? 

(93) Ou Kyang , qui s’ap- 
pelle aufli Yang-tfc , Kyang 
& Tit-fyyang. 

f?4 ) Ceci s’accorde avea 
ce qu’on a rapporté ei- 
de fîus d’après les Million.- 
naires.. 
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âtimens de commerce font entière- Marco- 

o > > *10 Polo. 

îenc couverts, & n ont qu une voile & 
n mât. Leur charge ordinaire eft de 
uatre à douze milles Cantares Veni- 
ens. On n'y emploie des cordes de 
îanvreque pour le mât 8 c la voile. Le 
:fte des cordages eli de canne fendue 
>5) en petites pièces , qui fe tordent 
iffi facilement que le chanvre , & 
jnt on fait des cables de deux cens 
afles de long , avec lefquels on tire 
s Vaiffeaux pour remonter & defeen- 
e la riviere , avec le fecours de dix; 

1 douze chevaux. Dans quantité d’én- 
oits , on voit des rochers fort élevés r 
r lefquels on aconftruit des Monafte- 
ï. Toute la route , le long des rives r 
remplie de Villes & de Villages bien 
iplés. 

Kayngui (96) eft une petite Ville. Kayngpii. 
') au Sud-Eft de la même Riviere „ 


ï) Canne de bambou. 

6) Caigui dans le Ma. 
rit de Bafle- 

7) Magalhaens dit que 
Place n’eft propre- 

: ni une Ville ni un 
». Les Chinois la nom» 
Chin - l^yang- /;f« 
i-dire , Bouche du Fils 
Ri-jie.ie , parce qu’il 
rme ici un bras qui- 
jufqu’à Hong- ch eu , 

ale- de Cbc-^jang, 


Aux deux côtés de Tern*- 
bouchure eft un Af <»/«,. ’c’eft- 
à-dire une Place de Com- 
merce , où 1«> Barque* 
mouillent pendant la nuit.- 
Polo a pu leur donner le - 
nom de Ville, .malgré leur 
petitefle & quoiqu’elles; 
foietit fans murs. Hoye\; 
Mng.tlhacjis , p. 7 ; Mais- il* 
paroît que cette Place: eftt 
plutôt Q» 4 -c/)fi«vqui;eftium 
Alain & vis-à vis de. Chiner 

E W 
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” marco- où Fon raffemble tous les ans du bled 
j'ûlo. & du riz, pour le tranfporter àKham - 
11?2 " balu par les lacs, par les rivières, & 
fur- tout par le grand canal que le Khan 
a fait conftruire, dans la vûe depar- 
gner aux Vaiffeaux le partage de la 
nier. C’eft un ouvrage admirable. On 
a formé , le long des rives, de grandes 
chauffées pour la commodité des gens 
de pied. Au milieu de la riviere eft une 
Ifle pierreufe, où l’on a bâti un Tem- 
ple, avec un Monaftere qui contient 
deux cens Moines. Ces deux Edifices 
partent pour l’origine de toutes les Fon- 
dations de cette nature. 

Ching hian- Chin S hian-fu (98) efl: une Ville ri- 
fu. " cbe par fon Commerce , où toutes les 
commodités font en abondance. Elle a 
deux Eglifes, bâties par un Neftorien 

kyang fit , avec une Ifle & fe trompe aufli lorfqu’il fait 
un Rocher tel que Polo le fignifïcr h Chii>tfotang-cl>c* 
décrit. Quoiqu'il en foit , la Buitibc tLt Fils tic la /li- 
on doit conclure qu’il eft vitre. C’eft Tfe - kyang- 
hicn difficile de reconnoître cheu qui a cette flgnifica- 
leî Places nommées par tion en Chinois. 

Polo, il parcourt ici un e - (*>8) Cinghian-fu dans 

pace d’environ cinq cens l’Italien. Cingiam-fu dans 
milles , fans autre lumière le Manufcrit de Bafle , & 
pdur nous conduire que le Sygi.m-fu dans celui de Bcr- 
giflement des Places; en- lin. Nousapprenonsde Ma- 
core faut- il qu’il le trompe , galhaens , p. S , & de Gau- 
car l’embouchure du Kyang, bil, po7i , que cet te Place 
par exemple , eft plutôt au eft Chin-chat.g-fu , au S’il 
Nord- Eft de K.>n-cbe:i-fv. ou du Kyang, vis-à-vis de 
de tonte autre Ville voiflne Q^aa-cbtu. 
fur les bords. Magalhatns 
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lommé Mafakis , que le Khan y en- 
oya pour Gouverneur en 1174 (99). 
De-là , trois journées de marche au 
ud-Eft, par quantité de Villes & de 
Châteaux , conduifcnt à Tin gui gui ( 1 ) 
rande & belle Ville , qui elt tonifiée 
’un double mur. Kinfam bayan ( 1 ) > 
énéral Tartare , ayant fait marcher 
mtre cette Place un corps de Chré- 
ens nommés Alains , les Alîîegés fe 
tirèrent dans le mur intérieur , ÔC 
ifièrent prendre potrdîion de l’enclos 
1 dehors à l’ennemi. Ils y avoient lailTé 
;aucoup de vin , dont les Alains ne 
lanquerent pas de s’enyvrer. Les Ci>- 
yens fortant alors de leur retraite tue- 
nt facilement > jufqu’au dernier , des 
ns qu’ils trouvèrent enlevelis dans 
fommeil. Bayan irrité de cette rufe , 
rut bien - tôt avec une armée plus 
rnbreufe , prit la Ville , & palfa tous 
Habitans au fil de l’epée (3). 


9) Les Manufcrits de 
; & de Berlin mettent 
2.S8 ; ce qui doit être 
erreur. 

) C incingui dans le 
ufcrit de Balle , fc 
tchimivA dans celui de 
n. 

) Polo dit que Cbin- 
ignifie Cent yeux. Mais 
>i] , qui regarde ce mot 
ne une corruption de 


Tfny-fya.og , veut qu’il lig- 
nifie Altuijire d'Etat, Il 
écrit le nom Peycn & non 
Bayan. Uii p, 171 , 
Note 4. 

( j ) Cette circonftance 
fait reconnoî:rc Tingtiigut 
pour Chang-ebeu. Ainli la 
dillance &le gilfcment font 
t xadls, Uoye\ Gaubil , P. 
17 n (y 17» , où il raconte 
que Ch.tng then-j'it fut priie 

E vj 


Ma Rco- 
Toi-o. 
Jiyi. 
Tinguigui. 
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Marco- Singui (4) eft une Ville grande Sc 
xi 7 a. bien peupiee , qui n a pas moins de 
vingt milles de tour { 5 ). Elle eft rem- 
plie de riches Marchands, d’Artifans , 
de Médecins & de Philofophes. Sei- 
ze Villes floriftantes par le Commerce 
reconnoiftent fa Jurifdicfcion , Sc. les 
montagnes du pays produifent beau- 
coup de Rhubarbe Sc de gingembre. IL 
a d’ailleurs un grand nombre de Manu- 
factures de foie. Singui Lignifie , la Ville, 
de la terre. Une journée plus loin on 
trouve Vagiu , Ville abondante en foie, 
Sc remplie de Marchands Sc d’Artifans. 
Trois jours de marche, par un pays 
bien peuplé , où les Villes , les Bourgs 
Sc les Villages font en fort grand nom- 
bre , conduifent enfuite à Quinfay 
Dpfcrîptïon Polo qui avoit été piufieurs fois à 
^ Quinfay. Q^fay } en donne une defeription 
fort déraillée II fait obferver que le 
mot de Quinfay lignifie du Ciel (7) Sc 


pour la fécondé fois par 
JPeyen en 1,75 , &tous les 
Habitons tués. Ce Géné- 
*al ayoît dans fon armée 
une tribu nommée U r a- 
hnno , dont il y a apparence 
«pie Polo a lait fes Aluni 
eu fes Aluins , & dans cette 
fuppolîtioiv il les fait Chré- 
tiens. 

( 4) Cin'/tù dans le Ma- 
aufciit de. Retlin» Suivant 


Martini & Gaubil c’eft Su- 
(beu , nommée alors Ping— 
kyang. 

( 5 ) Soixante millesdans. 
les Copies Latines. 

(6 ). Purchas, ubi fup^ 
page 97. 

(7) Magalliaeny prétend* 
p. j8, que cette explica- 
tion eft faillie que Qvin— 
fty ou Kin^-fuy > ou plutôt 
Ki n Z.~f M , lignifie la prince 
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[u’elle n’a rien d’égal en effet dans le Marco- 
nonde. Ç’eft un véritable Paradis ter- ^° 7 L °.’ 
eftre. On lui donne cent railles de 
our •, mais cette grandeur extraordi- 
laire vient principalement de fes rues 
k; de fes canaux qui font fort larges.- 
die a d’ailleurs de très grands marchés. 

)’un côté de Quinfay eft un lae d’eau S" 1 ! ,ac 84 
louce (8) , & de l’autre côté une grande a r;vieie ' 
iviere , qui entrant dans la Ville pgr 
dufieurs endroits & chariant toutes fes 
mmondices, pafTe au travers du lac, 
i va fe jtcter dans l’Océan à vingt cinq 
ailles Eft-Nord- Eft (9). Elle après de 
on embouchure une Ville nommée 
'rompu (10), où mouillent les Vaif- 
eaux qui arrivent de L’Inde. Les canaux 
e Quinfay font couverts d’une multi- 
ade de ponts , qu’on fait monter au 
lombre de douze mille , & dont quel- 
ques-uns font fi hauts qu’un VaifTeau; 
afïè deflôus. avec fon mâtdrefte, ran- 
is que les chariots & les chevaux paf- 
snt par-deffus.. Du côté qui reftoit ou- 

île Cour, Gaubil veut , dèfcriptiou de Hang-cheu. 

177, que Kjng- ou (9) Le giflement & 1 »' 
iug-ihe foit le nom que diftance font ici fort juftes.. 
s Chinois donnent au lieu (10) C’eft peut-être N in- 

u l’Empereur tient fa po , quoique cette Ville foie 
our, & qu’a lors le nom fon éloignée de l’enibou- 
; cette Ville ait été Ping- chure , & dans la baye qui 
ya»g- efl devant* 

C. 3 .). Voyez, ci-deflus lai 
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W poLo°" verc > ^ es anciens Rois ont ceint la Ville 
1*71! d’un large folTé , qui n’a pas moins de 
quarante milles de long , & qui reçoit 
fon eau de la riviere. La terre qu’on 
en a tirée , fert comme de rempart. 

Scs marches Entre une infinité de marchés qui 
& fes mes. f ont Jift^bués dans toute la Ville , on 
en compte dix principaux , dont cha- 
cun forme un quarre de deux milles. 
Ils font à quatre milles de diftance l’un 
de l’autre , & font tous face à la princi- 
pale rue qui a quarante brades de lar- 
geur, & qui traverle toute la Ville. 
On voit à Quinfay un grand nombre 
de palais avec leurs jardins , mêlés en- 
tre les maifonsdesMarchands. La prelTe 
eft fi grande dans les rues, qu’on a pei- 
ne à comprendre d’où l’on peut tirer 
aflez de vivres pour nourrir tant de 
monde. Un Officier de la Douaneaffiira 
Polo qu’il s’y confume tous les jours 
quarante trois Somas de poivre ; chaque 
loma contenant deux cens trente trois 
livres; par où l’on peut juger quelle 
doit être la quantité des autres provi- 
fions. Des-deux côtés de la grande rue 
eft un pavé large de dix brades. Le mi- 
lieu eft de gravier , avec des péages 
pour l’eau. On apperçoit de tous côtés 
de longs chariots , capables de conte- 
nir fix perlonnes , qui ionc à louer pour 
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rendre l’air , ou pour d’autres ufages. 
'outes les autres rues font pavées de 
ierre. Derrière le marché coule un 


Mauco- . 

1*0 LO* 

Il 7-* 


rand canal , bordé de fpacieux maga- 
ns de pierre pour les marchandées 
e l’Inde & des autres lieux. 


Dans ces marchés, où quantité de Abondance 
aes aboutirent, il le ralfemble trois' 1 ' 1 y rc&ne *' 
ois la femaine quarante ou cinquante > 
îille perfonnes , qui apportent par les 
anaux une fi grande abondance de 
Dûtes fortes de légumes , de viandes 
t de gibier , que quatre canards s’y 
lonnent pour quatre fols de Venife. 

Intre les fruits on y trouve d’excellen- 
es poires qui pefent jufqu’à dix livres. 

.e raifin y vient de divers autres lieux , 

>arce qu’il ne croît pas de vigne aux 
invirons de Quinfay. Mais on y apporte 
haque jour, de la mer 6c du lac , une 
•rodigieufe quantité de poiHon frais, 
fous les marchés font environnés de 


naifons fort hautes, avec des bouti- 


jues où l’on vend toutes fortes de mar- 
handifes. Quelques-unes ont des bains 
l’eau froide 6c d’eau chaude les pre- 
niers , pour les Habitans du Pays , qui 
>nt, dès leur enfance, l’ufage de s’y 
aver tous les jours-, les autres pour les 
irrangers , qui ne font pas accoutumés 
l’eau froide. 


Digitized by Google 



IOO HisrOiRE GEtfERAtE 

w f RC °- Il n’y a pas de Ville au monde oà 
l’on trouve tant de Médecins, d’Aftro- 

Poiice des l°g uc s & de Femmes publiques. A cha- 
marrés. que coin des marchés eft un palais , où 
réfîde un Magiftraî* qui juge tous les 
differens du Commerce , & qui veille 
fur les Gardes des ponts. 

Caraftere Les Habitans du pays ont le teint 
/sîeyHabitaus. blanc, La plupart font vêtus de foie, 
qu’ils ont en fort grande abondance. 
Leurs maifons font belles. Ils les ornent 
de peintures & de meubles précieux. 
Leur caraétere eft fort doux. On n’en- 
tend gueres parler entr’eux de querelles 
ni de difpures. Ils vivent avec tant d’u- 
nion , qu’on croiroit chaque rue corri- 
pofée d’une même famille. L’état con- 
jugal eft A refpe&é , que la jaloufie eft 
une paflion qu’ils connoiftent peu. Ils 
regardent comme une infamie de pro- 
noncer un mot trop libre devant une 
femme mariée.- 

OrJt? dans Ils font extrêmement civils pour les 
Oons rrofef Etrangers, & toujours prêts à les aider 
de leurs confeils dans toutes leurs affai- 
res. Mais ils ont peu d’inclination pour 
la guerre j on ne voit même aucune 
arme dans leurs maifons. Les Artifans 
font divifés en douze principales Pro- 
feftions-, dont chacune a mille bouti- 
ques.,. &■ chaque boutique une maifoir 
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>uc le travail , où le Maître a fous lui Marco 
; puis dix jufqu’à quarante ouvriers. 

Quoique la Loi oblige un fils d’em- 
rafler la profeflîon de fon pere , elle 
;rmet à ceux qui fe font enrichis, 

; fe difpenfer eux-mêmes du travail 
: de porter des habits fort riches , fur- 
>ut à leurs femmes. Chaque rue a des 
»urs de pierre , pour mettre en fureté 
:s meubles & les marchandifes dans 
:s incendies, auxquelles les maifons 
e bois font fort expofées. Le lac effc _ n j e L c,u I , ac ' 
nvironne de beaux edihces, de grands Habitans. 
'alais, de Temples & de Monafteres. 

1 a deux Ifles vers le centre , & chaque 
fie un palais ,avec une multitude d’ap- 
'artemens , où les Habitans vont celé- 
irer des mariages & d’autres fêtes. Les 
'arques qui fervent au paffage ou à la 
romenade , font couvertes d’un pa- 
illon plat , qui forme une efpece de 
hatnbre, peinte avec- beaucoup de 
ropreté.. Les bateliers font delTus avec 
eurs avirons, & n’ont pas befoin de 
oiles , parce que l’eau a peu de pro- 
ondeur. Les Habitans de la Ville 
iennent fe réjouir le foir dans ce lieu, 
vec leurs femmes & leurs amis", s’ils 
faiment mieux s’amufer à parcourir 
a Ville dans des chariots. 

On voit à Quinfay un grand nombre Hôp huai 



JQi Histoire ghneralï 
Marco- de riches Hôpitaux, fondés par les 

ruco. . 0 • ‘ ... c r 

, 27i . anciens Kois. un y traniporte ceux a 
qui la maladie ôte le pouvoir de tra- 
vailler ; mais lorfqu’ils font rérablis, 
on les oblige de retourner au travail. 
Aftrologues. L es marchés font remplis d’Aftrolo- 
giies > qu’on va confulter à chaque oc- 
cafion. 11 ne fe fait pas un mariage, il 
ne naît pas un enfant , fur lequel on ne 
. ' les interroge , pour fçavoir à quel bon- 
heur on doit l’attendre. A la mort d’une 
perfonne de quelque diftin&ion , fa fa- 
mille vêtue de toile grofliere, accom- 
pagne le corps jufqu’au bûcher avec 
des inftrumens de mufique & des chants 
à l’honneur des Idoles. Elle jette dans 
le feu diverfes figures de papier. 

Gardes des La plupart des ponts de Quinfay ont 
poms * une garde de dix hommes , cinq pour 
le jour & cinq pôur la nuit. Dans cha- 
que corps de garde on place un grand 
balfin fur lequel on frappe les heures, 
qui commencent au lever du Soleil , & 
qui finirent lorfqu’il fe couche (i i) , 
pour recommencer ainlî fucceflïve- 
menr. Les Gardes font des patrouilles 
dans leur quartier. Ils doivent exami- 
ner s’il y a de la lumière dans quelque 
maifon , ou s’il arrive à quelqu’un d'en 

(ii) On lit dans l’Original, qui commencent a^tt 
la nuit. 
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rtir après le tems marqué pour la 
traite de la nuit. Dans les incen- 
les , la Garde des ponts fe ralfemble 
e divers endroits, pour mettre les 
eubles &c les marchandifes en fureté, 

>it dans les barques , ou dans les ifles 
a lac , ou dans les tours donc on a 
arlé. Il n’eft permis de forcir alors , 
u’à ceux dont les maifons font en 
anger. 

Quinfay eft gouverné par un des (touverj 

'icc-Rois qui commandent dans les d * 

eut Provinces de Manji. Le Khan y 
ntretient une garnifon de fes meil- 
eures troupe?. On a formé, dans pla- 
ceurs endroits de la Ville, des monts 
le terre (12) éloignés d’un mille l’un 
le l’autre , avec une guérite de bois 
mur les fentinelles , qui frappent à 
grands coups fur une planche , pour 
.vertir la garde voidne , des incendies , 
les événemens du peuple , & des autres 
iccidens (13)* 

Le Palais , qui fervoit anciennement l’aiaîs du 
le réfidence à Fanfur (14) , Roi de Ro1 tanfur ‘ 

• 

(11) Purchas dit des mu- niere d’écrire des Arabes 
bines de bois. & des Perfans. Àbulfeda 

0 )) Pilgriinage de Pur- nomme l'Empereur de la 
:has , p. y S & iuiv. Chine , F agfur ou Tumnai - 

(14) Le Manufcrit de l{b.tn, D’autres le nom- 
îalle porte Taefur ; ce qui ment Bdgbtm. 

Ut plus conforme à la ma- 
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104 Histoire général* 

Marco- Manji , étoit fitué dans un enclos quarre 
P xx)ll de dix milles de tour. Cet enclos étoit 
divifé en trois parties. On cntroit dans 
celle du milieu par une porte , qui 
avoit des deux côtés plufieurs grandes 
terraffes en galerie , dont le toit étoit 
foutenu par des piliers peints en or & 
en azur. Ces galeries ou ces terralTes 
s’élargifioient par degrés. Le toit étoit 
doré, &c l’hiftoire des premiers Rois 
du Pays étoit peinte fur les murs (i j), 
C etoit là que le Roi Fanfur célébrok 
certaines fêtes avec une magnificence 
incroyable. Il y traitoit les Seigneurs de 
fa Cour , les grands Doéteurs &c les 
principaux Citoyens de Quinlay, qui 
compofoient une aflfemblée de dix mille 
perfonnes , & ces réjouifiances duroient 
dix ou douze jours. • 

logement Derrière l’édifice du milieu » on avoit 
& de Tes fem- élevé un mur , & formé un paflage , qui 
mes * faifoient la divifion du palais, La par- 
tie fuivante étoit une efpece de cloître, 
environné de terralTes & de portiques 
foutenus par des colonnes , qui conce- 
noit les appartenons du Roi & de la 
Reine. De ce cloître , on entroit dans 
une galerie couverte , de la largeur de 
fix brades , qui s’étendoit jufqu’au lac. 

(i<;) Cette defcrîption n'eft pas fi étendue dans 
tes Copies Latines. 
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î deux côtés de cette galerie étoient ~marco-’ 
rdés par dix cours , ou dix autres po- 
utres , dont chacun contenoic cin- >l 
ante appartemens avec leurs jardins. 

;toit le logement de mille jeunes 
îcubines du Roi , avec lefquelles il 
promenoit quelquefois fur l’eau dans 
» barques > lorfqu’il s’ennuyoit du 
nmerce de fa femme. 

Les deux autres parties de l’enclos 
>ient divifées en petits bois , en lacs vif molle 
en jardins fort bien plantés, où l’on y mc * 
urriflfoit toutes fortes d’animaux , 
is que des cerfs , des chevreuils , des 
evaux , des lievres & des lapins, 
îccès n’en étoit libre qu’à la perfonne 
Roi & aux concubines qui aimoient 
chalTe. Après cet exercice elles fe 
pouilloient de leurs habits dans les 
is qui bordoient les lacs, & fe bai- 
oient en fa préfence. Il dînoit quel- 
efois dans ce lieu délicieux, fervi 
îlement par Ces femmes. Le foin des 
nés étoit fa moindre occupation, 
xis cette voluptueufe indolence lui 
ata cher. Polo apprit ce détail d’un 
he Marchand qui avoit eu beaucoup 
part à la faveur de Fanfur , & qui 
fie voir le palais de ce Prince , où 
Vice-Roi du grand Khan faifoit alors 
réfidcnce. 11 trouva les premières 


Digitized by Google 



jo 6 Histoire général^ 
Marco- galeries en fore bon état : mais les ap- 
f° 7 °' partemens des femmes étoient tombés 
en ruine. Le mur des bois & des jar- 
dins ne s’étoit pas mieux confervé, Se - 
lon n’y voyoit plus d’arbres ni d’ani- 
maux. 

Nombre des Polo vit l’état du revenu de Quin- 
Jiabnans. f a y } & l e rôle des Habitans , tel qu’il 
fut drefle pendant le féjour qu’il fit 
dans cette Ville. On y comptoit cent 
foixante romans de feux ou de mai- 
fons chaque toman de dix mille : ce 
qui faifoit feize cens mille familles 
(i 6). Il n’y avoir dans ce nombre 
qu’une feule Eglife Neftorienne. Cha- 
que maître de maifon étoit obligé d’a- 
voir en écrit, fur fa porte , les noms 
des perfonnes de l’un & l’autre fexe 
dont fa famille étoit compofée , & le 
nombre même de fes chevaux. Il de- 
voit marquer les accroifiemens & les 
diminutions. Cet ordre s’obfervoit dans 
toutes les Villes du Katay &c de Manji. 
De même , les maîtres d’hôtellerie 
étoient obligés d’écrire les noms de 
de leurs hôtes Sc le tems de leur dé- 
■ part , fur un livre qu’ils dévoient en- 

tre) En ne comptant que fept perfonnes par famille , 
ce nombre mont# à onze millions deux cens mille 
âmes-, et qui n’eft pas impofîible , & doit même pa- 
roître allez modéré en cohiparaifon de ce que les 
Millionnaires rapportent de Pe king & de Nan-king. 
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voyet chaque jour aux Magiftrats qui -57^ 
refidoienc aux coins des marchés pu- l'oio. 
blics. Dans le Royaume de Manji 11711 
les pauvres qui n’ont pas le pouvoir 
delever leurs enfans, font libres de 
les vendre aux riches. 

. Le reve ^ annuel que le grand Khan Revenu * 
tiroir de Quinfay & de Tes dépendan- q uc le grand 
ces , pafloic pour la neuvième partie Sfev? 
de ce qu il tiroir de tout le Manji . Q 
Pour le Tel feulement. Polo le fait 
monter a quatre vingt Tomans d’or 
( 1 7) > ce qui revient à lïx millions qua- 
tre cens mille ducats. U faut attribuer, 

. , j » “ ne g ro ^ e fomme à la quan- 
tité de lacs qui fe trouvent fur la côte 
maritime du Royaume de Quinfay, 
d ou Ion tire alftz de fel en Eté pour 
en fournir cinq autres Royaumes de 
Manju Le fucre du pays, les épices & 
le vin de riz payent trois & un tiers 
pour cent. Les douze proférons qui 
occupent douze mille boutiques , & 
les marchandifes qui entrent ou qui 
lortent par mer paient de même. Les 
Marchands de l’Inde & des autres pays 
etrangers payent dix pour cent. Le 
grand Khan tire aufli la dîme de tous 
les animaux , de tous les végétaux , & 

que cna<jue Sa, , fait plus d’au florin d’or. 
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" Warco- de toutes les efpeces de foie. Tous cesl 
iijz* droits , fans y comprendre celui du 
fel , montoient , fuivant le calcul donc 
Polo fut témoin , à deux cens dix to- 
mans d’or , c’eft-à-dire à feize millions 
huit cens mille ducats. 

Beauté des Tous les environs de Qjuinfay au Sud- 
çeue vTiie, dC ^ » dans l’efpace d’un jour de mar- 
che , font remplis de villages , de mai- 
fons & de jardins. On trouve à cette 
diftance Tapin^u (18,), grande & belle 
Ville, de la JurifdiéHon de Quinfay. 
Trois journées plus loin auSud-Eft, 
on arrive à celle à'Ogulu( 1 9). La route 
au-de-là relTemble pendant deux jours 
à une Ville continuelle; & trois jour- 
nées plus loin , on trouve une autre 
belle Ville nommée Gengui (zo). 


(t8) Tampingui dans le 
Manufcrit de Bail eücTam- 
pigui dans celui de Berlin. 
Cette Ville , fuivant Ma- 
galhaens , elt Tay-ping-fu , 
Ville de Ky/mg-nan fur le 
Kyang , à une journée de 
Nan-king au Sud-Oueft , 
& cinq ou fix au Nord- 
Oueft de Hang-chttt. Si 
cela eft vrai , on en doit 
conclure qu’il eft prefqu’im- 
poffihîe de fuivre Polo avec 
quelqu’exaftitude dans la 
plus grande partie de fon 
Itinéraire ; car outre qu’il 
fe trompe ici fur la diftance 
& le giJlcment , il omet la 


circonftance du Kyang i 
qui auroit été à éclaircir. 

(19) C’eft peut-être Hh~ 
chett-fit , qui ift à peu près 
dans cette pofition , à deux 
journées de Hang-cheu-fu 
an Nord-Oueft. Iguiu eft 
omis dans les Copies La- 
tines. 

(10) Le Manufcrit de Bsr- 
lin porte Chai gui. C’eft 
peut-être Yen-cheu-fu dans 
Che-I^yang, à deux journées 
de Hang-cheu-fu au Sud- 
Oueft , fur la même riviere 
& Sud Sul-Oueft de Hh~ 
cheu-Ju. 

E11 
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En continuant de marcher quatre m A R CO* 
jours au Sud- Eft, par un pays où l’on 
rencontre des bœufs , des buffles , des 
chevres & des porcs , on arrive à Zen-' 
gian (zi). Ville bâtie fur une colline , 
au milieu d une riviere qu’elle divife , 

& dont une partie coule au Sud Eft , & 
l’autre au Nord Oueft. 

A trois journées dc-là , on arrive , 
par un pays auffi peuplé que le précé- 
dent, à Gie^a (zz) , grande Ville, & 
la derniere du Royaume de Quinfay. 

On entre enfuite dans le Royaume de Royaume 
Konka(i$) y dont la principale Ville de KonIca * 
fe nomme Fugiu (14). En avançant au Fugiu. 


(il) Ciungiam dans le 
Manufcrit de Balle: C'eil 
peut-être Sucn ping-lyen 
dausChe kyang, une jour- 
née au Nord-Oueft de Chu- 
rbeu-fu, fi ce n’eft Cbu- 
theu-fu meme. 

fi») Cugui dans le Ma- 
nnferit de Rafle , & Cm» ni 
dans celui de Berlin. C’eft 
peut-être une erreur , au 
lieu de Cuirai. Ces leçons 
font plus exaftes que dans 
l’Italien , & masquent , 
fuivant l’obtervation de 
Martini , que cette Ville eft 
Kyu cl'eu fia fur la frontière 
de Che-kyang. Woye\ ci- 
deffui. Le meme Auteur 
obferve qu’au lieu de cbeu 
..Magalfaens & Gaubil font 
de la même orirn'on- 

Tome XXVII. 


fouvent giu & in. On vo r t 
par ces variations qu’il s’ eft 
commis beaucoup d’erreuts 
dans l'impreffion- 

(ij) Com ht a dans l’Ita- 
lien. Les Copies Latines 
ne difent rien ici de Co<nha f 
& nomment ce Royaume 
Fugtii , en le repré fen tint 
fort différent de cel i de 
Konka dont elles par ent 
enfuite ; mais il eft clair 
qu’elles 1 ■ déplacent 
114) F itgut dans le Ma- 
nufcrit de Bulle, & Scwtii 
dans celui de Berlin C’eft 
clairement Fu ihru ou Fu- 
clù’u fii , amour d’hui Capi- 
tale de Fo ky n. Martini , 
Magalhaens & Gaubil font 
de la même opinion. 

F 
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no Histoire generale 
Marco- Sud-Eft , par, des montagnes & des val- 
1171. ^ es 5 on trouvc un pays allez bien ha- 
bité , mais rempli de lions, de gibier 
& de volaille. Le galcngal & le gin- 
gembre y font en fi grande abondance, 
qu’on y donne quatre vingt livres de 
gingembre pour quatre lois de Vemfe. 
On compte auflî , entre les productions 
du pays , une Plante qui relfemble au 
faffran par la couleur & l’odeur , & 
par les autres qualités , & dont on fait 
ufage dans les lauces. Les Habitans font 
livrés au Commerce. Lorfqu’ils vont à 
la guerre , ils fe rafent le deflus de la 
tête , & fe peignent le vifage d’azur. 
Leurs armé es ne font compofées que 
d’infanterie , & leur Général eft le leul 
qui marche à cheval. Ils ont pour armes 
Cruauté des des épées & des lances. Polo leur attri- 
Habiwns. buant un caraétere fort cruel , ajoutç 
qu’après avoir tué leur ennemi , ils 
commencent par boire fon fang , & 
qu’enfuite ils mangent fa chair , la pré- 
férant à celle des autres animaux , lorf- 
qu’un homme n’eft pas mort de ma- 
ladie. 

Quelin-fu. Six jours de marche conduifent dans 
une grande Ville nommée (15) Que- 

(*f) Quami-fu dans le Manufcrit de Berlin. Mar- 
tini conclut des montagnes qui font entre Cnigui ou 
Kju-ibeu dans Che kyang, & Q.iulin~fu dans Fo-kycn, 
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lln-fuy qui a trois ponts (i 6 ) > larges 
chacun de huit toifes , & longs de pins 
de cent. Les femmes y font fort belles j 
la foie & le cotton en abondance. On 
alTura Polo que le pays produit des 
poules fans plumes , & revêtues d’un 
poil femblable à celui du chat, qui 
font une fort bonne nourriture. 

Trois journées plus loin (17), fe 
préfente la Ville d Unguem ( 2.8) , où 
le fucre eft en abondance , & fe tranf- 
porte à Khambalu. Les Habitans igno- 
rant la maniéré de le faire , avant la 
conquête, ne tiroient des cannes qu’une 
cfpece de pâte noire. Mais quelques Ba- 
byloniens qui réfidoient à la Cour du 
Khan , leur apprirent à le rafiner avec 
la cendre d’un certain bois. 

Quinze milles plus loin on rencontre 
Kangiu (Z9) , toujours dans le Royau- 


que cette derniere Ville eft 
Kyen-ning fn. Maça'haens 
penle de même. Quelin-fu 
paruiflànt un nom Chi- 
nois . & le nom de la Ca- 
pitale de Quang-fi éraiu le 
même , c’eft beaucoup que 
Xlartini ne l’ait pas trouvé 
entre les divers noms que 
Kyen-ning a pris de rems 
en teins , fuivant l'ulage 
«le* Chinois. 

(i«) App:remment fur 
la riviere qui coule près des 
murs , iuivant la Copie de 


Bafle. E ! le ajoute que ce* 
ponts font ornés de magni- 
fiques piliers de marbre. 

(17) La Cop-'e de Bafle 
met à. quinze milles . 

fl8) Unquem da^s les 
Copies Latines Mai il 
feroit diffici e de deviner 
quelle Ville c’eft aujour- 
d'hui. 

(19) Fu?u! dans le Ma- 
nuferr de Bafle , & Sen^ui 
dans ci u : de Berlin . qui 
ajoute que c’eft la Capitale 
«lu Royaume de 

Fi, 


Marco- 

Polo. 

1*71. 
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ii2 Histoire generale 
Marco* me de Konka. On entretient près de 
cette Ville une armée pour la garde 
du pays. Il palTe au travers de Kangiu 
une riviere large d’un mille , bordée de 
beaux édifices , & chargée de VaifTeaux 
qui tranfportent (30) du fucre&d’au- 
tres marçhandifes. Elle va fe jettcr dans 
i’Ocean , à cinq journées au Sud-Eft , 
près d’un Port maritime , nommé Zay - 
tum (3 1 ) , où arrivent les VaifTeaux de 
l’Inde , qui remontent enfuite jufqu’à 
cette riche &délicieufe Ville. Les bords 
de la riviere offrent un grand nombre 
de ces arbres qui produifent le cam- 
phre. 

zaytum , Zaytum eft un Port fameux & très 
Vort fameux, fréquenté par les VaifTeaux Indiens. 

Polo le nomme un des plus commo- 
des du monde. Le poivre qui fe rranf- 
porte à Alexandrie, dans l’Egypte, 
n’eft pas la centième partie des mar- 
chandifesqui arrivent à Zayrum. Elles 
payent dix pour cent. Cette Ville a des 


(30) Martini , qui fe fer- 
voit de l’édition île Bafle , 
où cette l’iace eft nommée 
fugui , conclut de la cir 
confiance du fucre que c’eft 
Fk chett. Mais ne pouvoit- 
on pas embarquer du lucre 
à Chang-chen-fu & dans 
d’autres lieux conune ici? 

(3 1 ) Z arten dans le Ma 
ruifcrit de Bafte, & Caycan 


dans celui de Berlin « qui 
different beaucoup ici de 
l'italien , comme dans 
d'autres endroits. Martini 
prend Z arten pour Chattg - 
cbeu fu ou pour S tien cbeu- 
fn , à cinq journées de Fu- 
chu , coann - Polo place 
Carirn . Gaubil veut que 
Suen-cbtu-fu foit 1 ? Zartca 

de Fplo. 
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manufactures de tapifleries & d’étoffes Marco-" 
brodées. La riviere fe divifant en deux ° * 
bras, dont l’un coule à Quinfay {3 2) , 
on trouve au point de fa divifion une 
Ville nommée Fingui (33), où Polo Finpii , où 
fut informé qu’on fabrique de la por- fe fa ! füit la 
celaine , d une terre dont on rait de 
grands amas, & qu’on laide trente ou 
quarante ans fans y toucher. Lorfqu’elle 
eft rafinée par le rems, elle devient 
propre à cotnpofer toutes fortes de va- 
fes, qu’on peint avec beaucoup d’arc 
& qu’on fait cuire dans des fournaifes. 

Huir de ces vafes fe donnent pour qua- 
tre fols de Venife. 

Le revenu du Royaume de Konka 
n’eft gueres inférieur à celui de Quin- 
fay. Polo voyagea dans ces deux Royau- 
mes de Manji. Il fe difpenfe de parler 
des fept autres, parce qu’il n’avoit pas 
eu l’occafion de les voir. On a déjà rc- Divifion du 
marqué qu’après la conquête du Royau- dc 

me de Manji, qui ne formoit qu’une 
feule Monarchie , Kublay le divifa en 
neuf Royaumes, dans chacun defquels 

(3*) Fo-kyen n’a pas de lin porte atifii Fingui ; mais 
riviere à laquelle cette de- on lit F igui dans celui de 
fcription convienne. Mais Balle. C’eft peut-être Fing- 
il ne fkut pas attendre d’ex- chcu-fu , près de la fron- 
a&itude de l’Auteur , qui tiere de Kyang-fi ; car ce 
s’en rapportait ici à fesin- que l’Auteur dit de la ri- 
formations. - vicre mérité peu d’attcn- 

(3 j) Le Manufcrit de Ber* tiou. 

F iij 
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il établie un Roi, ou un Vice-Roi pouf 
raciminiftrarion de la juftice.Ces grands 
Officiers du Khan lui rendoient compte 
chaque année du revenu de leur Pro- 
vince ; ils écoient changes de trois en 
trois ans , comme tous les autres Offi- 
ciers de l’Empire. 

Le Vice-Roi de Quinfay a dans Ton 
Gouvernement p'us de cent quarante 
Villes grandes & riches. On n'en com- 
pte pas moins de douze cens dans tou- 
te l’étendue de Manji. Le grand Khan 
y entretient des garnifons de dix & 
de douze mille hommes , qui ne font 
pas toutes compofées de Tartares , 
parce que cette nation n’ayant que de 
la-cavalerie , eft bornée aux lieux où 
les chevaux peuvent être exercés. On 
emploie les troupes nationales du Ka- 
tay pour garder Manji , & celles de 
Manji pour la garde du Katay. On 
les change de trois en trois ans , & l’on 
obferve de les placer dans des Villes 
qui foient à vingt journées de leur 
propre pays. La garnifon de la Ville de 
Quinfay eft toujours de trente mille 
hommes. Il n’y a pas de Ville qui aie ' 
moins de mille hommes pour la gar- 
de , foie d’infanterie ou de cavalerie. 
La plus grande partie du revenu impé- 
rial eft employée à l’entretien de tans 
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de Troupes. Maison en tire cet avan- 
tage , qu’à la moindre révolte on peut 
former fur le champ une armée des 
garnifons voilines, pour faire rentrer 
les mutins fous le joug (34). 

En 1 2.69 , Manji avoir un Roi nom- Hiftoirc Ju 
mé (3 5) Fanfur, plusriche & plus puif- 
fant qu’aucun de ceux qui l’a voient pré- 
cédé depuis un fiecle , mais d’un ca- cam£tere 
raéfere q'ui lui faifoit aimer la paix. lle ce PniKC# 
Toutes fes Villes étoient deffendues 
par des folTés pleins d’eau , & d’une 
portée d’arc de largeur. Il s’étoit rendu 
fi cher à fon peuple , qu’il paroilïoic 
invincible. Dans l’excès de fa fecurité, 
il négligeoit d’entretenir de la cava- 
lerie , & fes femmes l’occupoient uni- 
quement. Le peuple à fon exemple per- 
dit l’ufage & le goût des armes. Ce- 
pendant il faifoit veiller fi foigneufe- 
ment à l’obfervarion de la paix & de 
la juftice , que les chemins publics * 
étoient furs , & que les boutiques mê- 
mes demeuroient ouvertes pendant la 
nuit. Il n’étoit pas moins charitable , 

(H) i’ilçrimaçe de Pur- dernier Relations Je Renau- 
éhas , p. 100. dot , p. if?» cÿ* jS«f. On y 

(if) F.trfitr dans le Ma- trouve que c’étoit le titre 
nuferit de Balle. On a déjà que les Tartares ou les 
remarqué qu 'Ahulfeda dun- Peuples de POuefl de l’Afie 
ne le nom de Fagfur au Roi donuoient à l’Empereur de 
«lu Katay & d’autres celui la Chine. Polo l’avoit tiré 
de Baghan. V*yc\ la an • d’eux. 

Fiiij 
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Marco- & f a bonté s’éxerçoit à foulager les 

Poro. ti r -r • 7 i . “ 

u 7 i, pauvres. Il railoit enlever chaque an- 
née vingt mille enfans, que la neceflité 
forçoit leurs parens d’expofer dans les 
rues; & les raifanc élever, il les ren- 
doit utiles à l’Etat dans diverfes pro- 
feffions. 

Ucftana- Kublay fit marcher contre lui une 
h!a é y . par Ku " armée nombreufe , foutenue par une 
■ puilTante flotte, fous la conduite de 
Kinfan-Bayan (3 6). Ce Général s’étant 
préfenté devant Koygan^u (57}, preiïa 
les Habitans de fc rendre. Sur leur re- 
fus, il marcha vers une autre Ville , &c 
de-là vers une troifiéme & une qua- 
trième , aufquelles il fit les mêmes fom- 
marions. Mais ne les trouvant pas plus 
difpofées à lui ouvrir leurs portes, il 
en attaqua une avec tant de furie , que 
l’ayant prife d’afiaut , il fit pafler tous 

Conquête Habitans au fil de l’épée ($%)* Cet 
u u Royaume exemple jetta la terreur dans toutes les 
île Manji. autres & leur fit prendre le parti de fe 
rendre.* Bayan marcha enfuite (39) 


(;C ) Ou Peyen. 

(i 7 ) Ou Hbay gtn-fi. 
(5 tf ) Ç'éroit Cbitng-cheu- 
fn , comme on l’a déjà 
ol'fervé. Cet événement 
arriva en i J?î- 

( 59) Polo |'arlc ici d’un 
événement pofterieur. La 
Ville que les Chinois nom- 


ment Lirtgan , fiit attaquée 
&fe rendit en 1176. L’Em- 
pereur Kong - tiong , qui 
n’avoit alors que iept ans , 
ci l’Impératrice la mere 
qui croit Régente, furent 
faits prifonnicts & con- 
duits à Pe king. Enfuite 
les Chinois proclamèrent 
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contre Quinfay , Capitale du Pays d’où 
le Rot fe vit forcé de fe retirer avec 
fes thréfors dans certaines Ifles mariti- 
mes , où il mourut. La Reine fa femme 
étoit reftée à Quinfay pour la deffen- 
dre. Il paroît que les Devins de Fan - 
fur (40) lui ayant prédit que fa Capi- 
tale ne feroit jamais prife que par un 
ennemi qui auroit cent yeux , ce fut 
cette prédiélion qui arrêta la Reine , 
dans l’idée qu’un monftre de cette na- 
ture ne pouvoit jamais exifter. Mais 
elle apprit bien tôt que le nom du Gé- 
néral Tartare ftgnifioit cent yeux (41) j 
& croyant fon deftin rempli , elle ne 
fit pas difficulté de lui livrer la Ville. 
Toute la Province fuivit auffi tôt cet 
exemple. La Reine fut conduite à la 
Cour de Kublay , qui lui fit un accueil 
honorable, & qui lui affigna une fub- 
fiftance convenable à fa dignité (41). 

. . ■ 1 

Twon-tfong , âgé tîc neuf lignifie F ils du Ciel & qui 
ans. Ce fût lui qui fe retira répond au titre de Tyen-tfé 
dans une Me en 1178 & que les Chinois donnent à 
qîii y mourut la même leur Empereur, 
année- Gaubil fait le récit (41 ) Dayan meritoit d'ail- 
de cette guerre dans la eu- leurs le nom d'Argus ou 
rieu e Kiftoire de Gentchif- d’homme à cent yeux , par 
khan , p. 160 2c (uiv fes grandes qualités mili- 

.140. Il eft remaïquahle taires & civiles, 
que l’olo prend F an fur ou (41) Pi Igr image de Pur- 

TMifur pour un nom pro- chas, p. &fuiv. 
ptc. Ç’cit un titre , qui 



Marco- 

i'OL'J . 

H71, 
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§ V. 

Ohfervations de Marco Polo fur les Tar~ 
tares & fur la Cour de leur Khan. ' 

Différence T ’Idée que Polo nous donne des 
Sn'dïïio Lrf Mongols, qu'il nomme toujours 
& celle deTartares, concernant leurs mariages, 
Rubrunius. } euFS l ia bi ts ) Leurs alimens, leurs occu- 
pations, leurs maifons & leur religion, 
s’accorde a(Tcz avec la relation de Ru- 
bruquis , quoiqu’il s’étende beaucoup 
moins dans le détail dss circonftances. 
Ainfi. nous ne nous arrêterons ici qu’à 
ce qui paroîtra nous offrir des vues 
nouvelles ou des connoiffances plus 
exaétes. 

Caraôere Les Tartares parlent un langage 
*îes Tartares. agréable , fe faluent d’un air ouvert 8c 
civil ,. ont les maniérés gracicufes , &: 
mangent avec beaucoup de propreté., 
Us portent beaucoup de refpeét aux: 
auteurs de leur naiifance. Ceux qui 
manquent à ce devoir font punis par 
un Tribunal établi dans cette vue. 
l eur calcul Us comptent le tems par un cycle.- 
duiems. de douze années, dont chacune porte 
Je nom de quelque animal. Ainiî la-, 
première fe nomme l’année du Lion ;> 
la le coude » celle du Bœufi la troilié- 
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me, celle du Dragon \ la quatrième , mauco- 
celle du Chien , &c. Un Tartare , à 
qui l’on demande fon âge , répond 
qu’il eft né à telle minute de telle heure 
& de tel jour de l’année du Lion. Les 
peres prennent foin de tenir un re- 
giftre exaél de la naiflance de leurs en- 
fans (43). 

Lorfqu’une fille & un garçon de . Mariages 
differentes familles meurent fans avoir ap'èsb mou! 
été mariés, l’ufage des parens eft de 
les marier après leur mort. On écrit le 
contrat, qui eft brûlé avec les figures , 
les habits , la monnoie de papier , les 
dometliques , les beftiaüx & les autres 
vi&imes confacrées aux fiinerailles. 

Tous ces biens , difent les Tartares , 
paffent dans Vautre monde par le 
moyen de la filmée , & fervent aux 
befoins des morts. Ils ne croient pas 
moins que les mariages pofthumes font 
ratifiés au GieU- 

0 Leurs troupes font divifées en corps Dîvîfi<n& 
de dix:, de cent , de mille 6 c de dix toup^Vàr- 
mille hommes. Une compagnie de cent tares, 
hommes porte le nom de Fuk \ \me ef- 
couade de dix , celui de Toman. Ils ont 
toujours des garder avancées , pour fe - 
garantir de toutes fortes de furprifes.- 
Chaque cavalier mene dix huit che- 

(45) Ibid. p„ 8oi - ’ 

F vj 
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Marco- vaux , donc les jumens font le plus 
1171 ; grand nombre. Ils portent aufli en cam- 
pagne leurs tentes legeres, pour fc 
mettre à couvert des injures de l’air. 

. c 1 ° m l ™“ t Leur nourriture , dans ces expéditions» 
riflent dans eft du lait fec , qui forme une forte de 
^j S mar ” P^ te * f° nt cuire le lait i de la crème , 
ils font du beurre i le relie , ils le font 
fecher au foleil. Chacun en porte dix 
livres dans un petit fac ; & le matin ». 
lorfqu’on fe met en marche , on eiv 
mêle une demi - livre avec de l’eau 
dans un petit flacon de cuir » où le 
mouvement du cheval en fait l’unique 
préparation pour le dîner. Dans les oc- 
cafions où les Tartares attaquent une 
armée , ils voltigent de côté & d’âu- 
tre en fe fervant de leurs armes à feu. 
Quelquefois ils feignent de fuir , & 
chacun tire en fuyant. S’ils s’apperçoi-* 
vent que l’ennemi s’ébranle , ils fe réu- 
nilTent pour le pourfuivre. Mais du 
teras de Polo » ils écoient mêlés avec 
d’autres nations dans .toutes les parties 
de l’Empire ; ce qui rendoit leurs ufages 
moins uniformes. 

Punition La punition , pour les petits larcins , 
pour ie voi. confiffce à recevoir un certain nombre* 
de coups de bâtons , qui montent quel- 
quefois jufqu’à cent » mais que le Juge 
ordonne toujours par fept j,c’eft.-à'dirc 
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que la fentence porte, ou fept , ou dix- Maco- 
fept, ou vingt fept , &c. Mais s’il eft \° l I 7 V r 
queftion d’un cheval, ou de quelqu’au- 
tre vol de cette importance , le coupa- 
ble eft coupé en deux par le milieu du 
corps , avec un fabre , à moins qu’il ne 
puine racheter fa vie en reftituant neuf 
fois la valeur de ce qu’il a pris. Ils 
marquent leurs beftiaux avec un fer 
chaud, & les laiflenc fans garde dans 
les pâturages (44). Un criminel qui a 
mérité la prifon , n’y eft jamais retenu 
plus de trois ans; mais en lui rendant 
la liberté , on le marque à la joue (45). 

A l’égard de leur Religion , ils re- Relîgîtm 
eonnoiflent une Divinité, 8c le mur dc^ ibue P a ^ 
leur chambre n’eft jamais fans une ta-ia«ares, 
blette , fur laquelle on lit en gros ca- 
ractères , Le grand Dieu du Ciel (4 6 ). 

Ils brûlent chaque jour de l’encens de- 
vant cette efpece d’autel; 8c levant la 
tête, ils grincent trois fois les dents y 
en priant ce grand Dieu de leur con- 
ferver la famé & la raifon. C’eft à quoi 
fe bornent leurs demandes. Ils ont un 
a-utre Dieu, qu’ils nomment Notigay , 

8c dont ils reconnoilfent l’empire fur 
les chofes terreftres , fur leurs familles y 
leurs troupeaux 8c leur bled^Ilsle re- 

(44) Pilgrimage de Pur- (45) Ibid- p. 88-. 

«lias, Vol. III, p. 79. (46) Les Auteurs An* 
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préfentent , lui , fa femme & fes enfans, 
par des figures de feutre qui font pla- 
cées debout-, fa femme à gauche, & fes 
enfans devant lui. Les honneurs qu’ils 
lui rendent ne font pas differens de 
ceux qu’ils adre fient au Dieu du Ciel. 
Ils lui demandent du beau rems , des 
fruits , des enfans & d’autres biens. 
Avant leurs repas ils frottent la bouche 
de leurs Figures avec de la graifie. En- 
fuite ils répandent un peu de bouillon 
hors de leur porte, à l’honneur des Ef- 
prits. 

Iis croient que Famé eft immortelle , 
& que l’homme pafic en mourant dans 
un autre corps , pire ou meilleur que 
celui qu’il a quitté, fuivant la maniéré 
dont il a vécu i qu’un honnête pauvre 
devient d’abord Gentilhomme , enfuire 
Seigneur ou Prince , & qu’il s’élève en- 
fin à la qualité de Dieu. Au contraire, 
le méchant commence par devenir pau- 
vre. Il palTe enfuite dans le corps d’un 
chien , & defeend ainfi julqu’aux de- 
grés les plus vils (47). 

Le premier Empereur des Tartares 


glois acG*jfent ici P0I6 d’i- leurs adorations à la ta- 
gnorance ou de malice. Il ' blette , mais à Dieu , dont 
parle des Tartares de la le nom y eft écrit. 

Chine , qui oblervant une (47) i’urchas , ubi fiip. 
grande partie des ufages page78&88. 

Chinois ne rendent pas • ' , 


Digitizedby Google 



des Voyages. Lir . IV . 1 1 $ 

fc nommoic Chinghi ç (48) ; le fécond , Marco* 
Kyu i le troifiéme , Bathin\ le qua- 
tuéme , Efu •, le cinquième Mangu \ & Prcmicrs 
le fixiéme > Kublay (49). La puillànce j e Txaria- 
de Kublay l’emportoit fur celle de cous r ^. ffance; 
fes prédecefFeurs. Aux Etats qu’il avoit de Kublay. 
reçus d’eux, il avoir ajouté en quelque 
forte , fuivant i'expreflion de Polo , 
l’Empire du refte du monde. En un 
mot, die encore l’Auteur, l’immenfité 
de fes richefles , la multitude de fes 
VilLes & celle de fes fujets , en fai- 
foienc le plus grand Monarque qu’on 
eût jamais vû fur la terre. Il monta fur 
le thrône en 125 6 x à l’âge de vingt 
fept ans. Il en régna près de foixante 
(50).. On le nommoit Kublay-Khan r 
parce que le dernier mot de ce nom 
lignifie Empereur. 

Kublay étoit un fort bel homme, Safigureft 
de taille moyenne , robufte , bien prife fon caraâcie ' 
& bien proportionnée. Il avoir le teint 
blanc y avec un agréable mélange de 


(48) Cingis dans l’Ita- 
iien 

(49) Nous avons déjà 

remarqué q. e cette lifte ett 
faufle. Le Manufcrit de 
Bafle porte Cbincbis , Ctti , 
Barcbim y. Allait . Motig» 
& Cublai ; celui de Berlin 
Cbincbis Car ce Saint 

Rocou Mongu & Cuhlay. 

(.50) Mangu ou Mengty 


régna jufqu’èn 1-159, St 
Kublay fut élu l’année d’a- 
près Il mourut en 1194-,. 
Ainfi fon r< gne ne ftit que 
de trente quatre ans. Com- 
me il étoit âgé de quatre- 
vingt ans Ji fa. mort , il 
n’èn pouvait avoir que qua- 
rante fut loriqu’il avoit 
commencé à regner. 
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Marco- rouge, le nez bien fait , les yeux noir» 
I47a °,* & gracieux. Il entendoir parfaitement 

la guerre , & fa diligence étoit admira- 
ble dans l’exécution. Comme il s’étoic 
élevé à l’Empire malgré l’oppofition- 
de les freres , il avoir eu fouvent l'oc- 
cafion de faire éclater fa valeur & fa 
prudence , deux qualités par lefquelles 
il furpalToit tous les anciens Généraux 
Tartares. Mais depuis fon élévation , il 
n’avoir paru qu’une fois en campagne. 
C’étoit lur^fes Fils & fur fes Généraux 
qu’il fe repofoit de toutes fes expé- 
ditions. 

il eft trou- En 1186 (51), Nayan , fon oncle 
fcrieJJf u r £ (5 z ) > alors âgé de trente ans , & Gou- 
woitc. verneur d’un pays fi valte qu’il y pou- 
voir lever quatre cens mille Hommes 
de (53) cavalerie, entreprit de fe ré- 
volter. Dans cette réfolution il fit pro- 
pofer à Kay du (54), neveu de Kublay 
& fon ennemi , qui polfedoit quelques 
Provinces vers la Turquie , de le join- 
dre à lui avec fes forces. Ce Prince lui 

vingt qui faifoient alors la 
divilion de la Tartane- 
fî4) Laiait dans le Ma- 
nufirrit de Rafle , & H,iyt* 
dans l’Hiltoire Chmoifc* 
Ce Prince s’étoit révolté 
depuis Ion icms. Il avoir- 
corrompu , 


I 

(51 ) 1180 dans le Ma- 
nuferit de Berlin. 

( 5 1 1 Les Chinois placent 
la révolté le Njyan ( c’eft 
le no n qu’ils lut donnent ) 
en 1 1 ; ; . Il étoit neveu de 
Kublay. 

3) (1 ne pofledoit pas 
mollis de neuf parties , fur 
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promit de fe mettre en campagne avec Ma»co» 
une armée de cent mille hommes. Ku * 
blay informé de leur complot , plaça 
des gardes fur les chemins > pour rom- 
pre leurs intelligences , &c donna des 
ordres fi preiïans, qu’en vingt jours il 
allèmbla trois cens foixante mille hom- 
mes de cavalerie & cent mille d’infan- 
terie , à dix journées de Khambalu( 5 5). 

Il fe mit en marche avec cette redouta- 
ble armée j & dans l’efpace de cinq 
jours 8c de cinq nuits, il arriva fur les* 
terres de Nayan , où il fit prendre deux 
jours de repos à fes troupes. Cet inter- 
valle fut employé à confulter fes Aftro- 
logues , à la vue de toute l’armée. C’eft 
un ufage que les Généraux Tartares ob- 
fervent toujours , pour encourager leurs 
foldars. Les Aftrologues déclarèrent 
que le Ciel favorifoit Kublay (5 6). 

Un jour au matin , tandis que le fom- vîSoïrc 
meil rerenoit encore Nayan dans fa 
tente, le Khan fe fit voir fur une col- yan. 
line peu éloignée , avec fes troupes c^u’il 
avoir divifées en trois corps. Il ecoit 
affis fur un château de bois porté par 
quatre éléphans, avec l’étendard Royal , 
où l’on voyoit la figure du Soleil 8c de 
la Lune. Il fit avancer fes deux aîles 

(<j 5 ) L’aflemblée fe fit à ( ï 6 ) Pilgrimage de Pur* 

Schang-tu.. chas, p. 78 & 8u 
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vers l’ennemi, après avoir placé, de 
dix en dix mille cavaliers, cinq cens 
hommes d’infanterie, qui avoient ap- 
pris à fauter en croupe s’ils écoient obli- 
gés de fuir, & à remettre pied à terre 
au moindre avantage , pour tuer les 
chevaux de l’ennemi à coups de lances. 
Kay du n’étoit point encore arrivé avec 
fes forces. L’aéiion s’érant engagée en- 
tre les deux armées •, elle fut fanglante 
depuis le matin jufqu’à midi. Mais 
Nayan ayant été fait prifonnier (57) , 


(<7) Polo fe trompe dans 
ce récit , comme il lui arri- 
ve toujours dans ce qu’il 
raconte fur krarpnt d’au- 
trui Voici le fait , d’après 
les Hiftoriens Chinois. 
Nayan éiant un Prince fort 
puiflànt par l’étendue de fes 
domaines dans la Tartarie 
orientale , HayiU , qui ne 
l’étoit pas moins à l'Oueft , 
& qui s'écoit oppofé à Ku- 
blay depuis l’année 1*68, 
rengagea dans fon parti 
L’Empereur aflembla fes 
armées dans la réfnlution 
de combattre fon neveu , 
& s’étant campé près de la 
Riviere de Lyau , s’avança 
avec un petit nombre de 
troupes Le Général de 
Nayan vint pour recon- 
noître le camp Impérial; 
mais Kub'ay , qui le ren- 
contra , fit bonne conte- 
nance , quoiqu’il courût rif- 
que d’être fait prifonnier. 
Son année fut avertie qu’il 


avoir befoin de feeours , 3c 
la cavalerie s’avança effec • 
rivement en prenant l’in- 
fanterie en croupe. Pen- 
dant ce teins -là Nayan 
étoit tranquille dans fon 
camp , & fon Général n’eut 
pas U hardiefle d’attaquer 
l’Empereur, dans la crainte 
d’une embufeade. Liting , 
Général Chinois , s’ap- 
procha du camp de Nayan 
avec dix fold.its réfolus , 8e 
fit tirer un coup de canon. 
Ce bruit caufa tant d’épou- 
vante aux ennemis , qui 
étoient mal difeiplinés » 
que leur Chef croyant avoir 
toute l’année Impériale 
fur le dos ne pen a plu* 
qu’à la fuite. Les forces 
Chinoifes & Tartares arri- 
vant dans le même terns , 
foncirent fur les fuyards & 
les défirent entièrement , 
animées piar Kublay même, 
qui fe fit voir à la tête de 
les gardes. Nayan fut pti* 
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Kublay , pour empêcher que le fang Marco- 
Royal ne fur expofé au foleil , ordonna 
qu’il fût coufti entre deux tapis , & le- 
toué dans cette fituation , jufqu’à cc 
qu’il en mourut. Après cette victoire , 
il reçut l’hommage des vaincus , qui 
étoient compofés de quatre nations ( 5 8), 
les Chor^as , les Karlis , les Barskols &C 
les S 'utïnguis. 

Nayan , fi l’on en croit Polo , avoir 
reçu fecrettement le Baptême , & por- 
toit le ligne de la Croix fur fon princi- 
pal étendard. Il avoir parmi fes troupes • 
une infinité de Chrétiens qui fe trou- 
vèrent tous au nombre des morts. Ld- 
delFus les Mahométans & les Juifs qui 
étoient dans l’armée du Khan , repro- 
chèrent aux Chrétiens la défaite de la 
Croix. Mais Kublay prenant parti pour 
eux contre ces railleurs , dit publique- 
ment : « Si la Croix de Chrift n’a pas 
«accordé de fecours à Nayan , elle s’eft 
** déclarée pour la juftice , parce qu’il 
« étoit traître ôc rébelle à fon Seigneur, 


& tué enfuite. Voye\ Gau - 
bil , ubi fup. p 147 CT 106. 
Ce que cet Ecrivain ap- 
pelle Canon , ell nommé 
Pot à feu dans PHiftoire 
Chinoife. On a remarqué 
ci-deffus que les Chinois 
«’avoient pas encore de 
gros canon. 


(t8) Quatre Provinces^ 
dans les Cbpies Latines; 
nommées , dans le Manuf- 
crit de Ba ie , Tunotia , 
Cauli , Barfcol & Ch in fin - 
tingui j dans celui de Ber- 
lin fFuciorcia , Cauli , Bav 
Jel & Sithimtinÿù, 
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Marco- »& que La Croix n’eft pas capable de 
•» favorifer les méchans( 5 ^). 

Etats du Kaydu qu’on vient de nommer , écoit 
ncTere defcs 1111 Prince indépendant de la race de 
Tartarcs. Jenghis-khan , établi dans les Provin- 
ces Septentrionales de la Tartarie (6 o), 
dont les Habitans , attachés aux ulages 
de leurs ancêtres , habitoient des cam- 
pagnes ouvertes , lans Villes & fans 
Châteaux. Ils n’exerçoient pas même 
l’agriculture. Leurs alimens étoient la 
chair de leurs beftiaux, dont ils nour- 
Anîmauxrilïbient un grand nombre. Outre les 
éui'a^i. chevaux, les vaches, les moutons <3c 
d’autres animaux domeftiques , cette 
région produit des ours blancs,auxquels 


Purchas, ubi fu[>. 
page 8r.’ 

(6 j) On nous dit que ce 
Prince fonda nn Etat dans 
le voifinage A'Almalig , 
Ville que nous avons fou- 
vent no nmée « mais dont 
U eft difficile de fixer la 
fituat on. Il y a peu de lu- 
mière à tirer des Tables de 
yiujir - addin & A'Ulug- 
lci° , qui la placmt à qua- 
rante quatre degrés de lati- 
tude & à cent deux degrés , 
trente minutes de longi- 
tude ; c'eft-h-dire , un de- 
gré cinquante minutes plus 
au Sud , & huit degrés tren- 
te minutes ou cinq cens dix 
mfiles plus à l’Oueft que 
Bifcbalig , qui fuivant Gau- 


Ut, p. 1 1<5 , eft au Nord 
de Turf.w. Schamfaddin , 
Hiftorien de Timur-bek , 
remarque au Chapitre 9 du 
Livre III, qu'Alnuleg eft 
près de la Moniagne d’Ar- 
î*tH , & que farinée de ce 
Co- querant pàllâ dans cet 
endroit la Riviere d ’Abeile. 
Si cette Riviere eft celle 
d ’Ili , car ab en Perfan mar- 
que une riviere , il reftera 
beaucoup moins de difficul- 
té , parce que le cours de 
Vlli eft décrit dans la Carte 
des Jéfuites. ü’Almaley , 
l’armée de Timtr-bcl^ s’a- 
vança vers l’Eft i l(iir.tLal , 
à Scbna-bucbna , à Ub^er- 
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Polo donne vingt paumes de long , de Marco- 
geands renards nous , des ânes fauva- 
ges , de petits animaux nommés Ronds , 
qui donnent les peaux nommées Zibe- 
lines , des Varis , des Arkolins , & des 
Rats de Pharaon. Comme les lacs, qui 
font glacés pendant la plus grande par- 
tie de l’année , rendent les chemins • 
prefque inaccefliblesen hyver, les Mar- 
chands qui vont acheter ces peaux ont 
élevé dans l’efpace de quarre journées 
de déferts , une cabane à chaque jour- 
née , pour s’y loger &: faire leurs échan- 
ges. Pendant l’hyver ils voyagent dans 
des traîneaux , tirés par des bêtes qui 
reflemblent à des chiens , & dont on 
attele trois couples à chaque voiture. 

Au-de-là de cette contrée Tartare, Rdgîonde» 
eft la Région des Tenebres (61) , ainfi Tenebres * 
nommée parce qu’en continuant d’a- 
vancer vers le Nord , on n’eft éclairé 
pendant la plus grande partie de l’hy— 
ver que par un faux jour. Le Soleil ne 
s’y éleve pas au-delTiis de l’horifon. I.es Ses Habl- 
Habitans de ce trifte pays ont le teint tans * 
pâle -, mais ils font d’aflez grande taille. 

Ils vivent fans Chefs , & font peu diffe- 
rens des bêtes. Les Tartares profitent 


*' («O Les Arabes donnent ce nom à la Sibérie, qui 
étoit alors peu connue, & celui de Mer des tentures à 
i» met qui eft au-de-là de ces régions feptentrionale*. 
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**' m a r CO» fouvent de robfcurité de leur climat 
pour erdever leurs bcftiaux , & dérober 
leurs fourrures , qu’l s trouvent meil- 
leures que celles de Tartarie. Ils pren- 
nent en Eté les animaux qui fournirent 
ces belles peaux , & les vont vendre juf- 
Ce que l’o qu’en Rutlie. Polo tournant aufli fes 
lo «lit de ia 0 bfervations fur la Rulîie , en parle 
Ruf2e * comme d’une vafte région , qui s’étend 
jufqu’à l’Océan , & qui eft bordée au 
Nord par celle des Tenebres. Les Ha- 
bitans font Chrériens Grecs. Ils font 
blonds & d une fort belle figure. Ils 
payent, dit l’Auteur, un tribut aux 
Tartâres de l’Oueft, Leur pays produit 
une grande abondance de fourures , de 
cire, de minéraux, & beaucoup d’ar- 


gent (6 z ). 

Kublay , après fa vi&oire , retourna 
triomphant à Khambalu dans le cours 
CequcKu-du mois de Novembre. Le jour de Pâ- 
May pen/oitq Ues p a nnée fuivante , il fit paroîrre 
ÎÏÏitM* Rdî- devant lui les Prêtres Chrétiens-, il bai- 
sons. f a leur Evangile, & lui fit rend e le 
même honneur par fes Barons. A la 
vérité iltraitoit de même les Mahomé- 


tans, les Juifs & les Payens aux jours 
de leurs grands Fêtes , dans la vue , di- 


(<i) Il patoît que la plupart îles informations de 
Polo lui venoient des Mahométans de l’Oueft, qui 
Soient à la Cour & dans les années de Kublay. 
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foit-il lui- même , d’obtenir le lecours Marco- 
de Soyomonibar-khan , Dieu des ido- 
les , de Mahomet , de Moyfe , & de 
ce que le Ciel a de plus grand. Cepen- 
dant Polo ajoute que le goût de ce Prin- 
ce paroifloit déclaré pour la Religion 
Chrétienne *, quoiqu’il ne voulut point 
abfolumentque les Chrétiens portaient 
la Croix ; parce qu’il ne pouvoit fouf- 
frir qu’un Légiflateur auili bon , aufli 
faintqu’on lui repréfentoit Jefus Chrift, 
eût été crucifié & mis à mort. 

Lorfque l’Ambafladeur fut nommé . Ralfens 
pour le Pape , Nicolas & Mathieu Polo chwVmTem- 
ayant témoigné quelque efperance de^ 3 ^" 
voir Kublay fournis à la Religion Chré- 
tienne , ce Monarque leur dit : » Com- 
«ment pourrois-je me déterminera 
••vous fatisfaire? Vous voyez vous-mê- 
« mes que les Chrétiens de ce pays font 
«dans une fi profonde ignorance , qu’ils 
« ne font capables de rien ; tandis que 
«les Idolâtres exécutent tout ce qu’ils 
«entreprennent, font pafTer les coup- 
«pes d’elles-mêmes, du bufet fur ma 
«table, font parler leurs Idoles, leur 
» font prédire les chofes futures , & 

« nous caufent de l’admiration parcl’au- 
»• très merveilles. Il ajouta que s’il em- 
bralToit le Chriftianifme , il ne voyoit 
pas quelle raifon il en pourroit apporter 
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Marco- à Tes fujets ; fans compter qu’il étoit à 
Polo. cra i n dre que les Idolâtres ne lui nui- 

j iji, I 

filTcnt beaucoup par leurs arts. Mais il 
alfura les deux Polos que fi le Pape lui 
envoyoit cent Doéteurs de fa Loi , qui 
convainquirent les Idolâtres qu’ils ne 
faifoient rien que par l’affiftauce du 
Diable , & qui rendirent toutes leurs 
opérations impulsantes , il rccevroic 
auffi-tôt le Baptême avec tous fes fu- 
jets (63). 

Ordre qui Le Khan avoit prés de fa perfonne 
-regnoit entre douze Barons ou douze Confeillers, 

fes * 1 * £■ ' J * J 1 

qui i inrormoient du mente de chaque 
Officier , & fur le témoignage defquels 
il dillnbuoit les commandemens. Il 
donnoit en même tems, à ceux qu’il 
avoir nommés pour les Offices mili- 
taires , des tablettes d’or ou d’argenr. 
Le Capitaine d’une Compagnie de cent 
hommes recevoit une tablette d argent. 
L’Officier qui commandoit mille hom- 
mes, en recevoit une d’or ou d’argent 
doré. Celui qui étoit à la tête de dix 
• mille hommes , avoit une tablette d’or , 
fur laquelle étoit gravée la tête d’un 
lion. Le poids de ces tablettes étoit pro- 
portionné à la grandeur du polie. On 

(6*) Ces belles dilpofitions n’ont pas d’autre ga- 
ranti que la bonne foi de Polo. On n’en trouve rien 
■dans le Manufcrit de Balle, & Turchas n’en dit prelque 
fieu ndn plus. 

lifoit , 
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lifoit,fur chacune, l’infcription fui- m r -°* 
vante : « Par la force & la puilfance du 
» grand Dieu , & par la paix qu’il a 
«donnée à notre Empire, le nom du 
«Khan foit béni, & que ceux qui réfu- 
«fent de lui obéir , meurent &c foient 
» détruits. Les Officiers qui étoient ho- 
morés de ces tablettes , obtenoient auffi 
des lettres patentes ou des brevets , dans 
lefquels leurs devoirs & l’étendue de 
leur autorité étoient fpécifiés. Tous les 
grands Généraux , c’eft-à dire ceux qui 
commandoient cent mille hommes, 
avoienr le droit de fe frire porter un 
parafol fur la tçce , lorfqu’ils paroif-* 
l'oient en public,, & ne s’alfeyoient ja- 
mais que fur un fauteuil d’argent. Leur 
tablette pefoit trois cens Saggis , c’eft- 
à dire environ quinze onces. On voyoit 
déifias, la figure du Soleil & celle de 
la Lune. Les Barons avoient un griffon 
fur les leurs. Ils pouvoient prendre 
* our leur garde les troupes mêmes des 
Princes , & les chevaux des perfonnes 
d’un rang inferieur.’ 

Kublay avoit quatre femmes legiti- Femmes & 
mes, dont le fils aîné étoit reconnu^Sy* 
pour l’heritier de la Couronne Impé- 
riale. Elles portoient le titre d’impé- 
ratrice , & chacune avoit fa Cour , com- 
pofée de trois cens Dames, & d’une 
Tome XXVII. G 
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infinité de fervantcs & d’Eunuques. On 
comptoit dans chaque Cour jufqu’à dix* 
mille domeftiques, Les Concubines 
étoient en grand nombre , & prefque 
toutes de la Tribu ÜUngut. Kublay en- 
voyoit de deux en deux ans des Am-r 
balTadeurs à cette Tribu, pour en ra- 
mener une recrue de quatre ou cinq 
cens jeunes beautés. Lorfque ces belles 
Elles étoient arrivées, il uommoit des 
CommilTaires pour les examiner & fixer 
leur prix , depuis feize jufqu’à vingt- 
deux carats. Celles de vingt , ou de 
plus , étoient préfentées au Khan , qui 
les faifoit examiner jencore par d’au- 
tres CommilTaires. Trente des plus par- 
faites étoient confiées aux femmes des 
Barons , pour reconnoître fi elles ne 
ronfloient pas dans leur fommeil , fi 
elles n’avoient pas quelque odeur défa- 
gréable , ou quelque autre defaut dans 
leur perfonne, ou dans leur conduit^ 
Cinq d’entre celles à qui rien ne man- 
quoit pour plaire , étoient deftinées à 
palfer fuccemyenTent trois jours & trois 
nuits dans la chambre du Khan. Les 
autres étoient logées dans un apparte- 
ment voifin , pour lui fervir à boire & 
à manger , & tout ce qui leur croit de*» 
mandé par les cinq femmes de garde. 
Celles d’un prix inférieur étoient era- 
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jdoyées à la pâtiflferie , & à d’autres Marco- 
offices du Palais. Quelquefois le Khan 
en donnoit quelques-unes à fcs Gentil- 
hommes , avec de riches dotes. 

Il avoit de fes femmes légitimés vingt Ses eufan5 *' 
deux fils (6 ^) , dont fept gouvernoient 
de grandes Provinces avec beaucoup de 
réputation. L’aîné de fa première fem- 
me , qui dcvoit fucceder à l’Empire & 
qui fe nommoit Chinhi £ ( 65 ) , mourut 
du temsde Polo , & laifla un fils nom- 
mé Temur qui étoit deftiné à la fuccef- 
fion (66), Le Khan avoit de fes concu- 
bines vingt cinq fils , tous élevés aux 
plus grandes dignités , ou employés 
dans les offices de guerre ( 6 7 ). 


«Î4) Suivant l’Hiftoire 
Chinoife il en avoit plus 
tle dix. Mais fouvent on 
ne nomme que celles qui 
font diftinguées dans l'elti- 
me de la Nation. Polo ne 
parle pas des filles, quoi- 
que l’Hiftoire en donne un 
grand nombre à Kublay. 
P"oyt\ Guubil, ubi fup. p. 
a; ; , dans la Note. 

(fif) Cingi: dans l’Ita- 


lien. Ce doit être Chen\in f 
comme on l’a déjà fait ob- 
ferver. 

( 66 ) Timnr n’étoit pas 
fils unique , ni même l’ainé 
de Chenkin. Il avoit un 
frere ainé , nommé K*r- 
maU ; mais Kublay déclara 
Timur pour fucccfleur. 
Guubil , ibid. p. 213. 

(67) Purchas, ubi fup, 

p. 82. 
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M a rco- 
P.0LO. 

1» 71. 


la 

Khan, 


Ordre de 
râble du 


Fef.es publiques de la. Cour , & Magni- 
ficence du grand Khan. 

,A.Ux grands jours de Fête , la tablé 
du Khan eft placée du côté feptentrio- 
nal de la falle , où il s’affied le vifage 
tourné au Sud. A la droite , eft la pre- 
mière Impératrice. Ses fils & les autres 
Princes du fang font à fa gauche. Mais 
leurs tables font li bas au-delfous de la 
lîenne , qu’à peine leur têce toucheroit- 
elle à lés pieds. Cependant la place du 
bis aîné eft plus haute que celle des au- 
tres. Le meme ordre s’obferve pour les 
femmes. Celles dés-Princes du lang font 
affiles du côté gauche, plus bas que 
l’Impératrice, & font au-deftus de cel- 
les des Seigneurs & des Officiers, qui 
les fuivent dans le degré convenable 
à leur rang , mais la plupart affifes tur 
des tapis, parce que ies tables ne fuffi- 
DeSenfe de fent pas pour le nombre. A chaque porte 
toucher au font placés deux gardesd’une taille ex- 
riai! mP traordinaire, avec des bâtons à la main, 
pour empêcher qu’on ne touche au 
leuil. Si quelqu’un avoir cette har- 
dielfe, ils doivent le dépouiller de fes 
habits , qu’il eft obligé de racheter par 
une fonune d’argent , ou en recevant 
im certain nombre de coups. Tous les 
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clomcftiques ont la bouche couverte Marco* 
d’une piece d’ecofFe de foie , afin que ,° 7 / 
les alimens ou les liqueurs du Khan ne 
foient pas fouillés de leur haleine. Lorf* • 
quil demande à boire , la Dcmoifelle 
qui préfente la coupe fait trois pas en 
arriéré & fléchit les genoux. Ace ligne , 
tous les Barons & le refte de l’Alfem- 
blée fe profternent , & la Mufique fe 
fait entendre. .. .. - 

Les Tartares n’épargnent rien pour Fîteanni- 
célébrer avec éclat, le jour de la naif ’aiffànce C .'c 
fance du Khan. Celle de Kublay tom- l'Empereur, 
boit au 2)9 de Septembre. Ce Monar- 
que parôilïbit vêtu du plus riche drap 
d’or. Ses Barons & fes Officiers, au 
nombre de vingt mille, portoient des 
habirs de foie , couleur d’or , avec des 
ceintures brodées d’or & d’argent-, que 
le Khan leur faifoit diftribuer.- Il leur 
donnoit aufli,à chacun, fa paire de 
fouiiers. Quelques-uns des Quiecheta- 
ries étoient couverts de perles &c de 
joyaux d’un grand prix -, mais ces habits 
extraordinaires ne fe portent qu’aux 
fêtes Chinoifes (68). Dans celle-ci , les 
Rois, les Princes & les Nobles de la 
dépendance du Khan , font obligés de 
lui offriq^es préfens , comme à leur 

(68) Il faut fe fouvenir . que Kublay étoit tin Con- 
férant Tartare, 
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K po!o° ^ m pereur. Ceux qui afpirent à quelque 
ii7».' pofte confidérablc , choifîffent ce jbur 
pour préfenter leur demande aux douze 
•Barons, qui forment un Tribunal Sou- 
verain. Les peuples de toutes fortes de 
Religion font obligés de faire des priè- 
res pour la vie & la profperité du grand 
Khan. 

Ftw du ^a Fête du nouvel an , qui commence 
nouvel ah', au mois de Février , eft encore plus fo- 
lemnelle (69-). Tout le monde paroît 
en habit blanc, qui palTe pour une cou- 
leur heureufe , dans l’efperance que la 
fortune leur fera favorable pendant 
toute l’année. C’eft le jour auquel les^ 
Gouverneurs des Provinces & des Vil- 
les envoient à l’Empereur des préfens 
en or & en foie , des perles & dés pier- 
res précieufes , des étoffes blanches y 
des chevaux & d’autres galanteries de 
la même couleur. L’ufage des Tartares. 
entr’eux eft aufti de fe faire des préfens 
de couleur blanche. Les perfonnes ai- 
fées s’envoient mutuellement neuf fois 
neuf, c’eft-à-dire quatre vingt une cho- 
fes de la même nature, foit en or , ou 
en étoffes , ou en toute autre efpece. 
Cet ufage procure quelquefois cent 
mille chevaux au Khan. C’eft dans la 

(«9) Cette flte eft nomjnée lêtt blimhc danslei 
Copies latines. 
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thème Fête que les cinq mille élephans 
de l’Empereur font amenés à la Cour» 
couverts de tapis brodés , & portant 
chacun deux malles remplies de vafes 
d’or & d’argent. Les chameaux paroif- 
fent aufli , en caparaçons de foie, char- 
gés des uftenciles qui fervent aux offi- 
ces du Palais (70). 

Dès le matin de ce grand jour , Ici 
Rois, les Barons, les Generaux, les 
Soldats , les Médecins , les Artrologues > 
les Fauconniers , les Gouverneurs de 
Provinces & les autres Officiers de 
l’Empire s’affemblent dans la grande 
falle du Palais , & faute d’efpace , dans 
une Cour voifine (7 1 ), où le Khan peut 
les voir. Lorfqu’ils font tous placés dans 
l’ordre de leurs, emplois , un grand 
homme , à qui Polo attribue l’air d’un 
Evêque (72-), fe leve , 6c crie d’une 
voix haute , Projlerm^-vous & adore ^ 
Auffi-tôt toute l’affemblée fe profterne 
& baiffe le front jufqu’à terre. Le même 
Officier reprend : » Que le Ciel main- 

« tienne notre Maure en vie & en 
* 

(70) Pilgrimage Je Pur- voir par-teut des Evêques, 

ehas , p. 83'& fuiv. C’eft un Héraut , comme 

(71) On a vû au Tome Je rapportent Nieuhof & 
V la description de cette Ilbrand - Ides. P r oye\ ci- 
Cour, qui efl vis-à-vis la deffus , Tome V, On a déjà 
grande falle du Thrône- remarqué que les Tartares 

(7*) l’olo , rempli de avoient adopté la plupart 
fcs idées Italiennes , croit des ufages Chinois. 

G iiij 


Marco- 

Polo. 

H7*» 
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” bonne Tancé. « Chacun répond : • Que 
»»le Ciel lui falïe cette faveur. On re- 
commence quatre fois cette cérémonie. 
Énfuite le Prélat s’approche d’un autel 
richement orné, où le nom du Khan 
eft écrit fur une tablette rouge. Il prend 
un encenfoir , dont il parfume avec 
beaucoup de refpeél l’autel & le nom. 
Chacun reprend fa place. On apporte 
alors tous les préfens après quoi les - 
, tables font couvertes, & l’Empereur 
donne un grand feftin à Paflembiée.. 
Pour derniere feene , on amene un 
lion apprivoifé, qui fe couchant aux 
pieds du Khan , comme un agneau , 
femble le reconnoître pour Ton Maî- 
tre (7 s ). _ 

Betpea Dans L’efpacc d’un mille , autour du 
nu'pn p.irte Palais où le Khan faicTa rélîdence , il 

au Palais r r ^ n » . 

impérial. *egne un u prorond hlence ,quon ny 

entend jamais. le moindre bruit. On n’a 
pas même la liberté de cracherMans le 
Palais j Sc les Barons font porter près 
d’eux, pour eet ufage , un petit vafe 
couvert. Ils font obligés d ocer leurs., 
bottines , & d’en prendre de cuir blanc, 
pour ne pas fouiller les tapis qui cou- 
vrent le pavé de chaque falle. 

Chaires Tar- Pendant les trois mois que PEmpe- 
:ares. reur p a {f c à Khanbalu , les chaiïeurs qui 

(73) Pügriniage de Purchas , p ; Sj. 
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tui appartiennent dans toutes les Provi- 
fions voifines du Katay , font conti- 
nuellement occupés à la chafle. Ceux 
qui ne font pas à plus de trente journées 
de la Cour Impériale , envoient au> 
Khan , par des barques & des fourgons , 
toutes fortes de groife venaifon , telle 
que des cerfs, des ours, des chevreuils, 
des fangliers , des daims , tkc. Tous ces 
animaux arrivent fans corruption, parce 
qu’on a pris loin de les évenrrer. Mais ; 
les chafl'eurs qui font à quarante jour- 
nées de la Cour , n’envoient que les 
peaux , pour les armures & pour d’au- 
tres ufages. On dreffe pour les chaffes 
du Khan, des loups , des léopards &- 
des lions. Le poil de ces lions offre des 
étoiles de diverfes couleurs, blanches,- 
noires 8z rouges. On eft furpris de la; 
force & de l’adrelTe avec laquelle ils ; 
prennent des taureaux- & des ânes fau- 
vages , Ses ours & d’autres animaux de-' 
cette grofTeur. On en porte deux dans- 
un chariot , avec un chien , dont on fe 
fert pour les apprivoifer , & l’on obfer- 
ve de marcher contre le vent, afin que- 
les bêtes ne s’apperçoivent pas de leur; 
approche à l’odeur; Le Khan fait appri— 
voifer aulTi des aigles qui prennent le 
lievre , le chevreuil ,.le daim & le. re- 
nard II s’en-trouve de fi fiq^s , quelles 
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Deux corps 
de (.batteurs. 




attaquent les loups , & qu’elles les in* 
commodent aflez pour donner aux chaf- 
feurs le moyen de les prendre fans pei- 
ne & fans danger. 

Bayan & Mingan r deux freres du- 
Khan , qui portoient le titre de Chivi 
ckis , c’eft-à dire d’Intendans des chaf- 
fes , commandoient chacun dix mille 
hommes. Ces deux corps avoient leur 
livrée de chalfe \ l’un rouge ,, l’autre 
bleiicélefte. Ils nourrilïbiem cinq mille- 
chiens de meute , & d’autres elpeces- 
differentes. Dans les chalfes , un des 
deuxcorps marchcit à la droite de l’Em- 
pereur , Kautre à fa gauche. Ils occu- 
poient ainfî l’efpace d’une journée de 
chemin dans la plaine •, de forte qu’il 
n’y avoit pas de bête qui pur leur échap- 
per. Le Khan marchant au milieu d’eux,, 
prenoit beaucoup de plaifir à voir pour- 
fuivre les cerfs & les ours par fes chiens. 
Depuis le commencement doétobre 
jufqu’à la fin- de Mars , les Chivichis 
étoient obligés de fournir chaque jour 
à la Cour un millier de Têtes de bêtes y 
fans y comprendre les cailles & le poif- 
fon. Par une Tête , on entendoit ce qui: 
fuffit pour la nourriture de trois hom- ' 


mes. 

chattes de- Au mois dé Mars, lé grand Khan 
Poiieau. s’éloignoic ée Khanbalu l’efpace d’en- 
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Viron deux journées, en tirant au Nord- " 
Eft, vers l’ocean. Il étoit fuivi de dix 
mille fauconiers, qui portant des fau- 
cons, des gerfauts, des éperviers & 
d’autres oifeaux de proie , fe diviloient 
en deux compagnies de cent ou de deux 
cens, pour commencer la châtie. La 
plupart des oifeaux qui fe prenoienc 
étoient apportés aux pieds du Monar- 
que , qui étant incommodé de la goûte 
écoit allis dans une litiere portée par 
deux élephans. Cette voiture étoit cou- 
verte de peaux de lions & doublée de 
drap d’or. Le Khan avoir près de fa per- 
fonne douze faucons choifis & douze 
courtifans de fes favoris. Il étoit envi- 
ronné d’une partie de fa garde , & d’un- 
grand nombre de gens à cheval , qui 
avertitioient les douze fauconiers lorf- 
qu’ils voyoient paroîcre desfaifans, des- 
grues ou d’autres oifeaux. On décou-- 
vroit alors la litiere , on lâchoit les fau- 
cons , & Sa Majefté paroiflbic fore arau-- 
fée de ce fpe&acle. 

Outre les deux corps de dix mille- 
Hommes , il y en avoit un troifiéme du* 
même nombre, qui fui voient les fau- 
cons deux à deux lorfqu’ils avoient priss 
Petibr , pour les aider dans l’occaflon.- 
Ils portoient le nom de Taskaols , quH 
figuiitie Otfervateurs^xxM .rque.rs. Leaff 

(S^vj) 
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principal office étoic de rappelier les?* 
faucons avec un fîfflet. Chaque faucon 
porroit au pied une petite plaque d’ar- 
gent , fur laquelle étoit le nom de fon 
maître. S’il arrivoit qu’il s’égarât & que 
la marque ne pût être reconnue , celui, 
qui le trouvoir , devoir le rendre à un 
Baron nommé Bulanga^i (74), c’eft-à- 
dire , Gardien des ckofes qui nom pas de 
maître , fous peine d’être traité comme 
un voleur. Tout ce qui fe perdoit pen- 
dant la chaiTe , devoit être porté au Bu- 
langazi , qui avoit pour cette raifon fon 
quartier fur une eminence , avec une 
enfeigne déployée pour le faire reccn- 
noître. 

La chaflè continuant ainfî pendant 
tout le cours de la route , on arrivoit 
enfin dans une grande plaine, nommée 
Kak^armodin .(7 5) , où l’on avoit pré- 
paré un camp de dix mille tentes , qui 
avoir, dans l’éloignement , l'apparence - 
d’une grande Ville. La principale tente- 
éroit celle du Khan , compofée de plu- 
fleurs parties , dont le première pouvoit 
contenir dix mille foldats , fans y com- 
prendre les Barons & les autres Sei^ 

(74) Bulagurci dans lé (75) Catumordin dans 
Mantifcrit de liafle , & le Manufcrit de Bade. K«- 
Bugtorrti dans celui de ch.tnordim ou mordu : Jans. 
iu mi* celui de iiexlin. 
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irs. La porte faifoit face au Sud. A 
étolt une autre tente , qui fer voit 
aile d'audience. Celle d’après étoit 
harobre de lit du Khan , dont le- 
lion étoit foutenu par trois piliers 
-e belle fculpture, couverts de peaux 
ons rayées, pour les garantir de la- 
e. L’intérieur étoit tendu des plus- 
es peaux d’hermine Sc de martre.- 
> remarqueici que les Tartares don- 
: à la peau de martre , le nom de 
ic des peaux ; & qu’eiles font quel- 
ois fi cheres, qu’une pairede vertes 
ïnt à deux mille Sultanins d’or. Lés- 
és qui foutiennent le pavillon font 
>ie. Il y a aufli des tentes pour les 
nés, les enfans & les concubines 
vhan. Plus loin font celles qui 
snt de logement aux oifeaux de 

o 

ï Khan continue fa marche dans la, 
îe plaine. On y prend un nombre 
i de toutes fortes de bêtes & ‘d’oi- 
x. Perfonne n’a la liberté de chalfer 
; aucune province du Katay , du 
ns à plufieurs journées de la route 
ériale. Il n’y eft pas même permis 
arder des chiens ni des oifeaux de 
e , fur-rout depuis le mois de Mars 
/au mois d’O&obre. Toute forte 
halle eft alors deftendue *, 2c de- là 
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Au Khan pour 
le bien public* 
Deux Cours 

fuprêmes des 
tiarons. 




vient que le gibier y eft en fi grand 1 
nombre (76). 

La Cour des douze Barons , dont on 
a parlé plus d’une fois , eft le Confeii 
de guerre du Khan. Elle fe nomme Thay 
(77) j c’eft-à-dire, La haute Cour. C’eft 
elle qui difpofe de tous les Emplois 
militaires. Mais il y a douze autres Ba- 
rons, qui forment le Confeii des trente' 
quatre Provinces de l’Empire , & qui 
ont un magnifique Palais à Khanbalu,- 
Chaque Province y a fon Juge , ôcquan- : 
tiré de Notaires, dans des appartemens’ 
féparés (78). Cette Cour de Juftice fe 
nomme Fingh , ou la fécondé Cour. Elle 
a le droit de choifir des Gouverneurs 
de Province , dont elle préfente les 
noms au Khan , qui confirme fôn choir. 
Elle eft chargée aufli du revenu de 
l’Empire. Ces deux Cours ne recon- 
noiftent pas d’autre Supérieur que le 
Khan. 


■ Greniers de Ce Monarque envoie chaque année' 
pToviûoii, j es Commiftaires dans les Provinces , 
pour s’informer fi les grains ont fouffert 
quelque dommage des tempêtes , des 


(?s) l’urchas, ubi fup. à la Chine, avec quelque' 
pagc8ç. différence peut-être pour 

(77) Ou Tay. la forme. Mais il eft diffi» 

(78) C’étoient les Tri- cile d’en bien iuger , parce- 
bunaux civils & militaires, que Polo les décru tro^ 
uli qu’ils iubliiiem encore lape fuie emeut. 
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itcrclles , des vers ou de quelqu’autre 
ufe. Dans ces tems de calamité pu- i*. 7 w 
ique , il difpenfe du tribut les can- 
ns qui ont Fait des pertes confidera- 
es j il fournit du grain de (es grenicrs,- 
>ur la nourriture des Habitans, & 

>ur enfemencer leurs terres. C’eft dans 
tte vue que profitant des années d’a- 
indance , il fait d’immenfes provi- 
ens > qu’il garde l’efpace de trois ou 
îatre ans , & qu’il vend trois quarts 
1 deilbus du prix commun , lorfque le 
;uple eft affligé de la moindre difette. 
e même , fi la mortalité fe met parmi 
s beftiaux, il répare les pertes fur 
:ux du tribut. Loifque le tonnerre eft 
imbé fur quelque bête , il ne leve pcn- 
ant trois ans aucun tribut fur le trou- 
eau , quelque nombreux qu’il puifte 
:re. Cet accident pafie pour un châri- 
îent du Ciel , & tait juger que Dieu 
:ant irrité contre le maître du trou- 
eau, fon malheur ne peut manquer 
'être contagieux. 

L’attention de l’Empereur s’étend Grands che- 
uflî fur les ouvriers qui travaillent aux 
hemins publics. Dans les cantons ferti- 
;s , il fait border les grandes routes de 
eux rangées d’arbres, à peu de diftance 
un de l’autre. Dans les terrains fablo» 
ieux, il fait aligner des pierres ou dee£ 


\ 
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Marco- piliers pour le même ufage. Ces ouvra* 
^”71.' gcsont leurs infpedteurs. Kublay aimoic 
beaucoup plus les arbres , parce que Tes- 
Allrologues l’avoient affurc qu’ils fer- 
vent à prolonger la vie'. 

Camôerc Lorfqu’il apprenoir qu’une famille de 
bienfaisant Kkanbulu étoit tombée dans la milere , 
ou que n étant point en crat de travail- 
ler, elle manquoit des néceffités ordi- 
naires de la vie,il lui envoyoit une pro- 
vifîon de vivres & d’habirs pour l’hy- 
ver. Les étoffes qui fervoient à cet ufa- 
ge. & celles dont il faifoir habiller fes 
Troupes, fe fabriquoient dans chaque 
Ville lur le tribut de la laine. Polo fait 
obferver qu’anciennement lesTartares 
ne faifoient aucune aumône , 8 c repro- 
choient leur mifere aux pauvres, com- 
me une marque de la haine du CieL 
Mais les Idolâtres, dit-ii, particuliè- 
rement les Bakjîs , avoient recomman- 
dé la charité au Khan , comme une œu- 
vre agréable à Dieu. Depuis ce tems-üy 
on ne refufoit jamais du pain aux.pau. 
vres qui en demandoient à fa Cour;, 
& chaque jour on y diflribuoit pour 
vingt mille écus de riz, de millet &. 
de Pannik . Audi ce Monarque étoit-ii" 
tefpeété comme un Dieu. 

Aftroiogues H entretenoit de vêtemens &de vi- 
qirii eauctc- $ ^ ns | a Ville de Khanbalt* 

ZKUC. » 
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nviron cinq mille Aftrologues , qui 
:oient un mélange de Chrétiens , de 
îahomécans & de Karayens. Ces Aftro- 
)gues , ou ces Devins , avoient un 
itrolabe , fur lequel étoienr marquées 
:s planerres, fes heures & les moin- 
res diviiions du rems pour toute l’an- 
ge. Ils s’en fervoient pour obferver les 
louvemens des corps céleftes, & la 
.(pofnion du tems. llsécrivoientauffi* 
r certaines tablettes quarrées , qu’ils 
jmmoient Tacuini (7y) , les évene- 
ens qui dévoient arriver dans l’année 
crante; avec la précaution d’avertir 
l’ils ne garantilfoient pas les change- 
ens que Dieu y pouvoir apporter. Ils 
mdoient ces ouvrages au public. Ceux. 
>nt les prédictions fe trouvoient les 
us juftes, étoient fort honorés. Per- 
nne n’auroit entrepris un long voyage 
! quelque affaire importante (80),. 
ns avoir confuité les Aftrologues. Ils 
mparoient la conftellation qui domi- 
it alors , avec celle qui avoit prélidé 
a naiflance. 


79) C’eft peut-être Ta- 
1 , qui répondrait à 
«/'» ou plutôt à Ta- 
’im , mot Arabe , qui 
ifie proprement un 
rage divifé par tables , 
ui pourrait fignifier par 
logie un Almanach ou 


un Kalendrier. On en petit 
conclure que le Kalendrier 
Chinois étuit alors fous la 
diredion des Aftronomes 
Arabes. 

• (80) Purcbas, ubi fufi 
page S&. 
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^Poio°" monno ^ e g ran d Khan n’étoit* 

i i7 i* compofée d’aucun métal. Elle étoit d’é- 
, 9 a momioie. cor ce de meurier (81), durcie & cou>* 
pée en pièces rondes de differentes gran- 
deurs , qui portoient le cpin du Monar- 
que* Il n’y en avoir pas d’autre dans 
tout l’Empire , & la Loi deffendoic » 
fous peine de mort, aux Etrângefs coin* 
me aux Habitans du pays , de la refufer 
ou d’en introduire d’autres. Les Mar- 
chands qui apportaient leur or, leur 
argent , leurs diamans & leurs perles i 
Khanbalu , étoient obligés de recevoir 
cette monnoie d’écorce pour le paye- 
ment de leurs richeffes ; & ne pouvant 
ëfperer de la faire paffer hors de l’Em- 
pire , ils fe trouvoient forcés de l’em- 
ployer en marchandifes du pays. Le 
Khan ne donnoir pas d’autre paye à fes 
Troupes* C’étoit par cette méthode 
qu’il avoir amaffc le plus grand thrcfor 
de l’univers (81). 

(Si ) Vécorce du milieu , (81) Purchas , ttbi fitffi- 

fuivant le texte.. page 86, 
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S VI. 

fies & Pays maritimes de la grande 
Inde. 

L Es-Vaifleaüx de l’Inde font com- MesdePO- 
pofés de fapin , de n’ont qu’un feul cean lndien * 
ont, fur lequel font les cabines des 
'iarchands , au nombre de vingt , ou 
loins, fuivant la grandeur du Vaif- 
;au. Quelques uns ont deux mâts, & f^ ri< i ne t,c * 
autres quatre , avec autant de voiles. 

)n y emploie auffi des rames, dont 
hacune eft fervie par quatre hommes. 

.e corps du Navire eft divifé en cham- 
res , qui portent le nom de Koltis. On rrfcaution 
n compte treize dans les plus grands voiesVêau* 
âtimensi de forte que s’il fe fait une 
uverture par le heurtement d’une ba- 
nne ou d’un rocher , l’eau ne pafte 
imais plus loin que la première divi- 
on , & l’on y apporte facilement du 
smede. Toutes ces divifions font dou- 
les, c’eft-à-dire, compofées de deux 
angs de planches , qui entrent les unes 
ans les autres , bien calfatées d ’Ouam, 
c jointes avec des doux de fer. Au lieu 
e goudron » les Indiens font ufage 
’unc huile d’arbre, mêlée avec de la 
haux de de l’étoupe qui vaut mieu* 
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W jpolo " ^ ue nos m ^ an g es de P°* x & de chausf. 
i* 7 i.* Les plus grands Navires de l’Inde por- 
tent cent cinquante matelots & cinq ou 
fix mille facs de poivre. Ils font ordi- 
nairement accompagnés de quelques 
moindres Bâtimens , du port de mille 
facs , & montés de foixante hommes , 
qui fervent à remorquer les grands. 
Ils ont aufli dix petites chaloupes, ou 
dix nacelles , pour la pêche & pouf 
d’autres fervices , qu’on laifTe flotter 
aux flancs du Vailfeau, où elles font 
attachées. On leur donne tous les 
ans un nouveau doublage , jufqu’au 
flxiéme, après lequel on les met en 
pièces. 

Zipangu , 'Zipangu (83) , eft: une fort grande, 
•u le japon,. j{] e ? £ quinze cens milles de la Côte de 
Manji vers l’Eft. Les Infulaires font Ido- 
lâtres, mais civils dans leurs maniérés. 
Ils ont le teint blanc.- Leurs Idoles & 
celles des Ifles voifines ont des têtes de 
vache , de chien & d’autres animaux. 
Quelques-unes ont les vifages fur les 
épaules , ôc des mains en fl grand nom- 
bre , qu’on en compte depuis quatre juf- 
qu’â cent (84). C’eft à celles-ci qu’on 

(Sj) Zipangri dans le le Japon; d’axitanr plus que 
Manuforit de lîafle. En re- le Z répond à notre J con* 
tranchant la iyllabe gu & loue, 
pefant d’autres circonftan- (84) Ï1 eft furprenant 
ces y on trouvera que c’eft que l’olo ne parle pas des 
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end le plus d’honneur & qu’on attri- m A rco-~~ 
ue le plus de pouvoir. Les Habicans de 
upangu mangent quelquefois la chair 
es pnfonniers qu’ils font à la guerre , 
c la trouvent excellente. L’or eft en Ses richeflê** 
bondance dans leur Ifle. Elle eft peu 
réquentée des Marchands , parce que 
1 fortie de ce métal eft deffendue par 
: Roi , qui prend plaifir à demeurer 
ans un Palais couvert & pavé de la- 
ies d’or, ( comme nos Eglifes, dit 
olo, font couvertes de plomb dans 
Europe) , & qui veut que toutes les 
mètres foient dorées. Les perles ne KuWay en 
>nt pas moins communes à Zipangu. ten « la coa- 
ublay , tenté par la renommée de tant quete * 
ï richefles , entreprit la conquête de 
:tte Ifle. Il y envoya une puiflante 
ocre fous la conduite d ' Abbakkatan 
de Vonfanchin , deux de les Barons 
5), qui firent voile de Kautum (86) 
de Quinfay. Mais un différend qui 
:1e va bien tôt entr’eux ne leur permit 
: prendre qu’une feule Ville, dont 
paflcrent tous les Habitans au fil de 
pée. Polo raconte néanmoins qu’il 

•nftrucufes figures du Balle. Abaiam & Vo fan- 
tay ou de Manji. Il s’y ebim dans celle de Berlin, 
trouve un grand noin- (Srt) On fuppofe nue ce 
. Tort eft Sucn-dnu, Voyiz 

8ç.) Abat an & N anfa- ci-d.flÛS. 
im dans la popie dp 
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s’en trouva huit à lepreuve du fer. Ils 
portoient , dit-il , au bras droit , entre 
cuir & chair , une pierre enchantée , 
qui obligea les deux Généraux de les 
faire aflommer à coups de malfue. A la 
fin , un orage du Nord , qui fubmergea 
dans le Port quelques VaifTeaux de la 
Flotte & qui en jetia d’autres en pleine 
mer , força le relie de retourner fur fes 
traces. De ceux qui périrent il fe fauva 
quelques milliers d'hommes, qui ga- 
gnèrent fur des planches une lfle dé- 
ferte(S7) à quatre milles de Zipangu. 
Les ennemis n’eurent pas plutôt appris 
leur difgrace qu’ils fe hâtèrent de les 
fuivre avec leur Flotte. Mais ayant dé- 
barqué fans ordre , les Tartares firent le 
tour de fille , dont le centre étoit fort 
élevé , & fe faifirent de leurs VailFeaux, 
avec lefquels faifant voile droit à la 
Capitale de Zipangu , ils y furent reçus 
fans défiance par les femmes, qui étoient 
reliées prefque feules après le départ de 
leurs maris. Ils y furent bien tôt allie- 
gés & contraints de fe rendre , à condi- 
tion que la vie leur fût confervée. Cet 
événement arriva en 1264 (88). Le 


($7) C’eft peut Être rifle l’ere Gaubil. Ubi [*{>. p. 
de Plng-hu , fort près du 54, Note î. . 

Japon , dont la fituation ( 88 ) Suivant l’Hiltoire 
caufoit de l’embarras au Chinoife , l’expédition eu 
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î , pour punir Tes deux Généraux , Marc»- 
super la tete a 1 un , & tranlporter ïl7u 
ce dans i’Ifle de Zor^a , où les cou- Punition 
es fubiflenc un autre genre de a^a FtotTèl* 
On les coud , mains liés , dans 
peau de bufle nouvellement écor- 
qui fe refferrant à mefure /qu’elle 
e les étouffe miferablement. 
i mer qui contient cette Ifle fe MerJeChîn' 
me Mer de Chin (89), mot qui &fesIfles ' 
.fie Mer oppofée à Manji , & dans 
ngage des Infulaires, Manji porte 
om de Chin (90). Polo ajoute que 
ant le récit des Pilotes on compte 
; cette Mer fept mille quatre cens 
•ante Ifles , dont la plupart font ha- 
ïs ; qu’on y trouve en abondance 
aloës, du poivre & d’autres fortes 
ices , & que tous les arbres y font 
riferans. Les Navires de Zaytum 
doient une année à ce voyage ; 

-à-dire, que partant en hyver ils 
ennent à la fin de l’Eté , avec le fe.f 


1 fe fit en i »8o & 8 1 , 
le Général Argan , 
ant mort en mer eut 
fuccefieur Atlahay, 
rage dilperfa la Flotte 
âe de Pille de Ping-tm, 
iay fe fauva avec quel. 
Vaifleaux. Mais le 
tomba entre les mains 
rimerai , qui fit pri- 


fonniers foixante dix mille 
Chinois ou Coréens , & 
tua trente mille Mongols, 
Voyc\ G. mb il , ubi fup. 
page 194 . 

(8y) Cin dans l’Italien. 

(90) Ceci preuve que 
le nom de Chin ou Chine 
vient de l’JEft. 
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.Marco- cours de deux vents differens qui re- 
r »*7i. gnenc dans ces deux faifons (9 1 ). Mais 
l’Auteur confelle qu’il n’a jamais voyagé 
dans ces Ifles. 

Mer de En f a ^ ant voile de Zaytum on entre 
Kheynan, dans un grand golfe ou dans une mer* 
nommée Kheynan (91) , où la naviga- 
tion dure deux mois vers le Nord. Du 
côté du Sud , elle baigne les Côtes de 
Manji , celles à'Ania (95;, de Tolo- 
man> & d’autres Provinces dont on a 
déjà rapporté les noms (94). Elle eft 
parfemée d’une infinité d’Ifles, la plu- 
part habitées, qui produifent beaucoup 
d’or & qui font liées par le Commerce. 

Me de Après avoir navigué dans ce golfe 
Ziamba. l’efpace de quinze cens milles au Sud- 
Ouefi , on arrive à Ziamba (95), riche 
& grande Ifie, qui a fon Roi & fon lan- 
gage particuliers , mais qui paye au 
grand Khan un tribut de vingt éléphans 

(9!) Ce font les Mou - 
foni ou les vents ah [es 

(9*) C’cft fans doute 
Haynan, qui peut s’écrire 
Kf’ayr.an , & qui lignifie 
Mer du Sud. 

<9Î) C’eft peut être Gan- 
tian , qui comprend le 
Tong king & 'a Cochin- 
chine. Gaubil obferve que 
les Européens écrivent par 
corruption An.tm 8 c qu’ils 
appellent la langue du l’ays 
Anamatique, Ibid, [>. 194. 
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(94) Voyez ci-deflus. 

19?) Ciamb.x dans le Ma- 
nuicrit de Balle. C’cft peut- 
être le Royaume de Cham - 
f>a , dans la partie méridio- 
nale de ia l'eninfule ulté- 
rieure de l’Inde , quoique le 
nom n’approche pa s moins 
de celui de Siam , en re- 
tranchant la tenninaifon 
ba. Suivant le Manufcrit 
de Bade Polo vifita ce 
Royaume. 

& 
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■& d’une greffe quantité de bois d’alocs. m A R CO- 
E n 1 2.68 , Kublay informé des richefles 
de cette Ifle , envoya Sagatu pour s’en 
faifir (96). Les Insulaires, qui avoient 
alors un Roi fort âgé , nommé Akkam- 
baiu. , achetèrent la paix à grand prix. 

L’Ifle de Ziamba eft remplie de forêts 
d’ébene. 

En faifant voile de-là, entre le Sud Grande java. 
de le Sud -Eft, on rencontre, après 
quinze cens milles de navigation , la 
grande Java , qui paffe , dit Polo , pour 
la plus grande Ifle de l'Univers. Il ne 
lui donne pas moins de trois mille mil- 
les de circuit. Son Roi eft indépendant. 

La longueur & les dangers du voyage 
n’avoient pas permis au Khan d’en ten- 
ter la conquête (97). Mais les Mar- 
chands de Kaytum y vont chercher de 
l’or & des épices. 

Entre le Sud & le Sud-Oueft de Ja- Grande San- 
va , à la diftance de fix cens milles , on P cti « 
trouve deux Ifles defertes , nommées , ° r * 

(9 6) I! paroît que c’eft le (97) Si c’eft J’I/le qui eft 
Général Songtutay , dont nommée Qua-vv. t dans 
parle Gaubil , p. 179 ; oh l’Hiftoire de la Chine , la 
Sutu , dont il parle , p. conquête en fut tentée en 
aol, Mais nous ne trou- 1191 avec une Flotte de 
vons pas d’expédition mille Vaifîeaux, mais fans 
étrangère avant tiSo, qui fuccès. Gaubil fuppofe , p. 
eft l’année oü Kublay fi: b- i»o, que Qtm-wa cil Bor- 
jugua la Chine- Polo eft n;« ; & Purchas a la même 
rarement exaâ dans fes opinion de cette Grande 
dates. Java ou Yaw*. 

T ome XXVII. H 


Digitized by Google 



N 


158 Histoire generale 


Ma R.CC- 

1*0 LO. 

117 ». 


Tune la grande Sandur (98) , & l’autre 
la petite Kondor. Cinquante milles plus 
loin , au Sud , fe préfente Lokak , 
grande & riche Province du Conti- 
nent ,mais fort montagneufe. SesHa- 
bitans font Idolâtres. Ils ont leur Roi ÔC 


leur langage particuliers. Le bois de 
teinture , l’or & les éléphans font en 
abondance dans le Pays. On y vante 
un fruit nommé Berchi , de le grolfeur 
du limon. Il fe tranfporte de- là quan- 
tité de ces petites coquilles , que Polo 
nomme porcelaine , & qui fervent de 
monnoie dans plufieurs autres régions. 
Mais le Roi n’en eft pas plus dilpofé à 
favorifer les Etrangers. 

Me de Pen* Cinq cens milles au Sud de Lokak 

(99), on rencontre Pentan (1), Me 
deferte , mais remplie d’arbres odorife- 
rans. Dans cette route la mer n’a, pen- 
dant l’efpace de cinquante milles » 
qu’environ quatre brades de profon- 
- deur. T rente milles plus loin , au Sud- 
Eft, paroîc l’Me de Malayur (a), qui 


( 9R} CVft probablement éloignée ; fuppofé pourtant 
la S et: dcrful.it des Arabes , que Kondor foit ici la 
qui écrivent ful.it au lieu même. 

«le PhIo , terme Malayen , (99) Boëach dans le 

qui lignifie Ife. Ce n’eft Maintient de Bafle , 8c 
pas du moins Pnlo-I{.imlor l.vëacb dans celui de Ber- 
oui \ondor , comme Ruiau- lin. 

dot le fuppofe dans [es an- (1) Pctan dans les Co* 
dames Relations , p. 14? , pies Latines, 
quoiqu’elle u'en foit pas (2.) Maletur dans le Ma« 
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abonde en épices , & qui a Ton Roi & Marco- 
fon langage particuliers. A cent milles 
de Pentan, au Sud-Eft , on trouve la 
petite Java. Cette Me ( 3 ) n’a gueres Petite Java, 
moins de deux cens milles de tour. Elle 
abonde en épices, en ivoire & en bois 
de teinture. Son éloignement au Sud 
ne permet jamais d’y voir l’Etoile du 
Nord. Elle eft divifée en huit Royau- 
mes , dont chacun a fa langue differen- 
te. Polo en vifita fix , auxquels il donne j 
les noms de FeLekh > Bafma , Samara , 
Dragoian , Lambri & Fanfur. 

Les Mahomérans que le Commerce 
attire à Felekh (4) , ont introduit leur 
religion dans les Villes de ce Royaume. 

Mais les Habitans des montagnes, qui 
font anthropophages, demeurent encore 
attachés à l idolâtrie. Ils adorent , pen- 
dant le jour , le premier objet qu’ils ont 
apperçir le matin. 

Le Royaume de Bafma (5) eft habi- Balmar.; 
té auffi par des Peuples brutaux , qui 
n’ont pas d’autres loix que les bêtes. Ils 
envoient quelquefois des oifeaux de 
proie au Khan , qui s’attribue des droits 
fur Lille entière. Il fe trouve dans leur 

nuferit de Balle , & Mulets ji ( 4) F erle\b dans le Ma- 

dans celui de Berlin, nuferit 'de fc'3fle. 

(î , Il eft à préfumer que (f ) Bofman dans le înê- 

c’eft la Java d’aujourd’hui, me Manufcrit. 

Hij 
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Pays] des éléphans & "des licornes (6). 
La licorne eft: moins grande que lelé- 
phant, mais elle a le pied de la même 
forme & le pied du bufle. Sa corne eft 
au milieu du front. Elle ne lui fert pas 
pour fe deffendre. La Nature apprend 
aux licornes à renverfer d’abord les ani- 
maux qu’elles ont à combattre , à les 
fouler aux pieds & à les prefter enfuite 
du genou , tandis qu’avec leur langue, 
qui eft armée de longues pointes , elles 
leur font quantité de blelfures. Leur 
tête reftemble à celle du fanglier. Elles 
la portent levée en marchant. Loin 
d’être aufti délicates qu’on les repré-»- 
fente en Europe, elles prennent piaifir 
à fe tenir dans la boue. Ce Pays a quan- 
tité d 'Autours noirs , & diverfes efpe- 
ces de linges , entre lefquels on en 
diftingue de fort petits , qui ont le vi- 
fage de l’homme. On les conferve em-r 
baumés dans des boctes, & les Mar- 
chands étrangers qui les achètent les 
font pafler pour des Pygmées. 

Polo fut retenu fix mois , par le mau- 
vais rems , dans le Royaume de Sama - 
ra, qui fuit immédiatement celui de 
Biifma. Il y avoir débarqué avec deux 
mille hommes , & fon premier foin 

(<) Il faut entendre ici le rhinocéros , quoique U 
üefeription ne foit pas esafte. 
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&\ oit été de fe fortifier contre les Ha- marco- 
bitans , qui font auffi anthropophages. , j-*. 
Cependant il fe procura d’eux quelques 
provifions. Ils ont d’excellent poilfon 
& ou vin de dattier , rouge 8c ( 7 ) blanc, 
qui eft fort bon pour l’hydropifie, la 
phtifie 8c les maladies de la rate. Leur 
noix de coco font auili grofies que la 
tête d’un homme , 8c remplies d’une 
liqueur plus agréable que le vin. On 
n’apperçoit , de cette contrée , aucune 
Etoile de la grande Ourfe ('J). 

Dragoyan ( 9 ) eft un Royaume fur Df a g°y âni 
lequel le 'grand Khan s’attribue des 
droits. On y alFura Polo que les Habi- 
tans , dans leurs maladies , s’adreffent 
aux Sorciers, pour fçavoir d’eux s’ils 
doivent efperer de fe rétablir. Lorfque 
le Diable, continue l’Auteur , fait une 
réponfe négative , les parens du Malade 
font appeller des Officiers établis pour 
l’étrangler. Enfuiteils coupent le cada- 
vre en pièces 8c mangent tout jufqu’à 
la moëfle. Ils prétendent juftifier cec 
ufage barbare. S’il reftoit , difent-ils , 
quelque partie du corps mort , il y naî- 
troit des vers qui mourroient bien-tôt 

(7) Cette liqueur fe nom- pas le Tôle du Nord. 

me TodJi. (9) Dragoiam dans le 

(8) Suivant le Manufcrit Mamifcrit de Bafle , & 
de Berlin , on voit la gran- D.igoiam dans celui de 
jie Ourfe , mais on ne voit Berlin. 

H iij 
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Marco- famé de nourriture , 8c Lame du Mort 
i%1%% en leroit tourmentce dans 1 autre mon- 

de. Ils placeur les os dans les cavernes t 
de leurs montagnes , où les bêtes féro- 
ces ne peuvent pénétrer. Polo ajoute 
qu’ils mangent aulïi tous les Etrangers 
qui tombent entre leurs mains, 
tambri. Le Royaume de Lambri produit pîu- 
fieurs fortes de bois pour la teinture. 
Polo en apporta de la femence à Ve- 
ni fe ; mais elle ne produifit rien dans 
un climat fi remperé. La Nature donne 
à la plupart des Habitans de Lamb'i 
une queue de la longueur de celle «.es 
chiens, mais fans poil. Ils habitent les 
montagnes , fans aucune forme de 
Villes. 

Le dernier Royaume , que l’Auteur 
nomme Fanfur , produit d’excellent 
camphre, qui fe vend fon poids d’or. 

On voit dans ce Pays des arbres d’une 
hauteur extraordinaire , 8c fî gros que 
deux hommes auroient peine à les em- 
braffer, d’où l’on tire, en levant l’é- 
corce & perçant le bois à trois pouces 
d’épailTeur , une moelle qui eft une 
efpece de farine ( io). On la met dans 
l’eau , où la remuant avec force , les 
parties groffieres furnâgent & les plus 
pures tombent au fond du vaiffeau. Les 

(10) C’eû S a gu ou Sagoe> 
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Habitans en font une pâte , qui a le ‘ 
goût du pain d’orge. Polo eut la curio- 
lïté d’en apporter à Venife. Le bois de 
de l’arbre Te précipite au fond de l’eau 
comme le fer. On en fait de courtes 
lances , parce qu elles feroient trop 
pelantes lî elles étoient plus longues. 
Lorfque la pointe eft endurcie au feu , 
elles font plus perçantes que la lance 
d’acier. 

A cent cinquante milles de Lambri , 
vers le Nord, on rencontre deux Ifles, 
dont la première fe nomme Nokueran 
(11). Ses Habitans vivent nuds &c fans 
loix , commeles bêtes. Ils adorent des 
Idoles. La Nature leur fait de riches 
préfens , tels'que du girofle , du bois de 
landal , rouge ôc blanc -, des cocos , 
divers bois de teinture & plufieurs for- 
tes d’épices. La fécondé Ifle , qui fe 
nomme Augamau (n), n’eft pas moins 
fauvage. On afliira Polo que fes Habi- 
tans ont des têtes de chien. , 

A vingt milles de-là , Nord-Oueft- 
quart-de-Nord , on trouve Zeylan y 

(11) Uieurtm dans le ka & de Siam , ( car telle 
Manufcrit de Bafle . & Pe. droit la route des Arabes 
twram dans celui de Ber- pour la Chine , & Polo 
lin, où l’on trouve une femble l’avoir fui vie) , elle 
fois Mecaram. - eft ici trop éloignée de J a- 

(iz) Angania dans les va, à moins que Sumatra 
Copies Latines. Si c’eft ne foit comprife fous le 
l’Ifle d’Anduman , à l’op- même nom , ce qui paroît 
pofue de la Côte d* Mala- aflcz probable. 

H iiij 
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la meilleure Ifle du Monde( 1 3 ).Polo lui 
donne deux mille quatre cens milles de 
circonférence. Autrefois,, dit-il, elle 
en avoit trois mille fîx cens , comme il 
paroît par les Cartes maritimes qui font 
en ufage dans le Pays ; mais les vents 
du Nord en ont fubmergé une grande 
partie. Les Habitans font Idolâtres, & 
n’ont pour couvrir leur nudité qu’une 
petite piece d’étoffe par devant. L’Ifle 
ne produit pas de bled. Mais le riz , 
l’huile de Se/arne , le lait , le vin d’ar- 
bre & la chair de toutes fortes d'ani- 
maux y font en abondance. On y trouve 
les plus beaux rubis du monde , des 
faphirs , des topazes , des amethyftes & 
d’autres pierres précieufes. On affura 
Polo que le Roi, nommé Ssnderna^, 
avoit un rubis ineftimable , de la lon- 
gueur d’une paume & de l’épaiffeur du 
bras, fans tache , & brillant comme le 
feu. Kubley en fit offrir à Sendernaz la 
valeur d’une de fes plus grandes Villes. 
Mais ce Prince répondit que l’ayant 
reçu de fes ancêtres , il ne le don- 
nèrent pas pour tous les thréfors du 
Monde (14). 

(15) Seylam dans les Arabes ont fait Serandib. 
Copies Latines. C’eftl’Iflc Cofmas Indoplcujies écrit 
de Ceylan, qui fe nomme Seylendibu. 

Selan ou SeyUndi\ dans la (14) Pilgrimage de Pur- 
langue Malabare , d’où, les chas , p. 104. 
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On voit dans cette Iile une haute Ma?.co- 
montagnej où l’on all'ura Polo qu’on 
ne peut monter qu’avec des chaînes de 
fer (1 5). On montre au Commet un fe- Tombeau 
pulchre , que les Mahométans don- dAdam - 
nent pour celui d’Adam (1 6). Mais les Tombeau 
Payens prétendent qu’il renferme lejl’im Prince 
corps de Sogomonbar-khan ,, tils d’un ' 

Roi de l’Ifle , qui fe retira dans ce lieu 
pour y mener une vie lolitaire , & que 
toutes les amorces du plailïr n’eurent 
pas le pouvoir d’en faire fortir. Après 
fa mort , le Roi Ion pere fit représen- 
ter fa figure en or , enrichit cette ftatue 
de pierres précieufes & donna ordre 
qu’elle fut adorée de tousfes Sujets. On 
vient de fort loin en pèlerinage fur 
cette montagne , où l’on montre, com- 
me de précieufes reliques , la chevelure 
& les dents (17) de Sogomombar. En- 
1 z8i , le grand Khan , fur le récit de 
quelques Mahométans , y envoya des 
Ambafladeurs , qui obtinrent du Roi 
de Zeylan deux de les dents & quelques; 
cheveux , avec un plat qui avoir appar- 

fi 5) On auroi? pû fup* les anciennes Relations de- 
primer toutes ces puérili- Renaurlot, p. 134, & le' 
rés j mais elles lervent à Cejla.-i de Rweiro, p. J7*,- 
fcire connoître le caradlerc ( 17) Des Voyageurs plus ! 

de l’Auteur. modernes ne parlent que 

{16) Ou pour la- marque d’une dent, qui fut enle- 
de ton pied, y oye\ RHift. vée par les i’ortugais, 
iü Ceylan parant.*' , : p 3 ; 

Ev 
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"" 'marco'-" tenu au Prince folitaire. Ces préfens 
Polo, furent reçus des Habitans de Kambalu 
ll?2 “ (i 8) & préfentés au Khan avec de grands- 
honneurs ( iy). 

Contrées maritimes de la grande Inde . 

Province A foixante milles de Zeylan , du côté 
de Kiaiabar. de l’Oueft , on arrive dans la grande 
Province de Malabar (zq), partie du 
Continent qui fe nomme la grande In- 
de, & qui pâlie pour le plus riche Pays 
de PUnivers. On y comptoit alors qua- 
tre Rois , dont le plus paillant fe nom- 
pêcherie de moic Senderbandi (ai). Son Royaume 
pertes. ) renfermoit une pêcherie de perles, 

entre la Côte & Pille de Zeylan (z 3), 
dans une baye qui n’a pas douze brades 
d'eau. Cette pêche fe fait par des plon- 
geurs , qui fe lient autQur du corps des 
facs & des filets, dans lefquds ils rap- 
portent des huîtres qui contiennent des 
perles. Pour fe garantir des poilfons 
voraces , dont la baye eft infeftée, ils 

t 

(1 8) Tout ce Paragraphe dsrba dans celui de Berlin, 
eft omis dans les Copies C’eft peut- être le Samorin 
Latines , comme on y a de Calccur. 

fait auflï diverfes additions. (*i) Nommé Var ou 

(19) l’urchas , tibi fup. Va.it dans les Copies La- 

page 1 1 é. tincs. , 

(10} Maabar dans les (a 5 C’eft apparemment 
Copies Latines- la Pêcherie de la Côte de 

(,D Scndetba dans le Tutekorin, Près du Cap de 
Manufcrit de Balle & Sut- Komore. 
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emploient des Bramines , qui les char- 
ment par leurs fortileges & qui tirent le tX7l \ 
vingtième de leur pêche. Le Roi tire le 
dixiéme. C’eft dans la rade de Betala 
qu’on trouve des perles en plus grand <» 
nombre. Les huitres s’y ralfemblent 
pendant le cours du mois d’Avril jus- 
qu’au milieu de Mai. Enfuire elles dif- 
paroiftent au mois de Septembre juf- 
qu’au milieu d’Oétobre, pour fe retirer 
dans un endroit qui eft à trois cens mil- 
les de cette radç. 

Le Roi Senderbandi étoit nud , Se n c?erfran- 
corame Ses Sujets , à l’exception de Ses y a ’ Rui is 
ornemens royaux, qui étoient un col- 
lier de pierres précieufes , & un cordon 
de cent quatre perles qu’il portoit au 
col pour compter Tes prières. Elles con- 
fiftoient dans le mot Pa^aukka , qu’il 
repetoit autant de fois qu’il y avoit de 
perles à fon cordon & qu’il adrelToic 
dévotement à fes Idoles. Il avoit auffi 
des bracelets de perles en trois endroits 
des bras & des jambes, fans compter 
celles qu’il portoit aux doigts des mains 
& des pieds. Ce Prince entretenoit mille 
femmes , &c pouvoit choifir dans fes 
Etats celles qui lui plaifoient. Il ne fie 
pas difficulté d’en enlever une à fon 
f rère -, qui fe feroit vengé de cette vio- 
1 encc par une guerre civile , fi leur 

Hvj 


Digitized by Google 



i68 Histoire generale 
Marco- mere commune ne l’eut détourné de ce 
1171.’ delTein en le menaçant de fe couper les 
mammelles dont elle l’avoit nourri. Le 
Roi de Var eft toujours accompagné 
^ d’un grand nombre de cavaliers qui lui 
fervent de garde & qui fe jettent , après 
fa mort , dans le bûcher où (on corps eft 
brûlé , pour lui rendre leurs fetvices 
dans l’autre monde. 

Quelques Le Malabar ne produit pas de che- 
ufagesduMa- vaux . ma ,j s on y e n amené d 'Ormu ^ 9 

de Diulfar , de P cher & d ' Adem. C’eft 
un ufage du Pays , de condamner cer- 
taines perfonnes à fe facrifier aux Ido- 
les. Ces malheureufes vidâmes s’exécu- 
tent de leur propre main r en fe frap- 
pant douze fois , d’autant de couteaux^ 
differens, dans diverfes parties du corps. 
A chaque coup elles font obligées de 
prononcer ; Je. me tue. moi-mime à l'hon- 
neur de telle Idole. Le dernier coup fe 
donne dans le cœur. Enfuite chaque 
vidimeeft brûlée par fa propre famille. 
L’ufage oblige aufli les femmes-de fe 
jetter dans, le bûcher où l’on brûle le 
corps de leur mari » &c celles qui fe dé- 
robent à cette loi palfent pour infâmes, 
r.ioics du- L’Idole la plus commune du M alabar 
r^y.s. eft le bœuf. Les Habitans n’en mange- 
roient pas la chair pour l’empire du. 
inonde. Cependant il fe trouve parmi 
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eux une autre feéfce d’Idolârres , nom- marco- t 
més Gavi^ t qui en mangent, lorfque cet 1>0L<Î * 
animal eft mort naturellement , & qui 
enduifent leurs maifons de fa fiente. 

Polo , toujours féduit par l’apparence 
du merveilleux , raconte que ces Gavi £ 
font defeendus des bourreaux de St 
Thomas , & qu’arrêtés par une vertu 
fecrette ils ne peuvent entrer dans le 
lieu où eft le corps de ce faint Apôtre j 
quandils feroient pouffes , dit-il , par 
dix hommes. 

Les Habitans du Pays n’ont pas d au- Autres ufa* 
tre maniéré de s’afleoir qu’à terre, fur ges duMaia* 
des tapis. La Nature ne leur produit pas bar ’ 
de bled ; mais elle leur donne du riz err 
abondance. Us n’ont pas d’inclination 
pour la guerre. A peine ofent-ils tuer 
les animaux , ou du moins ils ne man- 
gent la chair que de ceux qui ont été 
tués par les Arabes ou par d’autres- 
Etrangers. Ilsfe lavent foigneufement 
le matin 8c le foir; fansquoi il ne leur 
eft pas permis de manger. Ceux qui ne 
s^affujettiflent pas à cet ufage font re- 
gardés comme heretiques. Ils ne tou- 
chent jamais à leurs alimens de la main» 
gauche, parce qu’elle ne doit leur fer- 
v ir qu’à s’effiiyer, ou à d’autres offices' 
de la même nature. Ils ont , pour boire» 
chacun leur propre vafe » dont ils ne 
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Maniéré de 
faire payer les 
dates. 


fouffriroient pas qu’un autre fît ufage, 
comme ils ne voudroient pas fe fervir 
du vafe d’aurrui. Ils obfervent même , 
en buvant , de ne pas faire coucher leur , | 
propre vafe à leurs levres, &le tenant 
fufpendu , ils fe verfent d’enhaut la li- 
queur dans la bouche. Comme les Etran- 
gers ne peuvent ufer des vafes du Pays , 
ils leur verfent à boire dans le creux de 
la main. 

La Juftice du Malabar eft fevere pour 
toutes fortes de crimes. Un créancier 

E eut faire un cercle autour de fon dé- 
iteur , & celui-ci n’ofe en fortir , fous 
peine de mort , fans avoir payé ou fans 
avoir donné des sûretés pour le paye- 
ment. Polo vit un jour le Roi même , à 
cheval, dans un cercle qui avoir été 
tracé autour de lui par un Marchand , 
qu’il remettoit de jour en jour. Ce Priri- 
ce ne quitta cette fi tuation qu après a voir 
fatisfaitfon créancier, & s’attira les ap- 
plaudiffemens du Peuple par cet exem- 
ple de juftice. La Loi ne . permet point 
aux Habitans de boire du vin de vigne, 

& ceux qui la violent ne peuvent fervir 
de témoins dans les affaires civiles ou 
criminelles. Les matelots Sc tous ceux 
qui entreprennent des voyages fur mer 
font exclus du même droit, parce qu’ils 
paffent pour des avaii tuners defefpcrés. 
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Ils n’ont de pluie qu’aux mois de Juin , Marco- 
de Juillet & d’ Août. La chaleur du Pays 
feroit infupportable fans ce rafraîchif- 
fement. 

Le Malabar efl: rempli de Devins & , Devins & 
de Phyfionomifl.es , qui tirent des ho- j^ f,ouorai - 
rofcopes & qui obfervent les mouve- 
mensdes animaux. Ils aflignent chaque 
jour .une heure malheureufe , qu’ils ap- 
pellent Khoyak. Le lundi , t’eft depuis 
deux heures jufqu’à trois. Le mardi , 
c’eft: l’heure fuivante. Le mercredi , 
c’eft la neuvième heure du jour. Ces • 

obfervations font marquées pour route 
l’année dans leurs livres. A treize ans , Les enfâns 
ils abandonnent leurs enrans a leurm^es^uei- 
propre conduite , après leur avoir donnée ans, 
un petit fond qu’ils doivent faire valoir 
& fur lequel ils font obligés de fe nour- 
rir. Le Commerce de cet âge confifte , 
dans la faifon de la pèche , à trouver 
dans les Ports l’occafion d’acheter des 
perles , pour gagner quelque chofe à 
les revendre aux Marchands , que la 
chaleur retient alors dans leurs mai- 
fons. 

Les Prêtres du Malabar ont des Ido- Moles ma- 
les mâles & femelles , auxquelles la cré fcinel " 
dulité des Habitans va jufqu’à préfenter 
leurs filles. Dans ces occafions , les 
Prêtres s’aftemblent & font des feftins 

V 
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17 z Histoire generale 
6c des danfes. Les filles confacrées leur 
fervent diverfes fortes de viandes 3c 
chantent pendant le feftin.- Le prétexte 
de ces fêtes ellde rétablir la paix entre 
les Dieux 6 c les De elfes , qu’o n fuppofe 
capables de fe quereller. S’ils n’étoient 
pas appaifés par des réjouilfanees , ils 
refuferoient leur bénédiction à ceux qui 
la demanderoienc. 

Les psrfonnes de qualité ont des li- 
tières de cannes (24) , qui leur fervent 
de lit pour le fomtneil , en les élevant 
au- de [lus de la terre avec des cordes» 
Ils ont befoin de cette précaution pour 
fe garantir de la morfure des Tararz - 
ailes , des mouches 6c de diverfes autres 
vermines, autant que pour fe procurer 
un air plus frais. 

Le Tombeau-de-St-Thomas(25)eft 
'une petite Ville (16 ) , peu fréquentée 
des Marchands , mais vifitée fans celfe 
par les Chrétiens & par les Mahorné- 
tans mêmes , qui regardent cet Apôtre 


(14) Des palanquins de 
bambou. 

(15) i’urchas obferve que 
Polo comprend- le Coro- 
mandel dans le Malabar. 

( 1 6) Les Syriens le nom- 
ment Bcït-Tuma , c'eft-à- 
dire , Maifo) t-dc^St Tbo- 
tnas ; d’où eft venue la cor- 
ruption tic Bituma dans 


denx anciens Voyages Ara- 
bes publiés par Renaudot r 
p. £5 &. 146. Jean d’Ein- 
poli , Barboft- , CorftU SC 
prefque cous les Voyageurs 
modernes , alliirent que ce 
Tombeau efl à Madras r 
que les Portugais appel* 
lent St-Tno.nas. 
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comme un grand Prophète , & qui lui Ma * co * 
donnent le nom ÜAnanîas ou de faine ,j 7 j* 
Homme (17). Les Chrétiens font aval- 
ler à leurs malades de la terre du lieu 
où il fut tué, mêlée avec un peu d’eau. 

Polo raconte qu’en 1288 (28) un grand 
Prince ayant plus de riz que fes maga- 
zins n’en pouvoient contenir, eut la 
hardieffe de prendre une chambre où 
l’on reçoit les Pèlerins', près de l’Eglife 
de St Thomas. Mais les menaces de ce 
Saint, qui lui apparut pendant la nuit, 
le firent bien-tôt renoncer à fon entre- 
prife. L’Auteur attribue la noirceur des 
Habitans à l’huile de fefame dont ils fe 
frottent. Ils peignent le Diable blanc , 

& leurs Idoles en noir. Ceux qui ado- 
rent le bœuf portent fur eux dans les 
batailles quelques poils de taureau fau- 
vage , comme un préfervatif contre le 
danger. Vers le Nord , à cinq cens mil- 
les de Malabar , on trouve le Royaume 
de Murjiti ou Monful , où les monta- 
gnes produifent des diamans , que les 
Habitans cherchent après les grandes 
pluies. 

A l’Eft de St-Thomas eft le Pays de , Cara&eré 

J ‘les Brami^ 
• lies» 

(.17) Ananiat eft un mot Avarnam dans celui île 
Hébreu , qui lignifie Nuée , Berlin • 
on Divination dit Seigneur. (18) 1177 dans le Ma<* t 

On lit Avoryam dans le nuferit de Salle, 

Manufcric de Balle r & 
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^Poio 0 ' 9 L°ak ou Lar (19), d’où les Br&2 
, l71 ’ raines (30) tirent leur origine. Ils paf- 
fent pour les plus honnêtes Marchands 
du Monde. Le menfonge & le vol leur 
font également en horreur, ils ne trom- 
pent jamais la confiance de ceux qui les 
emploient pour acheter ou pour ven- 
dre. On les reconnoît à un fil de coton 
qu’ils portent fur l’épaule & qui leur 
paffe devant la poitrine. Leur fobrieté 
eft extrême & leur procure une longue 
vie. Ils fe bornent au commerce d’une 
feule femme. Mais ils font fort livrés 
à la divination. Lorfqu’ils entrepren- 
nent quelqu’affaire de Commerce , ils 
examinent leur ombre au foleil , & for- 
ment là-deflus leurs conjeétures , fui- 
vantles réglés de leur méthode. Ils mâ- 
chent une forte d’herbe (3 1), qui leur 
conferve les dents &c qui aide àda di- 
geftion. 

Leurs Pr?;~ On diftingue parmi eux une efpece 

très fe nom- Moines, qui vont nuds pieds & qui 

guis, mènent une vie fort aultere. Ils font 

connus , fous le nom de Tinguis , par 

une petite figure de bœuf qu’ils portent 

en cuivre au fommet de la tête. Les 

Tincmis réduifent en cendre les os de 
, e> 

(19) lac dans les Copies Abrajans dans celai de 
Latines. Berlin. 

(30) Atrajamm dans le (}t) Pilgrimage de Tur- 
Manuferic de Baûe, & chas, p. xoj. 
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cet animal , & s’en font un onguent 
dont ils fe frottent diverfes parties du 
corps. Ils ne tuent & ne mangent au- 
cune créature vivante. Les herbes mê- 
me & les racines ne leur fervent d’a- 
limens qu’après avoir été foigneufe- 
ment fechées , parce qu’ils leur croient 
une ame dans ieur fraîcheur. Au lieu 
de plats, ils emploient des feuilles de 
pommier de paradis pour fervir leurs 
viandes. Ils fe déchargent le ventre 
dans le fable , avec autant de foin que 
les chats, non pour couvrir leur or- 
dure, mais pour la difperfer; de peur 
qu’il ne s’y engendre des vers , qui 
périroient bien -tôt faute de nourri- 
ture. 

Kael( 31) eft une grande Ville, gou- 
vernée par un Prince nommé 
avoir trois freres , & qui s'étant enrichi 
par le Commerce traitoit les Marchands 
avec beaucoup de douceur. Ses femmes 
étoient au nombre de trois cens. Les 
Habitans du Pays mâchent continuelle- 
ment une feuille qu’ils nomment Tarn - 
bous ( 3 , préparée avec de la chaux &c 

des épices. 

Koulam (54) , Royaume indépen- 

($*) C’eftle nom Arabe (jj) Peut-être furlaCô* 
Idu Betel , qui eft le nom te , vers Surate. 

Malabar. Voyt\ Ttxeira , (34) On lit Coilum dans 

fage iS. les Copies Latines. 
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dant, eft fitué à cinq cens milles aa 
Nord-Oueft de la Côte de Malabar. 
Les Habitans font un mélange d’Idolâr* 
très, de Juifs & de Chrétiens , qui ont 
un langage particulier à leur Nation-, 
Le Pays produit du poivre , du bois dç 
teinture , de l’indigo , des lions noir-s 
& des perroquets de diverfes efpeces , 
les uns blancs , d’autres bleus , rouges-, 
&c. & d’autres fort petits. Les paons y 
font beaucoup plus grands que les nôtres 
& Ieurreflemblent peu. Les fruits y font 
plus gros qu’en Europe. La débauche 
y régné , & l’ufage permet d'y époufer 
fa lœur. Les APerologues & les Méde- 
cins y font en fort grand nombre. La 
Province de Kumari (35 ) produit des 
linges de grandeur humaine. Polo y 
apperçut l’Etoile du Nord. A trois cens 
milles de Kumari > vers l’Oueft , on en- 
tre dans le Royaume de Ddi (3 6 ) , qui 
a fou langage particulier & dont les 
Habitans font Idolâtres. Ils ont des 
épices en abondance. Quoique leur Ri- 
vière foie fans Port , elle eft grande , 5 c 
l’embouchure en eft fi favorable qu’elle 
reçoit en Eté les Vaifleaux de Manji. 

Comari dans les crit de Bafl'e. Heli dans 
Copies Latines. Ce l’ays celui de Berlin. C’eft peut- 
ed loin du Cap de Komor être le Royaume de Dehti 
«u Kmorin. OU Délit , qui s’étend ao. 

Eli dans le ManuC- Sud jufqu’à la mer. 


)gle 
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"Malabar (37) eft un Royaume à Marco- j 
l’Oueft , dont les Habitans , comme 
ceux de Gujarat , exercent la piraterie. Royaume 

Us fe mettent en mer avec plus de cent t,e Malabar * 
voiles, accompagnés de leurs femmes 
Sc de leurs en fa ns i & pendant tout l’Eté 
ils font des courfes , pour fe faifir des 
Marchands , qu’ils jettent fur le rivage 
apfès les avoir dépouillés. Le gingem- 
bre , le poivre , les Kub&bs & les noix 
d’Inde , ou les cocos , font des richefles 
communes dans le Pays. Il y vient des 
V aideaux de Manji , qui apportent des 
rames , des étoffes d’or 8c de foie , de 
l’or , de l’argent 8c d’autres marchan- 
difes précieufes , qui fe tranfportent , 
avec celles du Pays , dans les Ports 
d’Aden 8c d’Alexandrie. 

Le Royaume de Gujarat , qui a fon Royaume 
Roi 8c fon langage particuliers , s’étend dc Guzarat * 
à l’Oueft fur la Côte. Les pirates du 
Pays font*avaller aux Marchands un 
breuvage compofé d’eau 8c de tama- 
rins, qui leur fait rendre les perles qu’ils 
ont avallées. Le gingembre, le poivre , 
l’indigo 8c le coton , font ici en abon- 
dance. Polo y donne fix bradés de hau- 
teur aux arbres qui produifenr le coton , 

&c les fait durer vingt ans. Mais après la 
douzième année, dit-il, le coton ne 
jC 37) Mehbar dans les Copies Latines. 
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Marco- peut plus être filé & ne fert qu’à faire 

1*71. des matelas. Les Rhinocéros , qu’il nom- 
me toujours Licornes , font fort com- 
muns dans le Pays de Guzarat. On y 
fait les plus belles broderies du monde 
& d’autres ouvrages propres au Com-? 
merce. 

Royaume En continuant d’avancer à l’Oueft , 
& Kanam. on trouve un {j r and Royaume nomfné 
Kanam (38), qui produit beaucoup 
d’encens , 8c qui fait un riche Com- 
merce en chevaux. Nambaçe (39) eft un 
aütre . grand Royaume à l’Oueft , qui 
produit de l’indigo , du chanvre &du 
coton. Plus loin, à l’Oueft , on trouve 
le Royaume de Servenath (40), qui a 
fon langage particulier 8c dont les Ha- 
bitans exercent le Commerce ; Nation 
de fort bon naturel , quoique livrée à 
l’idolâtrie. 

Royaume Khefmakoran ( 41 ) eft un grand 
«îe Khefma- Royaume , otrla plupart des Habitans 
koran. f onc profeftion du Mahométifme. Le 
refte eft Idolâtre 3 mais cette différence 
de Religion n’empêche pas qu’ils ne 

(3 Si Tana dans le Ma- Manufcrit de Balle, 8 cSe- 
nufcrit de Bade , & Caria menacb dans celui de Ber- 
dans celui de Berlin. lin. 

(39) Cambaeth dans le (41) Refmatyram dans 
Manulcrir de Balle, & le Manufcrit de Bade- C’eft 
Carr.baecb dans celui de peut-être la Province Per* 
Berlin. fane de Makran , qui borde 

{40) Scmcmth dans le l’Inde, 

* 

. 
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cultivent de concert le Commerce & m*rco- 
les manufactures. Il leur vient des Mar- 

1*7** 

chands par mer & par terre. Ce Royau- 
me eft le dernier de la grande Inde , à 
l’Oueft du Malabar. Polo fait obferver 
ici que les Royaumes , les Provinces Sc 
les Villes dont il vient de parler, for- 
ment la Côte maritime. 

A cinq cens milles de Khefmakoran au Mes mâle 
Sud , on alfura Polo qu’il fe trouve deux & fcmelle * 
Ifles, l’une à trente milles de l’autre, 
habitées , l’une par des hommes , &c 
l’autre par des femmes (41) ce qui leur 
a fait donner le nom de Male & Femelle. 

Les hommes vifitent les femmes , & paf- 
fent avec elles les mois de Mars, d’A- 
vril & de May. Il paroît que l’air ne leur 
permet pas d’y être plus long-rems. Les 
fils qui nailTent de ce commerce demeu- 
rent avec leurs meres jufqu’à 1 âge des 
douze ans , & palfent enfuite dans i’Ifle 
des peres. Ces Infulaires de l’un &c de 
l’autre fexe entendent fort bien la pê- 
che , & font de grolfes provihons d’am- 
bre. Polo ajoute qu’ils iont Chrétiens , 

8c qu’ils tirent leurs Evêques de Soko- 
tora , à cinq cens milles vers le Sud. 

(44) Il paroît que c’cfl l’Jfle de Leyeb.tlus , dans 
les anciens Voyages Arabes , publiés par Rcnau- 
dor , p. 1 1 & 1 x. Mais on ne peut la prendre <pie pour 
une Action des Arabes. 
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^Marco- Sokotora (43) eft une grande Ifle ï 
Polo, dont l'Archevêque n’eft pas fournis au 
ifle de So- Pape , & recçnnoît l’autoriré d’un Za - 
ioiora, tolia (44) , qui réfide à Baldak , & qui 
nomme à cette dignité. Les Habitans 
de rifle font nuds , à l’exception du de- 
vant. Ils n’ont pas d’autres grains que le 
riz , & paflent pour les plus grands Ma- 
giciens du monde. Polo leur attribue le 
pouvoir de former des orages , de fufci- 
ter des vents à leur gré, &c de faire ve- 
nir dans leurs ports les pirates qui leur 
ont caufé quelque dommage. Ils reçoi- 
vent d’ailleurs , fans fcrupule , ceux qui 
leur apportent des marchandées enle- 
vées aux Idolâtres & aux Mahométans. 
Pêche * Or» trouve beaucoup d’ambre gris fur 
b baleine, cette Côte , & Polo ajoute qu’il vient du 
ventre des baleines. Les Insulaires pren- 
nent ces animaux avec des harpons de 
fer attaches à une longue corde , qui 
tient par l’autre bout une piece de bois 
flottante , pour faire connoîtrc le lieu 
où la baleine s’arrête en mourant. Après 
l’avoir attirée au rivage avec cette cor- . 1 
de , ils lui ouvrent le ventre , d’où ils | 
tirent l’ambre gris (45). La tête donne 

(4;) Scori<idans le Ma- riens de Baghdad. Voye s; 
nuferit de Balle , & Seoir* 1 er anciennes Relations de ! 
dans celui de Berlin. Renaudot, p. 175. 

(44I C'eft plutôt Zatolico, (45) Purchas & les Co- 

c’eft à-dire » un Catbolicos pies Latines ont omis cette 
ou un Patriarche des Ncfto- curieufc découverte , qui a l 

plufieurs 
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plufieurs tonneaux d’huile. Marco- 

Mille milles plus loin , au Sud-Oueft, 
fe préfente l’Ifle Madagafcar (4 6) , une ifledeMa- 
des plus grandes & des plus riches hu ^g C a a ^" r uMa ' 
monde. Polo lui donne trois mille mil- 
les de circuit , la repréfente habitée par 
des Mahométans , & gouvernée par 
quatre vieillards (47). Les Infulaires 
vivent du Commerce , & vendent quan- 
tité de dents d’éléphans. Ils préfèrent 
la chair de chameau à toutes les autres. 

On trouve beaucoup d’ambre gris fur 
leurs côtes. L’Ifle eft remplie de bêtes 
farouches» telles que des lions 5 des Gi- 
rafes , des ânes fauvages , &c. On y ap- 
porte.» des Pays étrangers, des étoffes 
d’or & de foie, & d’autres marchandi- 
fes précieufes. Peu de Vaiffeaux font Difficulté 
voile vers le Sud , jufqu’aux Illes qui y tl . e la naviga- 
font en grand nombre, excepté celles^ Nord. Sud 
de Madagafcar & de Zenfibar. Ils font 
effrayés par la violence des courans , 
qui rendent leur retour au Nord extrê- 


été vérifiée depuis peu , 
fuivant la' remarque rie nos 
Auteurs Anglois. II leur 
paroît étrange que Renau - 
dot . qui cite fi fouvent 
l’édition Italienne de Po- 
lo , n’ait pas fait mention 
de cette autorité dans fa 
Diïïertauen lur l'ambre 
gris. I‘ r oyc\ la page a t o des 
anciennes Relations . 

TomeXXFII. 


(45) Madaigafcar dans 
le Manufcrit de Rafle , & 
Madeigafcar dans celui de 
Berlin. 

(47) L’Italien porte Sic- 
chi , c’eft- à-dire, Sbey^i , 
qui fignifie P'ieillards , ou 
plùtôtSei^«f«r/,lorfqu’iIdt 
queftion de Gouverne- 
ment. 

I 
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'"m A R CO- memenc difficile. Un Bâtiment, dit 
1171. Polo > fl 11 * a fai £ I e voyage de Malabar 
à Madagascar en vingt ou vingt- cinq 
jours , a befoin de trois mois pour Ton 
• retour. 

Rukh , oi- Polo fut informé par un témoin ocu- 
feau prodi- laire , que dans un certain tems de l’an«* 
^ ie ^’ née on voit arriver du Sud dans cette 
Ifle un oifeau merveilleux , nommé 
Rokh , de la forme d’un aigle , mais fi 
grand qu’il enleve un éléphant dans fes 
griffes i que ne le laiffant tomber qu’a- 
près l’avoir tué , il en fait fa nourriture > 
que fgs ailes étendues n’ont pas moins 
de feize braffes -, que les plumes en ont 
huit de longueur, & font gtoffes à pro- 
portion •, qu’un Officier du grand Khan , 
envoyé pour faire fes obfervations dans 
l’Ifle , en rapporta une de fes plumes , 
qui avoit neuf (48) pans de longueur. 
Le tuyeau éroit de deux paumes. Cet 
Officier rapporta auffi une dent de Chin- 
ghial , qui pefoijt quatorze livres. Cet 
animal, qui fe trouve dans la même 
Ifle , eft de la groffeur d’un bufle. 
ifledeZenr On trouve enfuite l’Ifle de Zenzibar 
* lbar ' (49) j qui a ^ eux mille milles de circuit, 

(48) Ce ne doit pas are Arabes de qui Polo avoit 
vrailemlifablement plus de emprunté bien des chofes. 
neuf ; mais il paroît que (45) Z en\ihar dans le 
c’ait encore beaucoup trop, Manufcrit de Balle , & 
& que c’dt une lîdtion des Z am\ibar dans celui de 
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Les Habitans font noirs , & vont nuds. m nco-" 
Ils ont la taille courte & épaifle ; mais 
leur force eft fi extraordinaire , qu’un 
feul eft: capable de porter cinq Italiens. 

Ils mangent à proportion. Les traits de 
leur vifage font grands & difformes. 

Ils fe nourriflent de la chair des ani- 
maux , de lait , de dattes & de*riz. Ils 
font , de riz & de fucre , une efpece de v 
vin , qui n’eft gueres inferieur à celui 
* de raifin. Ils ont de l’ivoire & de l’am- ! 
bre gris, qui attirent des vaifTeaux fur 
leur côte. L’Auteur fait ici quelques 
obfervations fur l’accouplement des 
éléphans. 

Le Girafe eft: un fort bel animal , qui Bel animal 
fe trouve dans i’IfLe de Zenzibar. Il a Gl ~ 

les jambes de devant plus longues que 
celles de derrière , le cou long & la 
tête petite. La nature n’ayant pas donné 
de chevaux aux Habitans, ils combat- 
tent fur des chameaux & fur des élc- 
phans ,qui portent des châteaux capa- 
bles de contenir quinze ou vingt hom- 
mes armés de lances , d épées & de pier- 
res. Ils font boire du vin à leurs élc- 
phans, pour les rendre plus harcir dans 
l’aétion. 

Berlin. L’Auteur prend mal - à - propos ce Pays peur 
une Me- C’cft une partie du Continent. L’ifle de ce 
nom clt fituée près de la Côte & cil fort petite. 

I fl 
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S il en f aut croire les matelots de ces 
Régions , & leurs écrits, que Polo avoit 
lu (jo), les petites Ifles des Mers In- 
diennes , dépendances des grandes donc 
on a donné la defcription , montent au 
nombre de douze mille fept cens , tant 
defertes qu’habitées. La grande Inde , 
qui commence au Malabar , & qui finie 
à Khcfmakoran , contient treize Royau- 
mes d’une grande étendue , quoique 
Polo n’en ait nommé que dix. La pe- 
tite Inde , qui commence à Ziambi , & 
qui fe termine à Murfili , renferme huit 
Royaumes & quantité d’Ifles. Il refte à 
parler de l’Inde moyenne , qui porte le 
nom d’Abafcha (51). 

Le Pays d 'dbafcha produit en abon- 
dance toutes fortes de provifions , de 
l’or , des éléphans , des lions , des gi- 
ratfes , des ânes & d’autres animaux. Il 
eü: gouverné par fept Rois , quatre 
Chrétiens & crois Mahomérans, tous 
fournis à l’un des Rois Chrétiens. La 
diftindion des Chrétiens confifte en 
trois marques qu’on leur fait au vifage 
avec un fer chaud } l’une au front , & 


(î 0) C’cfl une nouvelle nuferiede Berlin, & Al a fut 
preuve que le récit de l’olo dans celui de Balle. C’clt le 
eit tiré principalement des Pays qu’on nomme corn- 
ières orientaux ou de leur unmément Abyflinie. Le* 
témoignage. Arabes écrivent Abash, 

(j 0 Abafciu dans le Ma-. 
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les deux autres aux mâchoires. G’eft ce Marco 
cju’ils appellent le baptême du feu. Les 
Mahométansont auili leur marque /de- 
puis le haut du front jufqu’au milieu du 
fiez. Celle des Juifs eft à la mâchoire. 

Le principal des Rois Chrétiens réfide 
au centre du pays , & les Rois Maho- 
métans du coté à’Adem. St Thomas palfa 
dans le pays d’Abafcha , après avoir prê- 
ché dans la Nubie. Il fe rendit de-li au 
Malabar. 

Les Abafchtns ont l’humeur trés-bel- EviVw 
liqueufe. Ils font fans ce (Te en guerre ^nds^'mà!- 
avec le Sultan d'Adem , avec les Nu- gré lui. 
biens & les autres nations voifines. 

Polo raconte qu’en 1 , 1 e Grand Roi 

fe propofoit de faire le voyage de Jeru- 
falem. Mais ayant été détourné de ce 
dclïein, parce qu’il avoit à traverfer 
plufieurs Royaumes Mahonïétans , qui 
éroient fes ennemis , il envoya un Evê- 
que pour y faire fes dévotions. Ce Pré- 
lat fut arrêté , à fon retour , par le Sul- 
tan d 'Adem , & forcé de recevoir la 
Circoncifion. Son Maître en tira bien- 
tôt une rigoureufe vengeance. Il attaqua 
le Sultan , le défit & pilla fa Capitale, 

Le Pays & Adem (51) eft rempli de 
Villes & de Châceaux. Il a un fort beau 

(fi) Les Copies Latines portent Adcn , qui eft fe 
nom commun. C’eft une Ville & un territoire dans 
la partie méridionale de l'Arabie, 

I iij 
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Port , où les Marchands Indiens appor- 
u 7 i, tent leurs marchandifes , & les mettent 

Commerce d ans des Vaifleaux plus légers, pour 
d Adem , & . r \ » i i • / » 

rome des ‘ es cranlporter a Alexandrie. Apres 

inarciiar.difes vingt jours de navigation dansleGol- 
del’Inde. r • , b n v 

re , ils arrivent dans un autre Port , ou 

ils prennent des chameaux qui les con- 
duifent en trente jours fur le bord du 
Nil. Là , ils trouvent des barques , nom- 
mées Zermas (53), dans lelquelles ils 
deicendent jufqu’au Caire, d’où ils fe 
rendent à Alexandrie par un Canal - 
nommé Kaliçena ( 5 4). Cette voie eft la 
plus courte pour le tranfport des mar- 
chandifes de l’Inde. Adem fournit aufli 
des chevaux à toutes les Régions In- 
diennes. En un mot , l’étendue de foa 
Commerce a rendu Ion Sultan fort ri- 
che. On alfura Polo qu’en 1 100 , lorf- 

3 ue Sultan de Babylone (55) fit le fiege 
'Acre (5 6), celui d’Adem féconda fa 
haine pour les Chrétiens par un fecours 
de trente mille chevaux èc de quarante 
mille chameaux. 

Efcher & A quarante milles d’Adem , au Sud- 

fon commer- pfl. on trouve U ne. Ville nommée Ef~ 
ce. J 

(53) Ou Jerma. nommé communément 

(<4) Ou Kalji , qui fig- Saladin. Mais ce fut en- 
nifie en Arabe un canal. 1187 qu’il prit Acre. 

tes) Il faut entendre ici (f6) Acora dans le Ma- 
par Babylone, Kahcra ou nufrrit de Bafle- C’tft une- 
• le Caireen Egypte; &par ViJie de l’aleftine , qui eft. 
le Sultan , Salabaddm , la même que Ptolciuaide, 
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ther ( 57 ), qui lui eft foumife, mais 
qui a fous îa propre Jurifdiéfcion un 
grand nombre de Villes & de Bourgs. 
Son Port eft fréquenté par les Vaifteaux 
Indiens, pour le commerce des che- 
vaux & pour celui de X Encens blanc , 
qui diftille d’un petit arbre de la forme 
du fapiu , par des incifions qu’on fait à 
l’écorce. Le Sultan , qui ne le paye que 
dix bifantins le Kantara , le revend 
quarante. Le pays ne produit pas d’au- 
tre grain que du riz 8c du millet. Les 
dattiers y font en abondance, &c l’on 
fait de leur fçuic une efpeee de viri , 
avec un mélange de riz 8c de fucre. 
Polo fait une defeription fort étrange 
des mourons d’Efcher. Ils font petits î 
au lieu d’oreilles, die il, ‘ils ont deux 
cornes , avec deux trous au-dclfous. On 
prend fur cette côte une grande abon- 
dance de thons 8c d’autre poiftlm , fur- 
rout au mois de Mars, d’Avril 8c de 
Mai, L’ufage des Habitans eft de les 
faire fecher, pour en nourrir pendant 
toute l’année leurs moutons & leurs 
autres beftiaux, parce que le pays ne 
produit aucune forte d’herbe, iis en 
font une efpeee de pain pour eux-mé- 

(t7) Efcier dans l’Italien » & Ejÿer dans le Ma- 
nuferit de Berlin. C’elt peut-être Scbahr en Ara- 
bie. Mais cette Place eft au Nord -Eft d’Adem j 
comme toute la Côte, 

liiij. 


Marco* 

Polo. 

i»7R. 
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Dulfàr. 


Kalayat. 
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mes, en le réduifant en poudre, dont 
ils compofentune pâte , qu’ils font cuire 
au foleil /5 s). 

Dulfar^ 9) eft une belle & grande 
Ville, à vingt milles à'Efcher , auSud- 
eft. Son Commerce & fes productions 
font les mêmes. Elle a un fort bon porc, 
qui dépend auffi d’Adem , mais qui a 
dans fa propre dépendance un grand 
nombre de Villes & de Châteaux. 

A l’entrée du Golfe , qui fe nomme 
Kalatu , cinq cens milles au Sud-Eft de 
j Dulfur (60 ) , eft une grande Ville nom- 
mée Kàlayac , dont le Port eft eftimé. 
Elle eft foumife au (61) Melikk , c’eft- 
à-dire au Souverain Nemuz , qui s’y 
retira , comme dans un lieu de sûreté 
(61), lorfqull fut attaqué par le Roi 


(5 S) Turchas , u!>i ftp. 
page 106. 

(S9)C’eft plutôt D ho far. 
Mais cette Place «ft à lui- 
sante dix milles au Nord- 
Eü de Scbéihr, Purclias & 
les Copies Latines ont 
oinis cette Ville & les deux 
fui vantes. 

(rto) Il y a ici deux gran- 
des erreurs , car cette Ville 
eft au Kord-Eft quart-d’Eft, 
environ â cent milles de 
Dhofar. Voye\ notre Carte 
il' Italie , au Tome premier . 
Sa fituation eft près du Cap 
'/? as-al-gat , à la pointe la 
plus orientale d’Arabie , 


vers la Perfe. 

(6t) C’éroit probable- 
ment Maltl{ - feyfaddin- 
ab tbel{r , qui ufurpa la 
Couronne d’Ormuz fut 
Arnir - Jeyfaddin - noferat , 
mais qui futenfuitechalTé. 
Amir fut rétabli , mais af- 
fafliné en t i , après un 
régné de douze ans , pen- 
dant lcfquels on comprend 
les deux ans île Pufurpation 
de Malek- P' oye\ l'Hijloire 
de Perfe par Textira , p. 585. 

(61) Les Rois d’Ormuz 
tiroient leur origine de 
l’Arabie , aux environs de 
Kalayat. 
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4c Khermaln , pour avoir refufé de lui Marco- 
payer un tribut. Le Château qui eft très 
fort , commande tellement la baye , que 
l’accès en eft impoflible aux VaifTeaux , 
fans le confentement du Gouverneur. 

Les Habitans du pays n’ont pas d’autre 
bled que celui qu’on leur apporte du 
dehors , 8c vivent de dattes 8c de 
poi fions. 

On trouve à trois cens milles , au ifle <TOr- 
Nord , rifle d’Ormuz , qui a fur fa côte muz * 
une grande & belle Ville. Elle eft gou- 
vernée par un Melikh , titre qui répond a 
celui de Marquis (6$ ). Toutes les mai- 
fons de l’Ifle ont des Vtntiducs , ou 
des conduits pour le vent (64) , fans 
lefquels la chaleur y feroit infuppor- 
table. ; 

On a rendu dans cet article , un of>ferro- 
compte fidele de la Relation de Marco- tfonsM’o»- 
Polo , en fe fervant de l’Italien de Ra- 
mujîo , pour augmenter & corriger la 
Traduction de Purchas. Le texte latin 
paroît moins exaét & moins compler. 

Il en eft different dans une infinité 
d’endroits. Les additions 8c les omif- 
fions y font en fort grande nombre. On 
a pris ici beaucoup de peine pour les 
paire remarquer , 8c plus encore pour 

(6?) en Arabe t (<?4) Voye2 Ramufio y. 

%nife Roi, . Vol. II, p. 

I V 
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' éclaircir la Géographie de l’Auteur*- 
Quoiqu’on ne fe flatte pas d’avoir dé- 
couvert les noms préfens de tous les 
Pays & de toutes les Villes qu’il a nom- 
mées, ce qui eft peut-être impoflible, 
on croit avoir allez heureufement réufli 
dans un grand nombre de points con- 
sidérables , pour s’attribuer l’honneur 
d’avoir jetté du jour fur la plus grande 
partie de l’Ouvrage, & d’avoir mis le 
Le&eur en état de tracer les voyages 
de Marco-Polo dans les differentes par- 
ties de la Tartarie & de la Chine. C’eft 
faute de ces avantages que les premiè- 
res Editions de fes Voyages ont eu peu 
d’utilité pour la Géographie. 

Ajourons qu’avec routes fes imper- 
feétions, fi l’on confidere dans quel 
tems il voyagea , on eft obligé de re- 
connoître qu’il a fait de grandes décou- 
vertes; & que de quelque fource qu’il 
ait tiré fes lumières , il a rapporté dans- 
fa patrie un grand nombre d’obferva- 
tions utiles. La Relation qu’il nous fait 
des ufages de la Tartarie & de la Chine, 
eft non feulement fort curieufe , mais 
conforme à ce qu’on nous en apprend 
aujourd’hui. Il paroît même qu’il a pé- 
nétré plus loin au Sud-Oueft de la Chi- 
ne , qu’aucun autre des Voyageurs qui 
l’ont fuivi. S’il y a quelque choie i se- 
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grectcr , c’eft qu’il n’air pas été plus m*rcu-' 
exaét à nommer toures les places de fon 
# retour, & à marquer leur lîtuation. 


CHAPITRE IV. 

Ambajjade de SCHAH-ROKH , Fils de 
T AMERLAN , à la Cour de l'Em- 
pereur du Katay ou de la Chine. 

INTRODUCTION. 

O N ne connoîr pas de Voyageur pleurs 
qui ait vifité plutôt les Régions 
Orientales , après Marco-Polo , qu’un vi Marco- 
Cordelier nommé Odoric^ natif d’ÎJdin ?OIü ( : Horio 
dans le Frioul. Il partit vçrs l’année «TuJin,- 
ï ) 18. A fon retour , en r 3 jo , un autre 
Cordelier, nommé Guillaume De So- 
langa , écrivit fa Relation fur fes pro- 
pres récits. Elle fe trouve inférée en 
Italien dans le fécond Tome de la Cul- 
leiiion de Kamujio , & en Latin , dans 
celle d’Hakluyt, avec une Traduéliou 
en Anglois. Cet Ouvrage eft non feu- 
lement très fuperficiel, mais rempli de 
fables &c de menfonges grolfiers. On y 
trouve des Nations qui ont des tètes 
d’animaux & des vallées fréquentées 
par des' Efprks. L’Auteur entra dans 

H 
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iNTRonuc- ane ccs vallées , après s’être muni 
du figne de la Croix. Mais il n’en vit 
pas moins une figuré horrible, qui le 
fit fuir par l’effroi qu’il refïèntit de fes * 
grimaces. Enfin , quoique dans plufieurs 
• chofes qui regardent les Tartares &C 
Manji , qu’il appelle Manci , il s’ac- 
corde avec Marco- Polo, on découvre 
Facilement aux noms des places & par 
d’aurres circonftances , qu’il n’avoit ja- 
mais vu les pays dont il parle , & que 
fon Ouvrage n’eft qu’un mélange de fes 
propres fidions, avec un petit nombre 
d’informations qu’il avoir tirées d’au- 
trui. Il fe remit en chemin pour les 
Pays de l’JEft en r 3 31 ; mais fes Edi- 
teurs nous apprennent qu’étant retour- 
né à Padoue , fur une apparition qu’il 
eut à quelques milles de cette Ville, 
il y mourut. 

t.e cheva- En 1 3 3 z, le Chevalier Jean De-Man- 
lier pc-Man- deville , Anglois , entreprit de vifiter les 
mêmes Régions. Il employa trente trois 
ans dans ce Voyage. A fon retour , s’c- 
tant arrêté à Liege, où il mourut, il y 
écrivit fa Relation en trois langues, 
Angbife, Françoife & Latine. Berge- 
ton nous apprend (65) que le Manufcrit 
{ e conferve à Paris dans la Bibliothè- 
que du Roi. Haiduyt a publié le Latin 
(65) Traité des Tartares , chap 9 . 
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& l’Anglois en cinquante Chapitres , 
dans fa grande Colle&ion ( 66 ). On lit 
aufli, dans Bergeron , que les Relations 
d’Odoric & De-Mandeville ont tant de 
reflemblance dans les remarques > foie 
vraies ou fabuleufes , que lune paroîc 
tirée de l’autre. Mais comme le Che- 
valier De-Mandeviile ne revint de Tes 
voyages qu’en 1355 (67) > Bergeron 
conclut qu’il n’a fait que copier l’Ita- 
lien. Cependant , continue - t-il , on 
trouve dans l’un & l’autre des récits Ci 
femblables , & fouvent avec protefta- 
tion qu’ils ont été témoins des évene- 
mens, qu’on eft porté à croire que 
fuivant les idées romanefques de leur 
fiecle, ils ont pris les fables qu’on leur 
racontoit pour autant de vérités. 

Purchas , qui a donné un abrégé des 
Voyages De-Mandeville ( 6 S) , fuppofe 
dans fon Introduction qu’ils ont été 
corrompus par quelque impofteur. 
Quoiqu’il en foie, nous n’avons pas cru 
qu’ils méritalTent d’entrer dans notre 
Recueil. 

( 66 ) Elle eft dans la pre- de l'Ordre des Guillelmi- 

miere Edition , mais en tes : c’cft ce qu’on apprend 
latin feulement dans la Préfiice d’Hakhryt. 

(67) Ceci doit être en- (68) Dans fon rroifiéme 
tendu de fon retour en Au- Tome & d’après la Uela- 
gleterre. il moufut à Liege tion complette qui eft dans 
le J7 Novembre 1371 , & Hakluyt, 

fut enterré dans l’Abbaye 


Introduc- 

tion, 
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ftjTRODuc- On connoît aufli un Voyage en Tar - 
Guillaume tarie de Guillaume De-Balden/elyOU plus 
De-Bakienfdpropïemenr Baldenfleve , comme Fabri- 
o^Bakienfie'cjus l’obîerve. C ecoit un Gentilhomme 
Allemand , qui avoir porté auparavant 
le nom d 'Otton de RienbulT. En 1 5 1 5 v 
ayant quitté l’ordre des Freres Prê- 
cheurs , avec la permilïîon du Pape , 
il fit le voyage de la Terre Sainte , 
celui de l’Egypte & du Mont Sina , 
enfin celui de la Tarrafie. Après Ion 
retour, il en compofa une Relation La- 
tine , qu’il adrefia au Cardinal Thaly- 
randus (69). On conferve dans la Bi- 
bliothèque du Roi de Fiance une an- 
cienne Traduéfcion Françoife de cet 
Ouvrage , compofée en 1351 (70) par 
Jcan-Le-long d’Ypres . Canijius a donné 
place dans fa Collection £71) à la Co- 
pie Latine, & nomme l’Auteur, Bal - 
fenfel. Baluze l’a nommé de même (72)* 
Jenkinfon. Après ce Voyageur , on ne trouve 
aucun Européen qui ait publié quelque 
" Relation remarquable de la Tartarie , 

• avant celle de Jenkinfoivcn 1557. Ce- 
' pendant les Papes entretinrent une force 
) . 1 - 

(69) B ergtroti l’appelle la vieille Edition ; 8 c Tome' 

Vulerand, VI, p. îjxde I3 nouvelle" 

(70 ) II traduifie aufli Edition par Bafnage. 

Htyton & Oderic. (?*) F alnic. Bibliotbtc * 

' (71) LeHtoves antiqu e , med, & infim, p. 68^,- 

Tomo V , pire» 1 , p; ^<S do 
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de liaifon avec ce Pays & les Princes introduo 
Tartares , par le moyen des Millions, Miînolis & 
qui avoient commencé fous Innocent Lettres^ des- 
IV. En 1156 , Alexandre IV écrivit au tefs** Princes 
Sultan de Perfe , dans l’efperance de Tartares. 
lui faire embralïer le Chriftianifme. En 


1169, l'es Tartares de Syrie, affiliés 
par les Arméniens-, firent la guerre aux 
Mahométans ; & le grand Khan fit in- 
viter St Louis , Jaques d’Arragon , 
Charles de Sicile , 8c d’autres Princes 


Chrétiens , à joindre leurs forces aux 
Tiennes. Ce fut à cette occafion que Saint 
Louis entreprit un fécond voyage en 
Afrique , dans lequel il mourut. Le Roi 
d’Arragon reçut les AmbalTadeurs Tar« 
tares à Valence , & leur fie de magnifi- 
ques promelïes qui n’eurqnt pas d’exé- 


cution. 


En nji , lePàpeNicolasIV envoya Autter 
aux Tartares , aux Jacobires & aux Ar- cor ^“des 
méniens , des Cordeliers chargés de fes papes avec 
lettres , dans la double vûe de les con- laTauatie * 
vertir & de les exciter à la guerre contre 
les Mahométans. Il écrivit auffi à Ar- 


gon r Roi de Perfe, & à Oblay & Kay- 
dan (73) , Princes Tarrates. En 1x94 
ou 1300, KalTan , Roi Tartare de Per- 
fe , ayant porté la guerre en Syrie , fit 


(7 ;) C’efl peut-être Hublay ou KuMay-kl/an & 
lu dont parle Polo.' 
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inviter le Pape Bonifau VIII & les 
Princes Chrétiens à le fecourir , en leur 
promettant de leur abandonner la f er- 
re Sainte. En 1307, Clément V , écrivit 
au Khan des Tartares , pour l’exhorter 
à recevoir le Baptême. En 1314, le 
même Pontife envoya, dans les Ré- 
gions Orientales , un Cordeliçr Arche- 
vêque de Khanbaleck > avec huit ou neuf 
Evêques. Deux ans après, il fit com- 
pofer un Catechifme pour l’ufage des 
Tartares, par Ægidius Romanus, grand 
Théologien , & l’envoya aux Tartares, 
aux Mahométans &c aux Payens de l’Eft 
& du Nord. 

m En 1 322. , d’autres Evêques & d’au- 
tres Religieux furent envoyés dans les 
mêmes Régions par l’ordre de Jean 
XII ; & hx ans après , c’eft-à-dire en 
1328, Benoît XII , reçut des Ambaffa- 
deurs du grand Khan (74), des lettres 
de ce Prince qui lui demandoit fa béné- 
diction. Bergeronnous apprend que ces 
lettres étoient dattées de Khanbaleck 
(7$) , l’année du Rat (76), le troifiéme 


(74) La plupart des Ecri- 
yains François écrivent 

Kfian 

(7 c) Cttmbtletb dans la 
Traduction Françoife. 

(76) C’eft plutôt de lu 
fit tris y qui eit- le ntm de 
la première année du cycle 


düodenaire des Tartares. 
Bergcron nous dit à cette 
occalion » que le Khan 
prend pour fon Dieu pen- 
dant toute l’année le pre- 
mier animal qu’il rencon- 
tre , & qu’il en donne le 
nom à l’année. Il citéirsui- 
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jour de Mars, & le fixiéme de la Lune, introbcc- 
En 1341 , le même Pape envoya des TI0N * 
Cordeliers , qui firent un grand nombre 
de converfions en Tartarie, avec le con- 
fentement du Khan. En 1354, Inno- 
cent VI envoya des Inquifiteurs Jaco- 
bins aux Neftoriens de Tarrarie. En 
1365 , Urbain V accorda quantité de 
privilèges à ces Religieux. Enfin Ur- 
bain VI donna ordre, en 1378-, au 
Général des Dominiquains , de faire 
partir trois Inquifiteurs ; l’un pour la 
Géorgie , le fécond pour la Grèce 8c 
la Tartarie , & le rroifiéme pour la 
Rufiîe , & la Tartarie (77). 

Pendant ces communications du côté Commun?- 
de l’Europe, la Tartarie étoit vifitée 
par les curieux, comme par les Mar- Orientaux, 
chands des contrées voifines , & par les 
AmbalTadeurs que les Princes s’en- 
voyoient mutuellement (78). Pluficurs 
Relations de ces Voyages furent pu- 
bliées en Orient. Mais la feule qui ait unique Re- 
été traduite par les Européens , eft celle lation ‘i u j » i£ 
de l’AmbalTade de Schah Rokh , à la traduise. 

Cour de l'Empereur du Karay. Thcvt- 

ge que cet Auteur ait pû (ê Soient familiers. 
lailTer abufer par une fable (77) Traité des Ta rt are J 
fi rklicu'e , lui qui devoit par Bergeron ,.chap. 11. 
s’être mieux inftruit dans (78) C’eli ce qui paraît 
Subruquif , Polo & d’au par les récits de Caipin £c 
très Voyageurs , qui lui de Rubruquis. 
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^**oiv ** n ° t ^ a publiée dans le quatrième Tome' 
de fa Collection Françoifc. 11 nous ap- 
prend (79) qu’elle futcompoféeen Per- 
fan > mais fans nous en faire connoître 
1 Auteur. Il n’y a pas même joint de 
notes , ni d’autres explications. En la 
faifanc entrer dans ce Recueil , nous 
qbferverons que Je rems de cette Am- 
bafTade fut le régné de Ching-tfu t otf 
Tonglu (80) , troilîéme Empereur Chi- 
nois de la race de Ming , fondée par 
Hongvu, qui avoir chalfé les Mongols 
cinquante un ans auparavant. 

(79) Dans la Préface dr par lui-même f mal» qu’il 
la quatrième l’artie île fa ne la publiolt pat. 
CoHe&ion , où il nous dit (Ro)Cet Empereur com- 
qu il a voit une autre Rela- mença fo» régné en 1 404 
tion d’un Voyage par terre & mourut en 14*5 v l’aa'ï 
depuis les Indes jufqu’à' là née du retour des Àmhal» 
Chine , traduite de l’Arabe fadeur», 

§ 1. ; . 

a 

Rouu des Ambajjadeurs depuis 'Herat 

jufqu'à Khambalu, 

- ' * v 

Départ des T 'A n 822 del’Fiegire, ou 1419 de 
Ambaflà- JL_/ J. C. Schah rokh fit partir pour le 
Karay , des AmbafTadeurs , dont le prin- 
cipal ou le Chef fe nommoit Schadi- 
, khoja , f 8 1). Le Prince Mirçabayjangar , 

(8r) C’eft ainfi que les , Orientaux l'appellent ; mais 
c’eft plus proprement Kitay. Il faut entendre four 
ce nom , la Chine , où regnoient- alors les Empe- 
reurs de la race de Ming, 
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de Schaht-rokh, choific, pour les^ ^ BAS ‘ s 
impsL&rx&TjSultan-ahrMd, & le Pein- s CHAK -' 
K.hoj a.-gayath-addin , aufquels il R0SH * 
ma ordre de tenir un Journal exaét 
leur Voyage, & d’obferver foigneu- 
nent tout ce qu’ils trouveroient de 
narquable dans chaque Pays, concer-* 
nt les chemins , la police & les ufa- 
:s des peuples, la magnificence & le 
ouvernement de leursSouverains , &c* 

Les AmbalTadeurs partirent d’Herat Commen- 
8 z) l'onzième jour du mois de Zi'lka- broute.-* 
dch (83). Ils arrivèrent le 9 de Z'ilkij- 
th , à Balk , ou ils furent arrêtés par 
es pluies , jufqu’au premier jour de 
Moharram , 813 de l’Hegire (84). De- 
ll , s'étant rendus en vingt deux tours àt 
Samarkand , ils y apprirent que Mir^a- 
ulugbeg (85) avoir déjà fait partir Sul- 
tan- f chars ÔC Mihemmcd- bakhjchi , fes 
AmbalTadeurs, avec tout leur cortege* 

(8») Capitale de Khpra- Raboya-al-ttvval , ou le 
tau dans la Perle , alors la premier. 4, R.itiya - al - 
réfidet'.ce de Scba\- rohb. al^ber , ou le dernier* t, Le 
(80 Ou Qn’l^aadeh , premier htmacLi. < 5 , Le 
fuivant la prononciation dernier Jomada. 7, Rajeb, 

Perfanc j OU Dbu’lhaadeh , 8, Scbaaban. 9, Rama\an. 

(uivant celle des Arabes. 10, Scha-jval. n, Z 
C’eft l’onzième mois de adeb. 11, Kti'lhejjcb. 
l’année Mahométane , qui (84) Qui commença le 
«ft lunaire. Donnons ici le 16 de notre Janvier. 1410 , 
nom des autres mois à la un mardi, 
l’erfane , pour faciliter Pin- (8ç ) Fils & fuccefleur de 
teliigence de cet article : Sciiak-rokh , fameux par 
1, Moharram. i>Safar. 5, fes Tables agronomiques* 
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a mu. vs- Ceux du Khorafan , de Éadaefchan , & 
Schah- «es autres Princes étant arrives enlem- 
rokh. ble y i{ s partirent avec ceux du Katay. 

Après avoir traverfé les Villes de Tas- 
kendy de Sayram Sc d'Ash , ils entrè- 
rent dans le pays des Mongols , l’on- 
Guerre qui z ^ me j our du dernier Rabiya. Cette 
les arrête. Horde écoit dans un grand trouble» à 
l’occanori de la guerre qu 'Avis-khan 
a voit déclarée à Schir-Mehemmed aglan . 
Aufli-tôt que la paix fut rétablie , 1 ' A- 
mir Khudadad , qui commandait dans 
cette contrée * vint déclarer aux Am- 
balTadeurs qu’ils pouvoient continuer 
tranquillement leur voyage. 

Le i 8 du premier Jomada , i's arri ve- 
rent dans une Ville nommée Bilgotu , 
de la dépendance de M&hemmcd-beg , 
où ils attendirent les Dajis ( 86 ) & le 
cortege du Schah de Éadakfchan. Étant 
partis à fon arrivée , ils palfèrent la Ri- 
vière de Kznhzr le n 5 & le 2 3 , ils vi- 
rent le Mehemmed beg , Prince de cette 
Horde , dont le fils Sultan fduidi-khar- 
khan , étoic gendre de Schah- rokh. Ce 
Schadi- Prince avoir donné une de fes filles en 
^^ han d ^ mariage à Mirqa-mekemmedjuki (87). 
Schah-rokh. Le 2.8 , étant entrés dans le pays d 'II- 

(8rf) Dagir dans la Tra- (S7) Cinquième fils de 
duftion Françoife. Ail- Schah- rokh. 
leurs r 
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^8 8) 5 c de Shir-bchram , ils furent a m n as- — 
»ns de trouver la glace épaifle de * ADE DS 
x pouces dans ce vafte Defert , ''rokb!*" 
)iquon fut alors au folftice d’E- 
( 89 ). 

Le 8 du dernier Joniada , ils appri- 
ît avec effroi que le fiis d’Ahmed-beg 
oit pillé le Daji , qui étoit l’Ambaf- 
leur & Avis-khan. Ils fe hâtèrent de 
(Ter les défilés des montagnes , mal- 
é la pluie & la grêle. A la fin du mois, 
ï arrivèrent àTarkan (90) , où ils vi- 
:nt un grand Temple , avec une mon- 
tueufe Idole , que les Habitans dou- 
ent pour la figure de Schakmonui. 

.tant partis de-là, le 2 de Rajob , ils Karakoj?; 
irriverent le 5 à Karakoja (91). Le 
10 , il leur vint dans ce lieu quelques 
Officiers Katayens , qui prirent par écrit 
les noms des Ambatfadeurs & de toutes 
les perfonnes de leur fuite. Le 19 ils 
arrivèrent dans la Ville d 'Atafuji^ réfi- 

(88) Peutrêtre le même art 4. p, i. 
ei\ nommé Tuldu\ par (99) C’eft fans doute une 

d’autres, & Tildu\. On erreur, au lieu de Tarfan 
•uppoie que c’eft le Chiulit ou Turf an dans la petite 
Auteurs modernes , Bukkarie. La lettre F tn 
dans la petite Bukkarie. 11 Arabe ne différé du K que 
y a dans la Carte des Jé- par un point 
(unes nue Uiviete nommée (91) On fuppofe que c’eft 

Cbcldot , près de celle d’Ili, l 'Ara mut h du Journal de 
kir laquelle cette Ville peut Goëz , & VOramchi de I4 
Ê'iovt été fi tuée. Carte des Jéfuites, 

( 89 )Thevcnot,Part. IV> * 
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Am bas- dence de Khan^adach-tapoddin , de la 
Vc D ha h' race Prophète , originaire de la V ille 

ho^h. de Formul 9 & gendre dei’Amir Fakar - 
din , Chef des Modems qui habitent le 
Pays de Kabul. 

Kabul , Mof- Le a a y ils arrivèrent heureufement 
Fakradi iepar a bi.abul (91). Cetoit dans cette Ville 
■ que l’Emir Fakradin a voit bâti une belle 
Mofquée , près d’un Temple d’ido- 
lâtres , qui étoit environné de Statues 
& de Figures étranges. Aux portes , on 
voyoit deux Statues gigantefques , qui 
paroilîoient combattre. Mengli-fimur - 
bayri , jeune homme d’une figure gra- 
cieufe , étoit Gouverneur de cette 
Ville. 

Defert. Les Ambaflfadeurs en partirent le a 5, 
& s’engagèrent dans un Defert , où iis 
ne trouvèrent de l’eau que de deux jours 
l’un. Le 1 a de Schaaban , ils virent des 
lions , des taureaux , & d’autres ani- 
maux féroces. Ces taureaux font d’une 
grollèur & d’une force extraordinaires. 
Le 14, ils arrivèrent dans une Ville 
qui eft à douze journées de Sahju (93) , 
première Ville du Katay. 

Depuis ce jour, ils ne ceficrent plus 

1 

(9*) C’eft fans douce (9}) CVft So-theu près 
K étmiii ou Kbtmul , nom- du paffage de la grande 
inéaufli & H ami muraille dans Sçhen-li. 

par tes Chinois. Voyc\ ci- 
fiejjiu. 
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voir venir , chaque jour , au-devant awbas-^ 
ux , des Officiers Katayens, qui drcf- s * c d h e a ® * 
ent des tentes dans le Defert , qui ROKH. 
îrnifloient leur table de gibier, de. c A om , m ' nt 
uts & d autres provilions. Ils etoient «leurs forent 
rvis en porcelaine. Les liqueurs fortes^ rai , léslere ^* 

: leur etoient pas épargnées. En un 
ot , ils n’auroient pas été plus magni- 
fieraient traités dans les Villes. Sui- 
ant la lifte qu’ils avoient donnée de 
:ur cortege , celui d 'Amir fehadi-khan 
c de Gakfcheh étoit de deux cens per- 
d rvnes •, celui de Sultan-ahmed &c de 
xryath - addin , de cinq cens j celui 
l 'Argdak , de foixante ; celui d 'Ard- 
van , de cinquante j & celui de Ta - 
poddin , de cinquante. Ce grand nom- 
bre étoit compofé de Marchands , qui 
paflbient pour appartenir à l’équipage 
des Ambaftadeurs. On leur Ht jurer 
qu’ils n’avoient pas plus de monde que 
ne portoit la lifte, en leur faifant con- 
noître que les Katayens raéprifoient 
ceux qui étoient capables de blefler la 
vérité. 

Le 16 de Schaaban , ils Furent infor- Fête qu’on 
mes que Dankgi , Gouverneur de l a l eur Jonn e. 
frontière où ils étoient arrivés , fe pro- 
posait de leur donner ce jour-là une , 
fête Impériale. En arrivant à ce lieu où 
il avpit aiîis Ton camp pour les recevoir. 
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“ ils trouvèrent un terrain quarré, d’un 
E arpent d étendue (94) , environné de 
tentes , dont les cordes attachées à des 
poteaux étoient fi bien entrelacées, 
qu’on ne pouvoir entrer dans l’enclos 
que par quatre grandes portes. Au cen- 
tre de cette place, on avoit élevé un 
grand pavillon , fourenu par des piliers 
de bois , au fond duquel s’offroit le dais 
Impérial, dont les foutiens étoient ver- 
nis. On voyoit fous ce dais le fauteuil 
Impérial, & d’autres fieges des deux cô- 
tés. Les Ambalfadeurs s’aflirentàgauche, 
& les Officiers Katayens, à droite. De- 
vant chaque Ambalfadeur on plaça deux 
tables 5 l’une couverte de viandes & de 
fruits ; l’autre , de diverfes fortes de 
pâtifierie , ornée de feftons en foie & 
papier. Les Officiers Katayens n’eurenc 
que chacun leur table. A l’oppofite étoit' 
le buffet, chargé de porcelaine & de 
vafes d’argent pour le fervice des li- 
queurs. Il y avoit une bande de mufi- 
quc , & pluheurs jeunes garçons qui fi- 
rent divers tours d’adrefïe. Ce premier 
fpcâracle fut fuivi d’une comédie, re- 
préfentée par des Aéteurs mafqués , qui 
paroifloient fous des figures d’animaux. 
Enfin l’on vit paroître un grand animal 

(94I L’arpent cft une mefure Françoife- Une jicfe 
d’Angleterre fait un arpent & demie. 

artificiel. 
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ficiel , que l’Auteur nomme Stark , Ambas- 
is lequel étoit renfermé un enfant , S j“„ e a h. 1 

fie quantité de mouvemens & de RO K H. 
tts avec une fouplefle & une variété 
prenantes (95). 

Le 17 , les Ambafladeurs s étant re- Fortereiïe 
s en marche dans le Defert , arrive- l,e k* 131 * 1, 
nt en peu de jours à Karaul , Forte- 
(Te fituce dans les montagnes, qui 
arre tellement la route , qu’on eft 
oligé d’entrer par une porte & de for- 
r par l’autre. On fit ici un nouveau dé- 
ombrement de la caravanne , & tous 
es noms furent écrits pour la fécondé 
ois. De Karaul , les Ambafladeurs ga- 
gnèrent Sekju, où ils furent logés dans 
in grand édifice public, qui étoit éle- 
vé fur la porte de la Ville. Ils trouvè- 
rent à chaque logement des vivres, 
des lits de des chevaux , pour eux ÔC 
leurs domefliques. 

Sekju (96) eft une grande & forte Defcrfptïog 
Ville à l’entrée du Katay. Sa forme eft deSek j l H 
un quarré parfait. Elle a feize places ou 
feize marchés , qui forment autant de 
quarrés de cinquante coudées , & qui 
font entretenues fort proprement. On 
y voit plufieurs galeries couvertes , bor- 
dées de boutiques , avec une belle falle 

(95) Thevcnot , ubi fuju 

lyfy Ou So-chcu , comme on l’a déjà fait obfcrver. 

Tome XXVIL K 
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" ambas- ornée de peintures, qui leur fert d’en» 
*Schah D * t f ée. .Chaque maifon de la Ville nour- 
AOKH. rit quelques porcs ; & les Ambafladeurs, 
étant Mahométans , furent extrême- 
ment fcandalifés de voir la chair de ces 
animaux étallée à la porte des bouchers. 
Les murs de la ville de Sekju font flan- 
qués de tours , de vingt en vingt toifes 
d’intervalle. Chaque face a fa porte , 
d’où l’on apperçoit la porte oppofée & 
les quatre quartiers de la Ville. Sur 
chaque porte eft un édifice à deux éta- 
ges , dont le fommet eft couvert de por- 
celaine en dos d’âne , fuivant l’uiage 
du Katay & de Maçanderan. Les Tem- 
ples de la Ville occupent chacun dix 
arpens de terrain. Ils font d’une pro- 
preté extrême . & pavés d’une efpece de 
brique fort polie. On trouve , aux por- 
tes , de jolis enfans qui , après avoir i 
offert des rafraichiflemens aux Etran- 
gers, leur montrent les curiofirés du 
Temple. 

c’eft J Depuis Sekju jufqu’à Khanbalek , où 
q u é des Kar- l’Empereur dent fa Cour, on compte 
gu* si des Ki- q Uatre vingt dix neuf journées de mar- 
dlfus * che , par des Provinces extrêmement 
peuplées. On loge chaque nuit dans 
quelque grand Bourg, & l’on trouve 
en chemin quantité de Kar gus & de 
Kidifus. Les Kidifus font de grands ba- 
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lens hauts de foixante coudées (9 7), Ambas- ' 
l’on veille fans celle, & d’où la vue s ^cu \ » * 
tend de l’un à l’autre , pour donner *°kh. 
llarme dans les incendies & les au- 
*s accidens. Il ne faut pas plus d’un 
ur 8 c d’une nuit pour la communica- 
on de ces fâchcufes nouvelles , dans 
ie étendue de trois mois de marche, 
es lettres d’avis paflfent aulfi , de Ki - 
<fu en Kidifu , des extrémités de l’Em- 
ïre jufqu’à la Ville Impériale. Ils font 
dix Merres (98) l’un de l’autre. Les 
;ardes des Kargus font relevées des dix 
n dix jours j mais ceux des Kidifus font 
Dermanens. Ils y ont leur logement , ôc 
nème des terres à cultiver dans le voi- 


finage (99). 

De Tekgu à Kampu (1) on compte Commo* 
neuf journées. Le Dankji de cette Place ^ni/roft 1 * 
eft fupérieur à tous les autres Dankjis aux Ambaf-, 
des frontières. A chaque logement , on fadcurï * 
fourniffbic aux Ambaffadeurs quatre 
cens cinquante bêtes de charge , tant 
chevaux qU ânes & mulets , & cinquante 


(97) Il paraît que c’eft 
plutôt un JFC arga , dont 
l’Auteur fait la defcription. 
V le Tome VI . 

(9 S) Six merres font une 
parafante , ou une lieue 
l’erfane , qui fait quatre 
■roilles d’Angleterre & huit 
«ns foirante huit pieds. 


(99) Thevenot, ubi fuf>. 
page j . 

( t ) K/tmgioti dans le 
Texte François, C’eft /<>»' 
cheu, la même Ville que 
le K.-imf>ion de Polo. Elle 
eft dans la Province de 
Scben-fi près de la grande 
muraille & du Deferr. 

Kij 
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amb.\s~ fix chariots. Les palfreniers fe nomment 
les rnu ^ e “ ers > Lu-fus -, & les 
rokh. çharetiers, Jip-nus , Ces chariots font 
traînés d’un logement à l’autre , chacun 
par douze hommes, avec des cordes 
qui leur paffent fur les épaules , fans 
qu’aucune difficulté foit capable de les 
arrêter. Les Ba-fus courent devant pour 
fervir de guides. U fe trouve des provi- 
fions prêtes à chaque logement. Les 
Comment Ambaffiadeurs étoient traités d’ailleurs 
traités 6 ' dans P ar ^ es Officiers de chaque Ville , dans • 
ji.es villes, une falle bâtie pour cet ufage , fous le 
nom de Rafun (j .) , où l’on voit un 
Thrône Impérial , tourné vers la Capi- 
tale de l’Empire , & couvert d’un dais, 
avec des rideaux de chaque côté. Au 
pied du Thrône efl: un grand tapis , fur 
lequel les AmbalTadeurs & les Officier? 
pnt la liberté de s’afleoir, Les perfonnes 
de leur fuite étoient rangées dçrripre 
eux en plufieurs lignes , comme les 
Mojlems dans le tems de leurs prières, 
Lorfque les çonvives étoient raffiera- 
blés , un Garde qui fe tenoit debouç 
derrière le Thrône, levoit trois fois 
la voix. Auffi-tôt les Officiers bailToicnt 
refpeétueufement la tête jufqu a terre, 

(*.) Il faut obfcrver que ce ne font pas les noms 
Chinois que l’Auteur emploie dans cette Relation, 
On fçait que les Chinois n’ont pas la lettre r. 


Digitized by Google 


£ï ’E. S N r OYAGES. LlV.lV. 10$ 
Forçoient les Ambalfadeurs de fuivre Amuas- 
ir exemple. Enfuice chacun fe levoit , § “ha u- 
ur aller prendre fa place à table. * OKH * 

Le z 5 de Rame^an , le Dankji de 
ampu envoya prier les Ambafladeurs 
dîner , en leur faifanc déclarer que 
écoit le feftin de l’Empereur , & qu ils 
evoient le regarder comme tel. Mais 
étant excufés furie jeune de Religion 
u’ils ob fer voient pendant tout le cours 
le ce mois , il leur envoya tous les ali- 
néas qu’il avoit fait préparer dans cette 
nie. 

Ils virent, à Kampu , un Temple de' Temple St 
cent coudées de longueur , au milieu ^“deKam- 
duquel étoit une Idole couchée , qui pu. 
étoit longue de cent cinquante niecls. 

Ses mains & fes pieds avoient neuf pieds 
de long, & fa tête vingt un pieds de 
tour.- Elle avoit d’autres Statues der- 
rière le dos & fur la tête. La grande 
étoit dorée dans toute fon étendue. 

Elle avoit une main fous la tête , & 
l’autre qui tomboit fur fa cuilfe. Les 
Katayens la nommoient Samonifu , & 
s’empreflbient pour lui rendre des hon- 
neurs. Les murs du Temple étoient or- 
nés d’autres Figures. Autour de l’édi- 
fice , on avoit pratiqué de petites cha- 
pelles, femblables aux chambres des 
Caravanferais Orientaux ornées de ta- 

Kiij 
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Ambas- pifleries & de rideaux de brocard ( 3 ) > 
S |ch \h- E ^ c g es commodes & dorés , de chan- 

xokh. deliers , de vafes , &c. 

Autres Tem- Us virent , dans la même Ville , dix 
P leï - autres Temples delà même beauté, &c 
un Edifice que les Modems nomment 
Kiosk d’une Tekerki-felek. C’étoit une efpece de 
fflrme fingu- à huit faces , de trente cou- 

dées de tour , & haut de quinze étages, 
dont chacun avoir douze coudées de 
hauteur , 8c des chambres bien vernif- 
fées , avec des galeries à lencour. Ces 
galeries étoient enrichies de peintures, 
entre lefquelles on voyoit l’Empereur 
du Katay alfis au milieu de fes courti- 
fans , avec quantité de jeunes filles 8c 
de jeunes, garçons à fa droite & à fa gau- 
che. Au pied du Kiosk étoient des figu- 
res gigantefques , qui 'paroiffoient le 
foutenk fur leur dos. Il étoit compofé 
d’un bois parfaitement poli, & fi riche- 
ment doré , qu’il paroifioit d’or mafiif. 
Un axe ou un pilier de fer, qui tour- 
noit fur un pivot ( 5 ) du même métal. 


(3) Cette comparaifon 
eft de l’Auteur. 

(4) Sorte de pavillon ou 
de cabinet d’Eté , fort com- 
mun dans tous les Pays de 
l’Orient. C’étoit une Tour 
oâosone , dans le goût de 
celle de Nan-king & de 
quantité d’autres Villes de 


la Chine. 

( y ) Ceci a l’air d’une 
fiiiion , quoiqu’on ait pei- 
à croire que l’Auteur eût 
ofé rapporter à Schah-rokh 
des fables qui auroient été 
démenties par les Arobaf- 
fadeurs. 
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is une voûte au-deflous de l’édifice, Ambas- 
qui s’élevoit jufqu’au fommet du s § c d h E a h-' 
: , donnoit un mouvement fi admi- rokh. 
»\e à toute la machine, que tous les 
arpentiers, les forgerons & les pein- 
es du monde auroient dû , fuivant 
xprefïîon de l’Auteur, venir concern- 
er un fi bel ouvrage pour apprendre 
s fecrers de leur arc [ 6 ). 

Avant de quitter Kampu , les Am- . Conrimia- 
aftadeurs furent pourvus de chevaux ^me. d ' * 
: de voitures , qu’ils y laiflerent à leur 
etour. Ils remirent aux Officiers de 
erte Ville les préfens qu’ils appor- 
oient pour l’Empereur , à la réferve 
l’un lion qui fut conduit à la Cour. Ltf 
magnificence des Katayens ne fit qu’aug- 
menter, à mefure que la caravane s’a- 
vança vers la Capitale, Elle trouvoit 
chaque jour au foir un Yam (7) , c’eft- 
à dire , un bon logement; & chaque 
femaine elle s’arrêtoic dans une grande 
Ville , jufqu au 4 du mois nommé Scka- 
val , quelle arriva fur le bord de Ka- 
ramuran (8) , qui n’efl: pas moins large 
que \zJihu*i ou XAtnu (9). Les Ambaf- 

(<) Thevenot , p. 4. Polo parle fous le mime 

(7) Iam dans le Tente nom. 

François & Lamb dans ( 9 ) Thevenot met l’O - 

e< ta\ «1 Xlt! au *' elt ^3 l 'Am». Ce 

1 1 C eft le Whang-ho , Fleuve fépare la çrande 
Rivière jaune y dont Bukkarie de la Perfe, 

Kiiij 
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fadeurs paflerent ce Fleuve fur un ponf 
de trente fix bâteaux , couverts de plan- 
ches , & liésènfemble par des crochets 
de fer & des chaînes qui étoient atta- 
chées, de chaque côté à des piliers de fer 
le de la grolfeur de la cuiflfe. Au-de-là de 
la riviere , iis trouvèrent une grande 
Ville > on ils furent traités d’une ma- 
niéré plus fomptueufe qu’ils ne l’avoient 
été dans aucun autre lieu, ils y virent 
un Temple , plus magnifique auffi qu’ils 
n’en avoient encore viu Leur curiofité 
s’étendit jufques fur trois poîles publics, 
remplis de femmes publiques d’une 
beauté extraordinaire. Comme cette 
Place eft celle du Katay où l’on trouve 
les plus belles femmes » elle fe nomme 
la Ville de beauté. 

Après avoir palfc par quelques autres 
Villes , ils arrivèrent le i $ de Kut- 
kandeh , fur le bord d’une autre riviere, 
large aulfi comme lejihun (io), qu’ils 
traverferent dans des barques. Ils en 
palferent plufieurs autres , foit dans des 
barques , foit fur des ponts ; 6c le 17 ils 
arrivèrent à Sodin-fu , Ville grande &c 
bien peuplée (11). On leur fit voir , 

(ic) Ce doit être le vers Lan-cbe» , ou preba- 
V’hang-bo , qu’ils pafTe- blement ils l’avoient paflé 
rentune fécondé fois entre la première fois. 

Siben-Ji & Scban-fi. 11 y f n) Ccdevoit être q'.iel- 
«ü beaucoup plus large que que Ville de Pe-cheli, ou for 
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ms un grand Temple , une Statue de ambas-’ 
livre doré, haute de cinquante cou- s £ A “. E 
ées , qui portoit le nom de Statue aux rokh. 
'.Me mains , parce quelle en avoir ef- f 9 n Kinp)e. & 
eétivemenc un grand nombre, avec tin- 
eil dans chaque paume. La longueur 
le Les pieds étoit d’environ dix cou- 
lées. Elle étoit environnée de plufieurs 
irehes, ou de niches du même méral »• 
de differentes hauteurs -, dont l’une s’é- 
levoit julqu’à la cheville de fon pied , s 
une autre jufqu’à fon genou, 8c une 
troifiéme jufqu’à fa poitrine. On pré- 
tendoic qu’il étoit entré dans cet ouvra- 
ge cent mille quintaux de cuivre. Le 
iommet du Temple étoit un chef-d’œu- 
vre. Il fe terminoit par une falle ouver- 
te. Les Ambaffadeurs y virent huit de 
ces éminences (n)., ou de ces monts 
artificiels , fur lefquels on peut monter 
également par l’intérieur & par le de- 
hors , & qui contiennent des grottes où’- 
l’on trouve en peinture des repréfenta- 
tionsde prêtres, d’idoles & d’herrriites , 
de tigres, de léopards, de ferpens 8c 
d’aigles. Les environs du Temple of- 
froient de très beaux édifices , lur-tout 
une Toiir tournante à plufieurs étages, 

}a frontière dans Schan-ft, ( i a) L’Auteur n'a point ; 

Mais nous ne connoiflons encore parlé de ces éuti- 
rien de ce noin , (bit à pré- nonces. 

$ïik foit autrefois »• , . 

&V 
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femblable à celle de Kampu , mais plus 
grande & plus belle (13). 

Les Ambafiadeurs continuèrent leur 
voyage , en faifant chaque jour quatre 
ou cinq parafangues , jufqu’au 8 de 
Zulkajjch , qu’ils arrivèrent avant le 
jour à KhanbaUk (14)» Cette Ville leur 
parut fi grande , qu’ils ne donnèrent pas 
moins d’une parafange à chaque face 
du mur. On y voyoit encore les ruines 
de cent mille maifons qui dévoient être 
rebâties. Les Ambafiadeurs furent con- 
duits à pied , par une chaufiee de fepe 
cens pieds de longueur , jufqu a la porte 
du Palais , eù fe préfentoientde chaque 
côté cinq éléphans. Ils entrèrent dans 
une belle & grande cour pavée, où ils 
trouvèrent près de cent mille perfonnes 
qui attendoient à la porte de l’apparte- 
ment Impérial , quoiqu’il ne Ht point 
encore jour. Au fond de cette Cour 
étoit un Kiosk , dont la bafe étoit de 
trente coudées. Sur cette bafe porroient 
des colonnes de cinquante coudées de 
hauteur , qui fourenoient une galerie 
longue de foixante , large de qua- 
rante. Il y avoir rrois grandes portes , 
&plufieurs petites à côté des grandes- 

( 1 3 ) Toutes ces deferip-- le Khambalu de PoFt>. L’un, 
tions font obfcures & fans de ces noms fignifîe le Pa~ 
exaélitu'e. lais; l’autre, la Ville du 

(14) La même Ville *pie Khan» 


ny Google 
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Celle du milieu étoit pour l'Empereur. AMiJAV 
Au- delïus du Kiosk , & fur les portes , s A D E n E 
à droite & à gauche, on voyoit 0 5 ) ' KOKH, 
an Kurkeh , c’eft-à- dire , un ^rand tam- 
bour , placé fur une feilette, & une clo- 
che fufpendue, près de laquelle étoienc 
deux perlonnes , qui attendoient i’ap.- 
proche de l’Empereur , pour avertir 
qu’il alloit paroître fur fon thrône ( 16 ). 

On afliira les Ambatfadeurs qu’il y L’Emperrur 
avoit plus de trois cens mille perfdn- fe montre pa- 
nes aflemblées devant le Palais , & plus rùV’foa 1 üuô*- 
de deux mille muficiens qui chantoient ue * 
des hymnes pour la profperité de l’Em- 
pereur. Deux mille gardes armés de 
hallebardes , de bâtons, de dards, de 
fléchés ,-de lances , d’épées & de mafles, 
s’employoient avec beaucoup de peine 
à écarter la foule. D’autres porroient 
des éventails & des paratols. La Cour 
étoit environnée d’appartemens ; 8c 
fous de hauts portiques qui éroient fer- 
més de grilles , on avoir placé quantité^ 
de fofas. , ; 

Auffi-tôt que le jour- parut , les tam- 
bours, les trompettes , les flûtes , les- 
hautbois, 8c la cloche commencèrent ai 
fe faire entendre. En même tenus , le» 
trois portes s’oüvrirent , & le peuple 

(iç-) Comment tKftin- jour? 
guoit-on- tous ces objets (ts) Thevenot „ ubifuf,- 
s’il ne faifoit Bas encore page 5,- , 

K-vjj 
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amb as” - s’avança tumultueufement pour voir 
sade de l’Empereur. Les Amballadeurs étant 
S koku”' pallés de la première cour dans la fé- 
condé, apperçurent un Kiosk plus grand 
que le premier, où l’on avoir préparé 
une eftrade triangulaire , haute de qua- 
tre coudées , & couverte de Tarin jau* 
ne, avec des dorures & des peintures 
qui repréfentoient le Simorg , ou le 
Phcnix ( 1 7 ) , que les Katayens nom- 
ment rOifeau Royal. 

circonftan- Sur l’eft ra de étoit un fauteuil ou un 
cdréinonie. tte thrône d’or maflif. De chaque coté pa- 
roitfbient des rangs d’Ofticiers # qui 
commandoienc, les uns dix mille, d au- 
tres mille, & d’autres cent hommes. Ils 
avoient à la main chacun leur tablette, 
longue d’une coudée , fur un quart de 
largeur , & tenoient les yeux fixés def- - 
fus fans paroître occupés d’autre foin 
(18). Derrière eux étoit un nombre 
infini de gardes, tous dans un profond 
flence. Enfin i’Efripereur fortant de Ton 
apparrement , monta iur le thrône par 
neuf degrés d’argent. Il étoit d’une taille 
naoienne. Sa barbe étoit aulîî d’une 
longueur médiocre *, mais deux ou trois 

(.17) C’cft le F*>rgr Prdadamites , Sc.racon- 
'vvbang oit I’oifeau fàbii- teni tju’il- alftüa Saiômofi 
leux des Chinois , dont on dans fés guerres, 
aparté au Tome Vf. Les (i 5 ) Rubruquis parle du' 
Perfens font e.xiflet Sitiiorg même ufage çhe z les l'ar- 
ou SimoT^An^t entre les tares. Fycï fn RrUtion» 
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ensr longs poils poftiches lui defcen- 
oienc du menton fur la poitrine. Des 
eux côtés du thrône s’offroient deux 
;unes filles d’une beauté éclatante, le 
ifage & le cou à découvert, les che- 
eux noués au fommet de' la tête', avec 
le riches pendans de perles aux oreil- 
es. Elles tenoienc à lar main une pla- 
ne (19) & du papier , pour écrire foi- 
jneufement tout ce qui allait fortircle 
a bouche de l’Empereur. On recueille 
tinfi toutes fes paroles ; & iorfqu’il fe 
etire , on lui préfente le papier, afin 
ju’il voie lui-même s’il juge à propos 
le faire quelque changement à' fes or- 
ires. Enfuice on les porre au Divan (zo), 
;jui eft chargé de l'exécution. 

Auffi tôt que l’Empereur fut aflis, on 
ît avancer les fept Ambafiadeurs vîs- 
l-vis de fon thrône , & l’on fit appro- 
cher en même tems les criminels , au 
nombre de fept cens. Quelques-uns 
sroient liés par le cou -, d’autres avoienc 
la tête & les mains' paiTées dans une 
planche fit ) , & la même planche en^ 
renoit jufqu’à fix dans cette pofture'. 
Chacun écoitgardépar fon geôlier , qui 

(19I Ou plutôt un pin- de Juflice, 
feitti à la Ciiinoife. (21) Voyez la deferiptioh 

(«oVCTett un terme Turc de ce châtiment au To- 
ut!' Tartare,- qui- ftr.ni/îe me VI, 

Çcnjeil d'ttm &■ rriôiMiU- 
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£iS Histoire General 8 
le tenoit par les cheveux. Ils venoient 
recevoir leur fencence de la bouche de 
l’Empereur. La plupart furent envoyés 
en prifon , ôc peu furent condamnés à 
la mort i pouvoir que les loix réfervent 
au Souverain. A quelque diftance de la 
Capitale que le crime ait été commis 
les Gouverneurs font conduire les cri- 
minels à Khanbalek. Chacun a le lien 
écrit fur la planche qu’ii porte autour 
du col avec fa chaîne. Les crimes qui 
regardent la religion font le plus feve- 
rement punis. On apporte tant de loin 
aux procedures, que l’Empereur ne con- 
damne perfonne à more , fans avoir te- 
nu douze fois confeil. Il arrive quel- 
quefois à un criminel d’être déchargé 
dans le douzième confeil, après avoir 
été condamné onze fois dans les pré- 
cédens. L’Empereur y eft toujours pré- 
fent , & ne condamne que ceux qu’il 
ne peut fauver (11). 

Lorfqu’on eut renvoyé les criminels , 
les AmbalTadeurs furent conduits à 
quinze pas du thrône par un Officier , 
qui lut à genoux un mémoire , dans le- 
quel étoit contenu- le fujet de leur Am* 
ballade. Il ajouta qu’ils avoient appor- 
té , pour préfent , des raretés de leur 

(xt) On a déjà remarqué que ce ménagement pour 
là vie des criminels refl'emblc peu à la rigueur eaeek 
àved& nos Tribunaux. 
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Pays > 8c qu’ils étoient venus pour baif- 
fer le front jufqu’à terre devant Sa Ma- 
jefté. Alors \o.Khadi ( 23 ) Mulana-kaji- 
yufof 9 Chef d’un corps de dix mille 
hommes , un des douze Confeillers du 
Sultan 8c ton Favori , s’approcha d’eux 
avec quelques Mojlems qui partaient 
leur langue , & leur donna ordre de 
fléchir les genoux , 8c de toucher trois 
fois la terre du front» Mais ils ne firent: 
que bailler crois fois la tête. Enfuite ils 
préfenterent les lettres de Sehah-rokh 
& des autres Princes à Mulana , qui 
les mit entre les mains d’un Khoja d’un 
Palais, au pied du thrône. L’Empereur 
les reçut du Khoja , les ouvrit , y jetta 
les yeux, & les rendit au même Officier. 
11 defeendit du thrône - T & s’étant affis 
au-deffous, dans un fauteuil, il fe fie 
apporter trois mille robbes d’une belle 
étoffe , & trois mille d’une étoffe grofi» 
fiere, pour fesenfans, & pour toute fa 
maifon. Les Ambaflàdeurs furent invi- 
tés à s’approcher. Us fe mirent à genoux 
près de Sa Majefté , qui leur demanda 
comment fe portoit Schah-rokh. Après 
quelques autres queftions aufquelles ils 
répondirent , le Monarque leur dit de fe 
lever, & d’aller prendre les rafraichif- 


Amda&- 
s a n e DS 

SCH AH» 

R.OKH. 


C 1 ?) Ou K*V > fuivant la prononciation Perfanc. 
L* dh fe prononce en l’erfe comme il> Angk>is. 
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ambas- femens dont ils avoient befoin après uà 
s c h a h. long voyage. Ils furent conduits immé- 
*okh. diatemenc dans la première Cour,& trai- 
tés avec les mêmes cérémonies qui sc- 
toient obfervées dans les aucres feftins. 

Après le repas, on prit foin de les 
mener aux logemens qui leur avoient 
été préparés. La principale chambre 
écoit meublée d’un lit , d’une eftrade 
avec des couffins de foie, d’un réchaud 
& d’un grand baffin. Il y avoit à droite 
& à gauche d’autres chambres , meu- 
blées auffi de lits , de couffins de 
foie, & de tapis de pieds , ou de belles 
nattes pour loger iéparement chaque 
Ambaffiadeur. Dans chaque chambre on 
avoit placé une table , un chaudron , 
Provifions un plat üc - une cuilliere. La fubffilance 

\ T 'ahaiia c l a ^ ^ eiir f uc affignée pour fix perfon- 
déurs. nés , étoit un mouton , une oie , deux 
pièces de volaille, avec deux mefures 
de farine par tête , un grand plat de rizi 
deux grands baffins de confiture, un 
pot de miel , de l’ail , des oignons , du 
fel , divcrfes fortes de légumes , un fla- 
con de Drapurn , &c un baffin de noix, 
de châtaignes &c d’autres fruits fecs. On 
leur donna auffi quelques domeftiques 
de bonne mine , pour les fervir depuis 
le- matin jufqu’à la nuit (24). 

(1*; Collection de Thcvcnct , p. 7 & y«- 
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Retour des AmbaJJddeurs. rokh. 

I , E 9 de Zulkajjeh , un Sekjin , c’eft- Comment 
i-dire un Officier chargé du foin des ,es ®^f s . font 
etrangers a la Cour de Khambalek , quésauxAm- 
vinc troubler le fommeil des Amba^^a- ba^ratltucs • 
deurs avant la pointe du jour, pour 
leur déclarer que l’Empereur fe propo- 
foit de leur donner une fête. Il les fit 
monter fur des chevaux qui fe trouvè- 
rent ptêts dans cette vue i & leur ayant 
fervi de guide jufqu r au Palais, il les 
plaça dans la cour extérieure, où deux 
cens milles perfonnes s’écoient déjà 
rafFemblées. Auffi-tôt que le foleil pa- 
rut , on les fit avancer au pied du ihr<> 
ne, où ils faluerent l’Empereur en baif- 
fant cinq fois la tête jufqu’à terre. Sa 
Majefté étant defeendue du thrône , ils 
furent reconduits à la première cour , 
pour y fatisfaire leurs befoins naturels i 
précaution qu’on leur repréfenta fort 
nécelfaire , parce que durant tout le 
tems de la fête , il ne leur feroit pas 
permis de forrir fous aucun prétexte. 

On les fit enfuite retourner fur lewrs Feftinimj 
pas , par la première & la fécondé cour, p^iai. 
jufqu’à celle du thrône de la juftice , 
d’où ils palferenr dans une quatrième > 
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m Histoire General» 
qui étoit entièrement ouverte 8c pst-' 
E vée de belles pierres de taille. Le fond 
de cette derniere cour étoit occupé par 
une falle de cinquante coudées de long, 
fur laquelle regnoient plufieurs cham- 
bres. Dans la falle étoit une grande 
eftrade , de la hauteur d’un homme , 
fur laquelle on montoit par trois rangs 
de degrés d’argent *, l’un en face , & les 
deux autres aux côtés. On voyoit fur 
l’eftrade deux Kkojas du Palais , la 
bouche couverte d’une efpece de car- 
ton , qui étoit attaché à leurs oreilles *, 
& un fopha ou un lit de repos, avec 
des oreillers pour la tête & des couflins 
pour les pieds. D’un côté & de l’autre 
étoient placés des caflbletces , avec leurs 
vafes de parfums. Le fofa étoit de bois 
doré , 8c paroidbitdoré neuf, quoiqu’il 
n’eût pas moins de foixante ans. Tous 
les autres meubles étoient revêtus d’un 
beau vernis. Autour de ce thrône étoient 
les principaux Dakjis \ 8c , derrière 
eux , les gardes de l’Empereur , qui te- 
noient le fabre nud. On plaça les Am- 
baffadeurs à la gauche , côté qui pa(Tè 
pour plus honorable. Les Emirs-, (*) 8c 
les autres Seigneurs du premier ordre 
furent fer vis à trois tables. Ceux de 
l’ordre luivant le furent à deux , & 

( * ) L'Auteur emploie les titres de dignité de fon Pays. 
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tous les autres n’en eurent qu’une feule. ’ 
Il n’y avoir pas moins de trois mille s 
tables à cette fête (25). 

Devant le thrône , près d’une fenê- 
tre de la falle , on voyoit fortir d’une 
efpece d’orcheftre , un Kurkek , ou un 
grand tambour, avec deux hommes 
d’office, & le refte de la mufique. Une 
partie de la falle étoit remplie de ri- 
deaux , qui s’avançoient prefque *juf- 
qu’au thrôry: , pour la commodité des 
Dames, qui vouloient voir l’afTemblée 
fans être vues. 

Lorfque les tables furent fervies, 
deux Khojas tirèrent les rideaux qui 
couvroient une porte , derrière le thrô- 
ne , & l’Empereur parut au fon des in- 
ftrumens. Il s’affit fous un dais de fatin 
jaune , orné de quatre figures de dra- 
gon. Les Ambafladeurs , après s’être 
profternés cinq fois, s’afîirent atab!i;, 
& furent traités comme ils l’avoient été 
d’autres fois. On donna une Comédie. 
Les premiers Aéteurs qui parurent fur 
la fcene avoient du blanc & du rouge 
au vifage , comme de jeunes filles , des 
perles aux oreilles , & des robbes de 
brocard d’or. Ils portoient , dans leurs 
mains, des bouquets de fleurs artifi- 
ciellcs. 

(15) Thevenot , ibid. 
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La fcene ayant changé , on vit un 
homme touché fur le dos , comme s’ü 
eût été endormi , mais les pieds en i’ain 
On lui mit entre les jambes plufieurs 
cannes > qu’un autre tenoit droites avec 
la-main >■ tandis qu’un garçon de dix ou 
douze ans , montant delfus avec une 
agilité furprenante , fit divers tours au 
fommet. Enfin les cannes s’étant déro- 
bées, fous lui, il n’y eut perfonne qui 
ne le crût prêt à tomber & dans le dan- 
ger de fe caflêr le cou , lorfque le pré- 
tendu dormear fe levant plus vite que 
le mouvement des yeux , le reçut dans 
l’air entre fes bras. Un Aéteur joua di- 
vers airs fur douze inftrumens diffe- 
rens. Deux autres jouèrent enfemble le 
même} c’efi-à-dire , chacun jouoit d’une 
main fur fera propre infiniment, & de 
l’autre main fur l’infitument d’autrui. 


j^^ auxfo 'D’un autre côté, on lâcha dans la cour 
du Palais plufieurs milliers d’oifeaux de 
differentes efpeces, qui volèrent au mi- 
lieu du peuple, 8 c fe repoferent à terre 
pour manger ce qu’ils y purent trouver, 
fans être effrayés de la multitude. 

Pendant cinq mois que les AmbafTa- 
deurs pafferent à Khanbalek,on leur 
donna plufieurs autres feûins, avec de 
nouvelles Comédies qui l’emportoient 
beaucoup fur les premières* Le 17 de 



»ïs Voyages. Lir . IV . 215 
Ku’lhajjeh , tous les criminels reçurent Amba ' s . " 
le châtiment que leur impofoit la loi, s * n * de 
fuivant la nature de leur crime. 6 kokmÏ* 

Le 25 de Moharram, le Khadi Mu- Fêtedunou- 
lana-yufof , fit avertir les Ambafiadeurs «1 an. 
que le jour fuivant étant le premier de 
l’année , l’Empereur devoit fe rendre à 
fon nouveau Palais, & qu’il étoit def- 
fendu de porter le blanc , qui efl: la cou- 
leur de deuil au Katay. Le' 2 8 à minuit, 
le Sekjin vint les prendre, pour les 
conduire au palais neuf, qu’on avoit 
employé dix neuf ans à bâtir , & qui 
venoit d’être achevé. Toutes les mai- 
fons & les boutiques de la Ville furent 
illuminées de flambeaux, de lanternes 
& de lampes. On fe croyoit en plein 
jour. Les Ambafladeurs trouvèrent au 
Palais plus de cent mille étrangers, qui 
étoient venus non feulement de toutes 
jcs parties duKatay , mais encore des 
pays de Tachin, de Machin , de Kal- 
mak (2 6), de Tcbet , (*) àcKabul, de Ka~ 
rakoja , de Jurga , & des côtes mariti- 
mes. Dans le feftin de ce jour-là , les ta- 
bles ne furent pas placées dans la falle du 
thrône, quoique celles des Emirs (27) 

(16) C'eft - à - dire les (*) Tcbct pour Tibet. 

Eluths Mongols, auxquels (17) Il faut entendre par 

ie nom de Kalmaks a été Emirs ou Amirs les grands 
donné fort anciennement Officiers & les Seigneurs 
, par les Mabométans Tar- de la Cour Impériale. 
fiirps. 
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~ am b as- y fulTent. Ils virent près de deux cens 
? s "h a h- m ^ e hommes armés , qui portoient des 
nokH. parafais & des boucliers. Entre les airs 
de mulique , on chanta des hymnes à 
l’honneur du nouveau Palais, & la fête 
dura jufqu’après midi (z 8). 
parais neuf. L’Auteur entreprend de donner quel- 
que idée de ce fuperbe édifice. Depuis la 
porte de la falle jufqu’au premier mur 
de l’enclos, il compta neuf cens vingt 
cinq toifes. On voyoit des deux cô- 
tés divers corps de bâtimens, & plu- 
fieurs jardins entremêlés. Ces bâtimens 
étoient de pierre de taille , de porce- 
laine & de marbre , fi délicatement unis 
qu’on les auroit cru enchafies. Il y avoit 
une étendue de pavé, d’environ trois 
cens coudées , dont les pierres étoient 
fi égales & jointes fi parfaitement , que 
l’œil n’y trouvoit rien à defirer. Les Ka- 
tayens l’emportent fur toutes les autres 
nations pour les ouvrages de Maçonne- 
rie , de peintures , de relief en plâtre , 
& pour l’excellence des vernis. 

Le 9 de Safar , les Ambafiadeurs fu- 
rent appellés de bonne heure à l’Au- 
dience, parce que l’Empereur avoir fini 
Retraite ce jour- là fa retraite de huit jours. Il 
l'Empereur, s etoit împole la loi de fe retirer, cha- 
que année , pendant quelques jours , 

(i8) Thevenot, p. 8, 
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fans prendre aucune force d’alimçns Ambas- 
dans fa folitude , fans recevoir la com- 5 ^ c d h e a d 8 
pagn'ie de perfonne , & fans voir même RokH.*** 
fes femmes. Il n’y fouffroit ni tableaux, 
ni ftatues ( 29 ) , & fon unique occupa- 
tion , difoit-il , étoit d’y adorer 5c d’y 
invoquer le grand Dieu du Ciel. Le 
jour qu’il en fortoit, les éléphans étoicnt 
ornés avec une magnificence au-defTus 
de toute exprdîion. Ils portoient fur le 
dos des fieges d’argent , en forme de 
litières rondes , avec des étendards de 
fept couleurs, 5c un certain nombre 
d’hommes armés. On en comptoit cin- 
quante , qui n’étoient chargés que de 
muficiens. Ils étoient précédés 5c fuivis 
de cinquante mille hommes, qui mar- 
choient en bon ordre 5c dans un pro- 
fond filence. Ce fut au milieu de cette 
pompe , que l’Empereur rentra dans 
l’appartement de fes femmes j après 
quoi tout fon cortege fe fépara, Fêteài\*- 

Les Aftrologues ayant prédit que le «fon «l’une 
Palais Impérial étoit menacé de feu i >rédi ‘ a ‘ on * 
dans le cours de cette année , il y eut, 
à cette occafion , des illuminations qui 
durèrent fept jours entiers. On éleva 
dans la cour du Palais un mont artificiel 

(19) L’Auteur met Ida- Décalogue qui défend les 

On fçait que les Maho- Images , leur donnent le 
métans , fcrupuleufement nom d’idoles, 
attachés au précepte du 
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L ambas- * de bois , couvert de branches de cyprès, 
s *“ h e a “. e autour duquel on plaça cent mille tor- 
sokh • ches. Elles furent allumées par de peti- 
tes fouris de bitume (30), qui après en 
avoir allumé une , couroienc à l’autre 
fur une corde rendue, avec tant de 
.viteffe , qu’en un inftanr tout parut en 
feu , depuis le pied de la montagne juf- 
qu’au fommet. Une infiniré de lumières 
fe firent voir en même tems dans toutes 
les parties de la Ville. Pendant les fept 
jours que dura cette fête , on ne fit au- 
cune recherche des criminels. L’Empe- 
reur fit de grandes libéralités , paya les 
dettes de plufieurs malheureux oppri- 
més par leurs créanciers, ouvrit les pri- 
ions , & déchargea tous les coupables , 
à l’exception des feuls meurtriers. Ses 
intentions furent publiées le 1 $ , par 
un Edit donné au Palais , qui portoit 
auffi que pendant trois ans l’Empereur 
n’enverroit aucun Ambaffadeur dans les 
Pays étrangers. Plus de trois cens mille 
Maniéré étrangers affifterent à cette cérémonie. 
^Tpériaux'fe L’Empereur étoit a fils fur fori thrôpc , 
publient. dans le premier Kiosk de la première 
cour. L’Edit , après avoir été lu par 
trois Officiers , fur un banc qu’on avoic 
placé devant Sa Majefié Impériale , fut 
attaché par un anneau à des cordons de 

(jo) Des feux d’artifice. 

foie , 


-le 
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(oie , qui fervirent à le faire defcendre Amuas-* 
du Kiosk. Il fur reçu dans un plat bordé s £ C !, * A “ “ 
d’or, & porté dans la Ville, au bruit rokh. 
des inftrumens , jufqu’au logement des 
Ambafladeurs. Lorfque l’Empereur fe 
fut retiré , ils furent traités avec les for- 
malités ordinaires (3 1). 

Le 1 jour du premier Rabiya , les Presque 
Ambafladeurs ayant été rappellés à la f a ^, e ; r 
Cour, l’Empereur qui s’étoit fait ap baffadeurs. 
porter plufieürs Schankars (31), leur 
déclara qu’il avoit delTein d’en faire pré- 
fent à ceux qui lui avoient atpené les 
plus beaux chevaux. Là-deflus il en 
donna trois aux AmbalTadeurs de Mirza 
Uluybeg , de Mirza Bai^angar & de 
Schah-rokh. Le jour fuivant, il les fie 
reparoître devant lui , pour leur tenir 
ce difeours : •» Mon armée cft prête à 
» marcher vers les frontières de l’Em- 
«pire. Préparez-vous à retourner en 
« même tems chez vos Maîtres. Enfuite 
fe tournant vers Arjah (33), Ambafla- 
deur de Siurgatmish-mir^a : » Il ne me 
» relie pas de Schankars à vous donner, 

»> lui dit-il j & quand il m’en relleroit , 

»• je ne vous en donnerais pas , de-peur 
«qu’on ne vous les prît 3 comme il efl 

(31) Thevcnot» p. 9 - On en a déjà parlé. 

{ 3 1 ) Schon\trs ou Sc!)itn- (55) Argdal^ dans le 

£ars Ce font des cifeaui de Texie François, 
proie , fameux en Tartarie. 

Tome XXVII. L 
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» arrivé à Ardefchir , ancien Ambafla- 
- deur de votre Maître. L’Ambafladeur 
répondit: » Si Votre Majefté veut me 
»» faire cet honneur, j’engage ma parole 
* que perfonne ne fera capable de me 
*> les prendre. A cette condition , repli- 
qua l’Empereur , je vous en donnerai 
*> deux , qu’on doit bien-tôt m’appor- 
n ter. 

Le 8 , les Ambafladeurs Sultan-fchak 
& Bakfchi~malck furent appellés à la 
Cour , pour recevoir le Sankish ou le 
préfent .de l’Empereur. On donna au 
premier un baflin d’argent, trente rob- 
bes fourrées , vingt quatre veftes , deux 
chevaux , dont l’un avoit fon harnois ; 
cent faifeeaux de fléchés de canne, 
vingt cinq grands vafes de porcelaine 
& mille (34). Bakfchi reçut les mê- 

mes ptéfens , à l’exception d’un Balif- 
che. d’argent. On ne donna point d’ar- 
gent aux femmes des Ambafladeurs; 
mais elles reçurent la moitié autant 
d’étoffes que leurs maris, 
n fe plaint Le 1 3 , les Ambafladeurs ayant été 
des chevaux rappelles , l’Empereur leur dit : » Je 
S’èux? rCÇUS v pars pour la chafle. Prenez vos fehan- 
wkars & faites-en l’eflai dans mon ab- 
» fence. Les fehankars volent fort bien; 


( 54 ) Cette lacune fe trouve dans. l’Auteur. 11 eft ira? 
goliible d’y fuppléer. 
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«mais les chevaux que vous m’avez ami^s- 
*> amenés font très mauvais. Le fils de YcVah- 
Sa Majefté étoit revenu ce jour-là du rokh. 
Pays de Nemray. Les Ambalîadeurs al- 
lèrent le complimenter dans Ton Palais, 
qui étoit à l’Eft du Palais Impérial. Ils 
le trouvèrent aflls au milieu de Tes cour- 
tifans , & fa table leur parut fervic com- 
me celle de l’Empereur. 

Le premier jour du fécond Rab'iya L’Empereur 
ils reçurent ordre d’aller au-devant de Lpar'uncbc* 
l’Empereur , qui revenoit de la chafle. val - 
Etant montés à cheval avant la fin de la 
nuit, ils trouvèrent, à la porte de leur 
logement , le Iihadi - mulana - yufof , 
avec les marques d’une grande triftefle. 

Sur l’empreflement qu’ils eurent d’en 
fçavoir la caufe, il leur dit à l’écart , 
que l’Empereur ayant été jetté à terre 
par le cheval que Schah-rokh lui avoir 
"-envoyé, avoit ordonné dans fon reflen- 
timent qu’ils fulfent conduits les fers 
aux mains dans les Villes orientales 
du Katay. Cet avis les jetca dans une 
profonde confternation. Cependant 
ayant continué leur marche , ils firent 
vingt milles pour arriver au camp de 
l’Empereur. Les Katayens avoient pour 
la nuit un enclos quarré de cinq cens 
roifes , fermé d’un mur de terre entre 
des planches. Il avoit deux portes , & le 
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- ambas- folle d’où l’on avoit tiré la terre fer- 
sape t>E vo i t d e retranchement. Cet enclos en 
rokh. contenoit deux autres , ou plutôt deux 
grandes tentes de fatin, qui ctoientle 
logement de l’Empereur , chacune de 
vingt cinq coudées de haut & foutenucs 
par des piliers quarrés. 

_ . Lorfque les AmbafTadeurs furent a 

cinq cens pas du quartier de 5 a Ma- 
jefté , Mulana-yufof leur fit mettre pied 
à terre & prit les devans. L’Empereut 
apprenant leur arrivée , fut fur le point 
Heftappaïfô de les faire arrêter.. Mais Lidaji & J au* 
parties repié-^7 (55), deux Seigneurs qui fe trou- 
fenuuons, yo j ent avec ce Monarque , fe proftcr- 

nerent devant lui avec Mulana-yufof, 
le conjurèrent de ne pas fe porter à 
cette extrémité. Ils lui repréfenterent 
qu’il ne pouvoir condamner les Ambafi 
fadeurs à mort fans s’expofer à des fui- 
tes fâcheufes , & fans donner fujet de 
lui reprocher qu’il àvoit violé le droit 
des gens. Il fe rendit à la force de ces 
raifons , & Mulana-yufof fe hâta de leur 
porter cette heureufe nouvelle. Après 
leur avoir pardonné, l’Empereur donna 
ordre qu’on leur envoyât des vivresi 
mais ils n’oferent y toucher parce qu’il 
y entroit de la chair de porc. 

fjO Nommés, dit l’Auteur, Setalid & Ji\-fn etj 
langue Katayenne , c’cft-à-tlire , Çhippjfe, 
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Le même jour , Sa Majefté monta un Ambas- 
grand cheval noir qui avoir les pieds S S A C D H E A ”. E 
blancs , & qu’ils avoir reçu de l'Ambaf- kokh. 
fadeur de Miza-ulug-beg mais avec la sa marche 
précaution de faire marcher deux per-fl re *°“™™ 

\ r A / T , / . A à la Capitale. 

fonnes a les cotes. Il etoit vêtu d une 
vefte de brocard d’or à fond rouge. Sa 
barbe étoic renfermée dans un petit fac 
de fatin noir. Ses femmes le fulvoient 
dans fepc litières couvertes , portées par 
plusieurs hommes. Après elles venoit 
une litiere beaucoup plus grande, qui 
demandoit jufqu’à foixante dix por- 
teurs. L’Empereur étoic précédé à la 
diftance de vingt toifes, par un corps 
de cavalerie divifé en eicadrons , &c 
fuivi d’un autre qui faifoit l’arriere- 
garde. Il avoit autour de fa perfonne 
dix Dajis & les trois Seigneurs qu’on 
vient de nommer. Malaria yufof s’a- 
vança vers les Ambaifadeurs , pour les 
avertir de mettre pied à terre & de fô 
profterner. Sa Majefté les trouvant dans 
cette fituation , leur donna ordre de re- 
monter à cheval ôc de l’accompagner. 

Dans la marche , il dit à Schadi-koja ; 

» Que les préfens qu’on me fera défor- pjaînrrs 
«mais, fur-tout les raretés, telles que n “ s 
» les chevaux & les bêtes farouches , ncursl * 

» foienc mieux choifîs , li vous vouh z 
» augmenter l’amitié que j’ai pour votre 

Liij 
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Am b a s- »» Maître. J’ai monté à la chalTe le che- 

S Sch a.h- E ” va ^ c l ue vous mavez préfenté. Il eft 
*,oKH. « fi vicieux , & je fuis fi vieux , qu’il 
«ma jette à terre. J’en fuis bielle. 11 
« me refte à la main une contufion qui 
« m’a caufé beaucoup de douleur -, mais 
«j’en fuis un peu foulage depuis que 
«j’y ai fait appliquer beaucoup d’or. 
Schadi'koja répondit , pour fe juftifier , 
que c’étoit le cheval qui avoit toujours 
fervi de monture au grand Anàr-timur- 
karkan (36) , & que Schah-rokh le re- 
gardant comme une rareté , l’avoir en- 
voyé à Sa Majefté comme le plus pré- 
cieux cheval qu’il eût dans fe s Etats. Le 
Monarque , fatisfait de cette réponfe, 
fe fit apporter un fchankar , qu’il lâcha 
fur une grue. Mais le voyant revenir 
fans fa proie , il lui donna trois coups 
fur la tête. Enfuite quittant fon cheval , 
il s’affit dans un fauteuil , le pied pofé 
fur un autre , ôc dans cette fituation il 
fit préfent à SuLtan-fchah & à Sultan - 
ahmed de chacun leur fchankar , fans 
faire la même faveur à Schadi-khoja. Il 
remonta aulfi-tôt à cheval , pour s’a- 
vancer vers la Ville , où il fut reçu du 
Peuple avec mille acclamations. 

Le 4 du même mois , les Ambafla- 

(jfi) C’eft plutôt Kurlyitn , qui n’eft autre que le fà- 
«meux Timnr‘be\ , nommé Turner Un par nos Ecrivains, 

i 
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dears furent conduits à la Cour » pour ’am».w- 
y recevoir leurs préfens de la main me- S S A C "^ A 
me de l’Empereur. On apporta devant «.ok». 
ce Prince , qui étoit aflis fur fon thrône, 
des tables chargées de diverfes richef- 
fes , à peu près de la même nature que 
celles qu’on avoir déjà données à Sul- 
tan -fehah & à Bakfchi-malek. 

Vers le même tems, l’Empereur ayant 
perdu la plus chere de fes femmes , on 
publia la mort de cette PrincdTe le 8 
du premier Joniada , & le jour d’après 
fut marqué pour fon enterrement. Le 
feu prit au Palais la nuit fuivante. On 
foupçonna les Aftrologues d’y avoir 
contribué. Le principal appartement , 
qui avoir quatre vingt coudées de long 
& trente de large , dont les colomnes 
étoient revêtues d’un admirable vernis 
bleu , & fi grolTes que quatre hommes 
auroient eu peine à les embrafler , fut 
entièrement confumé. De-là les flam- 
mes gagnèrent un Kiosk de vingt braf- 
fes & s’étendirent jufqu’à l’appartement 
des femmes , qui étoit encore plus mag- 
nifique. Il y eut deux cens cinquante 
maifons de brûlées , & pluficurs per- 
fonnes des deux fexes périrent dans 
l’incendie (37). 

L’Empereur & fes Emirs ne firent pas 

<37) Tbevenot, ubifitp, page ji. 

L iiij 
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Ambas- " réflexion , obferve ici l’Auteur Maho- 
*s ch a h- E m étan > H ue Gel tomber fur 

k o ah, eux cette difgrace pour les punir de 
leur infidélité. Au contraire , le Mo- 
narque alla fe profterner dans un Tem- 
ple d’idoles (3 8) , où il exprima fa dou- 
leur dans ces termes : » Le Dieu du Ciel 
• » eft irrité contre moi , puifqu’il a brûlé 
«mon Palais. Cependant je n’ai com- 
« mis aucun mal. Je n’ai offenfé ni mon 
« pere ni ma mere , 6 c l’on ne peut me 
«reprocher aucun aéle tyrannique. Il 
fut fi touché de cette infortune , qu’il 
en tomba malade. L’Auteur remarque, 
à l’occafion de la femme que ce Prince 
avoit perdue , que les Dames du Palais 
font enterrées fur une montagne , où 
les chevaux qui leur ont appartenu font 
abandonnés à eux-mêmes , dans un ef- 
pace de terrain fixé pour leur nourri- 
ture. On y laide aufli plufieurs filles & 
quelques Khojas du Palais , avec des 
provifions pour un certain nombre 
d’années } au- de- là defquelles man- 
quant de vivres , ils memenc à leur 
tour, 

népart des Comme l’Empereur ne fe rétablit 
foit pas de fa maladie (39) , le Prince 

(} 8) Erreur ou malice de pénaux de I’e-kinfj , qui 
l’Auteur , car l’Empereur font fans flatues & fans 
fit fans doute Tes dévotions . idoles, 
dons un des Temp’cs lui- (jÿ) Il mourut dans le 
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fon fils fuppléant à Tes fonctions , donna Amsas-"" 
l’audience de congé aux Ambafladeurs. E A “_ E 
Depuis ces jours jufqu’à leur départ , ils rokh. 
ne reçurent plus leur fubfiftance de la 
Cour. Enfin étant partis de Kambalek 
le 1 5 du premier Jomada r ils furent 
accompagnés par les mêmes Dajis qui 
les avoient amenés , & traités fur leur 
route comme ils l’avoient été en ve- 
nant à la Capitale. Ils arrivèrent , le 
premier jour de Rajah, dans la Ville 
de Nikian (40). Les Magiftrats vinrent 
au-devant d’eux 3 mais, par un ordre 
exprès de l’Empereur , ils les difpenfe- 
rent de la vifite ordinaire du bagage , 

& le lendemain ils les traitèrent avec 
beaucoup de magnificence. 

Le 5. de Schaaban , les Ambafladeurs Cours de- 
arrivèrent au bord du Karamuran , 8c leur 
le 24 à Kamju (41), où ils avoient 
laifle une partie de leurs domeftiques 
8c leur gros bagage. Les chemins du 
Mogoîiftan (42) n’étant pas sûrs , ils 
lurent obligés de palier dix mois dans 
cette Ville , d’où ils partirent le 7 de 
Zulkaadek. Ils arrivèrent le 5? à Sok- 

«ours «le l'armée , & vraf- Schan-fi. 71 n’ÿ en a paf 
femblablemeiu de la/même même qui en approche, 
maladie.. (41) Ou K^m-thew dïns ; 

(40) On ne trouve pas ce Sthen-ju 
nom entre les Villes de Pe- 41) C’ell-à-dire, lfc Paijs. 

ihz-li* ni «ntte celles de des Mojols. 

L v 
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s v A d m “ as ~ J u ( 43 )/ Les Ambafladeurs à'Ifpaham & 
s chah- de Chiras en Perle, qu’ils trouvèrent 
aokh, dans cette Ville , Leur apprirent qu’ils 
avoient eu de grandes difficultés à fur- 
monter dans la route. Cette nouvelle 
crainte les arrêta quelque tems à Ma- 
jus. Ils Te déterminèrent à partir, dans 
la pleine Lune de Moharram de l’année 
825 (44). Après quelques jours de mar- 
che iis arrivèrent à Karaul , où leur ba- 
gage fut viiïté. Ils Te remirent en mar- 
che le 19 , & pour éviter les obftacles 
dont la guerre fembloit les menacer, 
ils prirent leur route au travers du Dc- 
fert (^45), où la difette d’eau les incom- 
moda beaucoup, jufqu’au 1 6 du pre- 
mier Rabiya qu’ils en fortirent heu- 
reufemenr. Le 9 du dernier Jomada ils 
arrivèrent à Khoten (4 6), & le nî de 
Rajeb à Kachegar. Le 2 1 , ils le fé pa- 
rèrent , un peu au-de-lâ d 'Endkoycn 
(47). Les uns prirent la route de Sa- 
markand, & les autres celle de Badagf- 
îis arrivent chan, Les Ambafladeurs de Schah-rokh. 
à lierai. arrivèrent au Château de Schadman le 
• 2 x de Schaaban ; à Batk , le premier de 

(41 •cbeu 011 Su-cbcu, le Lac de top , au Sud de 
, à l'extrémité occidentale la petite Bukkarie. 

de la graade muraille. (4.6) La même Ville que 

(44) Leur voyage avoir Hotur. , 1 \vtm ou K bateon. 

commercé le *5 Décembre (47; C’eit probablement 

1411 , un jeudi. Engbien , fur la Riviere &e 

(45) rrobablement par Sir, 
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Ramazan , & le 10 à la Cour de ce 
Prince (48). 

On a trouvé dans ce curieux Journal 
une grande varieré de remarques fur 


Amdas- 
S A n E DE 
SCIU H- 

IvOKH . 

Remarque* 

. . , - fur cc Jou - 

la magnificence des Chinois & fur le nai. 

cérémonial quils obfervent dans les 
audiences des Ambafladeurs i car leurs 
ufages font prefque les mêmes aujour- 
d’hui. Ces Obfervations de l’Auteur 
répandent audi quelque jour fur le 
voyage de Marco-Polo à Khambalu , 
par la petite Bukkarie , & par Kam~ 
pion , qu’on reconnoit clairement pour 
Kamju. Il doit paroître fort fingulier 
que l’Auteur ne çlife rien de la grande 
muraille de la Chine , quoique les Am» 
baflfadeurs dûdent l’avoir patlée pour 
fe rendre à Su-cheu, & qu’on ne puilîe 
fuppofer qu’elle eût échapé aux yeux de 
tant de perfonnes dont leur train étoir 
compofe. Mais il faut confiderer que ne 
Payant vue précifement qu’à fon extré- 
mité, en traverfant apparemment le 
Fort de Khya-yu-quan , ils pouvoient 
l’avoir prife pour un (impie mur qui 
fervoit à la deffenfe de cette Place. Au 
lieu que Polo devoir l’avoir paflfée plu- 
fieurs fois dans d’autres endroits où 
elle étoit entière , &c qu’entendant la 

(4S) C'cft- à-dire , à H (rat, Voyc\ Thevcnot , p. 

1* crfoiv, 

Lvj 
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Am b as- tangue du Pays, avec la liberté que 
s $ eu a h- E l es Anibafladeurs n’avoient pas d’ob- 
aoK.H. ferver tranquillement les circonftances , 
il n’y a pas d’autre maniéré d’expliquer 
fes omiflions que celle qu’on a lue dans 
Ton article. 


CHAPITRE V. 

Voyages d' ANTOINE JENKINSON , 
de RuJJie à Boghar ou Bokhara. 

INTRODUCTION. 

Caufcs du' T ENKINSON éroit un Négociant 
voviiçc de I fort éclairé dans fa profeflion (49) y 
j-oLinfon. q Ue Compagnie Angloife de Mof- 

covie envoya , par la voie de Ruflîe y 
à Boghar ou Bokhara dans la grande 
Bukkarie , pour y jetrer les fonderaens. 
d’un Commerce durable , s’il le jugeoit 
avantageux 6c commode. Il partit de 
Gravcfend le 1 2 de Mai 1557, à la tête 
d’une Flotte de quatre grands Vaif- 
feaux , & commandant particulière- 
ment le Primer-rafe , dans lequel étoir 
avec lui Ofep-nepea Gngoriwich Am- 
badadeur de Ruffie, qu’il avoit ordre 

{49) Hakluyt l'appelle , Ce vaillant* ce fage Sc.cc 
Kfpcchble Négociant. 
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le reconduire dans fa Patrie. Après ih-trohuc- 
ivoir fait le tour de la Norvège , il 
irriva le 11 de Juillet à Saint-Nicolas 
’.n R-u(Jic , d’où il fe rendit à Mofcouv 
Le Czar lui ayant accordé des Let- 
tres de recommandation pour differens 
Princes > dont il devoir traverfer les 
Etats » il Te mit en chemin pour Boghar , 
accompagné de Johnjon , de Robert 
Johnfon & d’un Tartare-Tolmach ( 50) , 
qui portent tous trois , dans fa relation , 
le titre de domeftiques , avec diverfes 
fortes de marchandifes. 

Ce Voyageur eft le premier qui ait IJ cil re 
pénétré , par cette voie , dans le Pays JJ 

des Tartares-Ufbeks. Il n’y a pas même ufoeks 
îong-tems que les Rufliens ont entrepris cette Y0IQ ' 
de fuivre fon exemple , & jufqu’à pré- 
fent leurs tentatives ont manqué de fuc- 
cès. Jenkinfon fit. en fuite trois autres 
voyages en Ruflie , dans l’un defqueta 
il étoit revêtu de la qualité d’Atnbafia- 
deur de la Reine Elifaberh. Les Rela- 
tions de ces voyages furent envoyées , 
en forme de Lettres, à la Compagnie 
de Mofcovie & à quelques Particuliers. 

Hakluyt &c Purchas n’ont pas manqué utilité 
de les inférer dans leurs Recueils , parce fon journal, 
quelles contiennent un grand nombre 

(te)’ Peut tere tfl-ce une erreur pour au 
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d’obfervations curicufes , & quelles ti- 
rent un prix païticuliçr des latitudes , 
que l’Auteur obfervà foigneufement 
dans les principales Places qu’il eut l’oc- 
cafion de vifiter. Nous commencerons 
ici fon Journal à Mofcou , ou plutôt à 
Aftracan ( 5 1 ) , & le r'efte fera renvoyé 
à l’article de la Ruffie. Richard Johnfon 
s’étant procuré à Boghar diverfes lu- 
mières lur la route de cette Ville au 
Katay , nous les joindrons à cet article , 
comme un Appendix qui lui convient» 
avec les éclairciffemens qui furent don- 
nés à Ramujio par Haji mehemet » Né- 
gociant de Perfe. 

(fi) Ce qui regarde le voyage de Mofcou à Afha- 
can n’entrera ici que pour introduction. 

§ I. 

Voyage de V Auteur fur la Mer Cafpienne 
& à Urgent 

L E 20 d’Aofit 1558, Jenkinfon par- 
tit de Mofcou par eau. Le 25? il 
arriva à Ka^an , Ville fituée fur le Vol- 
ga & conquife depuis neuf ans fur les 
Tarcares. De-là on ne rencontre aucune 
autre Ville de Commerce jufqu’à la 
Mer Cafpien.ie. Jenkinfon ne quitta 
Kazan que le 1 5 de Juin. Q tinze lieues 
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eflous, le Kama fe jette dans cette JenRinsohI 
. On nomme Fachen tout le Pays p * ^ Va . 
:ft à gauche dans cet intervalle. Ses chen. 
itans font Idolâtres. A droite , de 
re côté du Kama , eft la Nation des 
mifes , moitié Paye ns & moitié Tar- 
Enfuite rout le Pays qui eft à gau- Mangat, » 
iufqua la Ville d’Aftracan, & tous 
oords de la Mer Cafpienne juf- 
ax Turcomans, fe nomment Man- 
5 2) ou Nogay. En 1 5 5 8 , tandis que 
teur fe trouvoit à AJlracan , les 
res civiles , la famine & la pefte 
de grands ravages dans cette con- 
Il y périt plus de cent mille hom- 
, & Jenkinfon remarque que leur 
reur caufa beaucoup de fatisfaétion 
Rufliens. 

epuis le Kama jufqu’à AJîracan , K , rim 00 
le Pays qui eft à droite du Volga nmce * 
>mm eKrim (5 j). Les Habitansfonr 
:hés au Mahométifme & vivent 
me les Nogays. Ils font fans celle 
uerre avec les Rufliens , contre lef- 
s ils font protégés par les Turcs. Le 
le Juin, Jenkinfon vit les ruines 
i Château de Krim , fur une mon- 
te, à cinquante un degrés quarante 

) C’eft le Pays cîes (<?) CYft ce eue nous 
ats , nommés autre- nommons la Crimée. 

Karakalpaks. s 
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Jenïcikson. fept minutes de latitude , vers la mot- 
. 155 tié du chemin entre Kazan & Aftra- 
khan , qui font à deux cens lieues l'un 
Ancien l’ aucre ‘ he 1 4 de Juillet * après avoir 
Afttakhan. pâlie par l’ancien A-ftrakhan , qui n’eft 
plus qu’un vieux Château fur la droite, 
il arriva au nouvel Aftrakhan ,. conquis 
par le Czar en 1552. Cette Place eft la 
derniere qu’il aie enlevée auxTarcares 
vers la Mer Cafpienne (54). 
îïefcription La Ville d ’ AJirakhan eft fituée dans 

litrakha°n. Vel une » ^ ur I e revers d’une colline» 
Elle a, dans Pinterieur, un Château 
dont les fortifications font de terre & 
de bois, mais qui n’étant ni beau, ni 
régulier , feroit peu capable de deffenfe 
fi l’on n’y entrerenoir une bonne garni- 
fon. La Ville eft environnée auftî d’un 
mur de terre. Les maifons , â l’excep- 
tion de celle du Gouverneur & d’un 
petit nombre d’autres, font baffes & 
miférables. Le pain & la viande étant 
fort rares dans le Pays , les Habitans 
ne fe nourriiïenc que de poifïon , fur- 
tout de chair d’efturgeon ,- qu’ils fuf- 
pendent dans les maifons & jufques 
dans les rues pour la faire fécher. Au (fi- 
la Ville eft-elle infedée d’une prodi- 
gieufe quantité de mouches & l’air y 
eft-il fort mauvais. Pendant la pefte tk 
l’urchas , Vol, IIT page 
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la famine, donc on a parlé, les Tar- JenIuwson; 
lares Nogays eurent recours à la charité D éfhuâion 
des Rufîiens leurs ennemis \ mais ils des Tanarc» 
en reçurent fi peu d’afliftance , qu’il en N ° says * 
mourut un très grand nombre dans l’Ifle. 

Le refte fut vendu ou chaffé par les Ha- 
bitans. C’étoit une occafion favorable 
pour les convertir au Chriftianifme , fi 
les Rufliens mêmes euffent été meil- 
eurs Chrétiens. L’Auteur auroit pu 
ictaggr , pour un pain de trois fols , 
le^milliers de jolis enfans, fi la pru- 
lence ne l’eut obligé lui-même de mé- 
ager fes vivres. Le Commerce eft peu 
onfiderable à Aftrakhan , quoiqu’il y 
ienne des Marchands en allez grand 
ombre. 

Les principales marchandifes Ruf- Commerce 
ennes font des cuirs rouges, des peaux dAftrakhan ' 

; mouton rouges , des uftenciles de 
>is , des Celles & des brides , des cou- 
îux 8c des bagatelles de la même na- 
re , du bled , du lard 8c d’autres pro- 
fions. Les Tartares y portent diverfes 
tes d’étoffes de foie & de coton. Les 
rfans viennent de Schamakki avec du 
os fil à coudre , des ceintures de foie, 

; Krafjos , des cottes de maille, des 
s» des épées, 8cc. Ils apportent quel- 
îfois auifi du bled 8c des noix 5 mais 
r en fi petite quantité, qu’il n’y a, 
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jENkiNsoH. aucune forte de Commerce qui mérite 
1 5 58, qu’on s’y attache. L’Ifle d’ Aftrakhan eft 
dépourvue de bois 6c de pâturages. Là 
terre n’y eft pas plus propre à porter du 
bled. Sa longueur eft de douze lieues , 
fur trois de largeur, à quarante fepe 
degrés neuf minutes de latitude ( 55 ). 
L’Auteur Jenkinfon s’embarqua le 6 d’Aout 
£îe vTga. ^ ur ie Vol g a > accompagné de quelques 
' Tartares &c de quelques Perfans. 11 fe 
chargea du foin de la navigation jtarce 
que cette Riviere eft fort tortuCT^ & 
remplie de baiïes vers l’embouchure. 
Le 1 o il entra dans la Mer Cafpienne , 
à l’Eft du Volga, qui s’y décharge par 
fept bouches , à vingt lieues d’ Aftra- 
khan , & quarante fix degrés vingt fept 
minutes de latitude ( 5 6 ). 

11 entre Le vent étant allez fort , il rangea la 
Ca”pienne? er Nord-Eft; & portant l’efpace de 
fept lieues au Nord-Eft-quart d’Eft,il ar- 
mes ti’Ak- riva dans une Ifle nommée Akkurga.r y où 
*" r £ r & de i’on découvre une alfez haute monta- 
gne, qui eft une rort bonne marque 
de mer. A dix lieues d’Akkurgar , vers 
l’Eft , eft une autre Ifle , nommée Ba - 
whiata , beaucoup plus haute que la 
première. L’efpace qui eft entre ces 
deux Illes forme une grande baye , qui 

(ït) Olearius dit quatre (f 6 ) Tilgrimage de rut- 
minutes. chas,p. a}}. 
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ornrne la Mer bleue. De-là, portant JenIunson, 
Nord - Eft-quart-de~Nord avec un I558, 
t contraire , l’Auteur après avoir 
dix lieues , fut obligé de mouiller 
une brade de fond , fans pouvoir 
.ncer jufqu’au 15. Il efluya dans 
te fituation un violent orage du Sud- 
. Enfuite le vent étant devenu Nord, 
fit ce jour-là dix lieues au Sud-Eft. 

1 7 il perdit de vûe la terre & ne 
pas moins de trente lieues. Le îende- île de 
a in en ayant fait vingt , avec un dé- BaufihIea,a * 
»ar à l’Eft , il eut la vue d’une Ifie 
ommée Baughleata (57) , à foixante 
uatorze lieues de l’embouchure du 
r olga , quarante fix degrés cinquante 
quatre minutes de latitude (58); le 
'ilTement de la Côte Sud-Eft-quart-de- 
>ud,& Nord-Oueft-quart-de-Nord. La 
pointe de cette Me e(l célébré par le 
Tombeau d’un faint Tartare , où les 
Mahomérans vont faire leurs dévo- 
tions (59). 

Le 1 9 , tournant au Sud-Eft , il fit dix Rivière «Je 
lieues & pafla devant une Riviere nom- Jaik * 
mée Jaik , qui prend fa fource en Si- 

(57) Il faut faire atten- dans notre langue, 
tion que l'Auteur elf An- (58) Quinze minutes 
glois , & qu’il écrit par plus Sud que l’emhouchure 
conféquent à l'Angloife. du Volga. 

Ce nom écrit comme il ( 59) Purchas, iibi fuji, 

«ft , reviendrait à Bagtiete page 134. 
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jEnkiNsoN. berie , près de Khama , & traverfe touî 

viikiiôm- le Pays des Tartares-Nogays* A la <ü« 

mée Sera-ftance d’une journée dans cetce Ri- 
chik. . ’ , T .., , • 

viere , on trouve une Ville flommee 

Serachik ( 60 ) , qui appartient au Mucfa 

Smille j le plus grand Prince du Pays 

de Nogay , & maintenant ami des Ruf- 

fiens. Ce Pays eft fans commerce. Les 

Habitans n’ont pas d’autres richeflès 

que leurs beftiaux , & vivent de leurs 

brigandages. 

Danger Le 10 , tandis que la Barque éroit à 
^ e l ^“j eur l’ancre devant l’embouchure du Jaïk, 
tout l’équipage étant à terre , excepté 
Jenkinfon qui étoit indifpofé , & cinq 
Tartares, dont l’un, qui fe nommorc 
j palîoit pour un faint homme 
parce qu’il avoir fait le pèlerinage de 
la Mecque , on vit paroître une autre 
Barque , chargée de trente hommes 
bien armés , qui fe difpoferent à mon- 
ter à bord. leur demanda ce qu’ils 
deliroient, & fit fa priere au Prophète. 
Un fentiment de refpeét arrêta ces in- 
connus. Ils fe donnèrent pour des Gen- 
tils-hommes bannis de leur Pays, qui 
vouloient fçavoir s’il nefe trouvoit pas 
dans la Barque , quelque Rufllen ou 
d’autres Kaffres (6 1) 5 c’eft le nom qu’ils 

(to)Seral^ie\t dans Pur- (6 j) Caphars A ans IX)- 

ch as,ibid, riginal, fyifr cÛ un mot 
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nent à tous les Chrétiens. Mais le jENkiKsoN. 
ot Pèlerin ayant juré hardiment 
A n’y en avoit aucun , ils ne balan- 
snt point à fe retirer. L’Auteur ob- 
vc qu’il dut ainfi fa confervation , & 
le de fes gens & de fes marchandi- 
, à la fidelité d’unTartare. Il fe hâta 
lever l’ancre , & le même jour il fit 
ze lieues, en tournant au Sud-Eft- 
ard-de-Sud, 

Le 1 1 , il traverfa une Baye large de 
lieues, après laquelle il doubla un 
ip qui a deux Ifles au Sud-Eft. La Rivien 
rre fe retire enfuite au Nqrd-Eft , & a ’ yem * 
rme une autre Baye dans laquelle 
mbe la grande Riviere d'Yem, qui 
end fa fource dans le Pays de KoLmak ' 

; 1 ). Jenkinfon pafTa trois jours à l’an- 
e. Le 2.5 il fit vingt lieues avec un 
on vent , & paffa près d’une Ifle baffe , 
ont les environs offrent beaucoup de 
ibles & de bas fonds , & qui a une 
;rande Baye au Nord. De-là il fit dix 
ieues en tournant au Sud , pour trou- 
f er plus d’eau. Enfuite ayant fait quel- 
ques lieues Eft-Sud-Eft , il eut la vue du 
Continent, qui n’offre en cet endroit 
que des montagnes pointues. Il fuivit la 
Côte pendant l’efpace de vingt lieues , 

Arabe , ipai fignifip Infi- ( 6* ) C’eft plutôt Iç 
délit, • fays des Kalmuks, 
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jenIunson. trouvant la terre plus haute à mefure 
I,î8, qu’il avançoir. 

Le x-j il traverfa une baye , dont la. 
Côte Sud paroiffoit la plus haute i & 
de-iàil gagna une pointe fort élevée, 
où il effuya un violent orage qui dura 
Po« de trois jours. De ce Cap , il s’avança vers 
JÏJanguflave. un p ort 5 qu’iJ nomme Mangujlave. Le 
lieu où il fe propofoit de prendre terre 
eft au fond d’une Baye de douze lieues, 
à l’extrémité la plus méridionale de la 
Mer Cafpienne (63). Mais il fut pouffe, 
par un orage , de l’autre côté de la Baye, 
vis-à-vis Mangufiave , dans une rade 
où l’on n’avoit jamais vû arriver de Na- 
vire ni de Barque. 

Mauvais II envoya quelques-uns de fes gens 
traîtemens aa r i va£ r e pour fçavoir du Gouverneur 
y reçoit, s il pouvoir débarquer en surete les 
marchandifes , & trouver des chameaux 
pour les tranfporter à SeUi^ure , qui 
étoit éloigné de vingt cinq journées. 
Ses Députés étant revenus avec de belles 
promeffès , il débarqua le 3 de Septem- 
bre. On lui fit d’abord un accueil fort 
civil. Mais il ne fut pas iong-tems à dé- 

(6$) Cette circonftance fait juger , autant que le 
cours & l'éloignement Je la Riviere d’Tf m , que Man- 
guflave doit Être plus au Sud qu’il n’eft placé par l’Au- 
teur lorfqu’il le met à quarante cinq degrés de latitude; 
fans quoi nous le prendrions pour Min-kishlak , dont 
pailc fouvent Abulghazi. Foyejl (i-ctej]us. 
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:ir la mauvaife difpofition de Tes jEHkiN<o»u 
. C’étoient des différends , deslar- MsS ' 
du des demandes continuelles. Ils 
monter au double le prix des che- 
, des chameaux & des vivres. Ils 
rent les Anglois d’acheter leur eau. 

: , l’on convint que pour la charge 
haque chameau , qui n’étoit que 
iron mille livres de poids, on don- 
t trois cuirs de Ruffie & quatre 
les de bois. Le droit du Prince ou 
îouverneur fut d’un neuvième ÔC 
eux, fcptiémes. L’Auteur obfetve 
:es Peuples ne connoiflent pas l’u- 
de la monnoie. 

partit le 14, avec une caravane de Pays de Tî- 
; chameaux, & dans l’efpace de mur " fuItan * 
jours , il arriva fur les terres d’un 
:e nommé Timur-fultan , Gouver- 
du Pays de Manguflave , où l’orage 
it empêché de débarquer. Il fit en 
lin la rencontre de quelques TV- 
; , qui ouvrirent fes balles au nom 
:ur Prince & qui prirent le neuvié- 
ies meilleures marchandifes (64). 
bs avoir inutilement difputé con- L'Auteur 
ix, Jenkinfon prit le parti de fe ren- 
au camp du Prince, pour implorer Prince, 
rote&ion & lui demander un pafTe- 
: , à la faveur duquel il pût traverfer 
f) Pilgrimage de Turcbas, p. *35. 
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jÏEHklNSON. fon Pays fans être volé par Tes Sujets» 
,J58, Il fut reçu fort civilement. Le Sultan 
lui accorda fa demande , & donna or- 
dre qu’il fur bien traité, avec de la 
chair & du lait de jument j car on ne 
connoît pas l’ufage du pain dans cette 
région , ni d’autre liqueur que le lait, 
à l’exception de l’eau. Pour les dédom- 
mager de fes marchandifes , qui mon- 
toient à quinze roubles (6 5) , il lui fit 
prêtent d’un cheval qui en valoir fepr. 
Jenkinfon fut charmé d’avoir obtenu 
le paffeport a fi bon marché , fur-tout 
lorfqu’il apprit que ce Prince étoit un 
véritable Tyran & qu’il avoir donné 
des ordres cruels contre les Anglois s’ils 
Cour de gu fient manqué à lui rendre vifite. Il 
^ imur * tenoit fa Cour en pleine campagne , 
fans Ville & fans Châceau. Jenkinfon 
le trouva dans une petite maifon ron- 
de , compofée de rofeaux , couverte de 
feutre & tendue d’une tapiflerie. Il 
aVoit près de lui le Pontife du Pays, 
que l’Auteur nomme le grand Métropo- 
litain , & d’autres Chefs de la Nation. 
Ils lui firent diverfes queftions fur fon 
Pays , fur fes loix & fa religion , & fut 
les motifs de fon voyage. 

Defcrt de carav ane ayant eu la liberté de 
uemc jour cont i nue r fa marche , traverfa un De- 


(«5) Monnoie Guflîenne. 


ferc 
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:rt de trente journées , fans rencontrer 
icune Ville, ni rien qui eût l’appa- ,î5 *‘ 
ince d’habitation. Les profitions man- 
uerent , & l’on fut réduit à vivre de la 
nair des bêtes de charge. Jenkinfon 
iia un chameau & un cheval. On n’a- 
oit pour boire que de l’eau faumache , 
rée de quelques puits fort profonds , 
ui étoient éloignés de deux ou trois 
mrnées l’un de l’autre. Le 5 d’Oétobre 
66 ) on arriva près d’un Golfe mariti- 
ac , où l’on eut le bonheur de trouver 
le l’eau fraîche. Mais il s’y préfenta 
les Officiers du Prince des Turkomans, 
jui prirent pour droits fur les marchan- 
lifes un vingt cinquième & deux .neu- 
r iéme$ , au nom du Prince &c de fes fre- 
es. La caravane s’arrêta un jour entier 
lans le même lieu pour s’y rafraîchir. 

La Riviere d'Oxus (6 7) fe jettoit au- 
refois dans ce Golfe ; mais elle va fe 
lécharger à préfent dans l 'Ardak (68) » 

}ui après avoir coulé au Nord l’efpace 
ie mille milles , fe dérobe à la vue dans 
ies palTages fouterrains qui ont plus de 
cinq cens milles de longueur , & repa- 
raît enfin pour fe jetter dans le Lac du 
Kacay (69). 

( 66 ) Ce doit être le 4. Tu\ ou Do \ , comme danj 

(67) Le Jibun ou 1 ’Amu. l’Ardak. 

(68) C’eft apparemment (69) L’Auteur fut mal 
le Kl’ifcl , qui coule par informé fur ce point ,• car 

Tome XXVII, M 
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jEwkiMso». La caravane fe remit en marche le 

château de 4 d’O&obre (7°)- Le 7 elle arriva à 
Seihzure. Selliçure (71) j miferablc Château fitué 
fur une montagne , où réfidoit Açim- 

Audjence ^ an ( 7 2 ) aveC tr °^ S ^ es ^ rercs * Le 
que l’Auteur 9 Jenkinfon ayant reçu ordre de paroî- 
eut du Prince. £re devant ce p r i nce , lui préfenta 

les lettres de l’Empereur de Rufîie , & 
le neuvième de fes marchandifes. 11 fut 
reçu civilement & traité avec de la 
chair de cheval fauvage & du lait de 
jument, fans pain. Lelendemain , ayant 
reparu devant le Sultan , fur un nouvel 
ordre, il répondit à diverfes queftions 
touchant les affaires de Rufîie & d’An- 
gleterre. A la fin de cette audience on 
lui remit un paffeport, qu’il appelle des 
Lettres de fauf-conduit. 
n fe rend à H partit, le 14 , de Sellizure; & le 
urgenz. 16 il arriva dans une Ville nommée 
Urgen { (73) , où il paya les droits pour 
lui- même & pour fes gens, pour fes 
chevaux & pour fes chameaux. Il y pafla 

on a vû ci-deflus que cette fe que Salijaray , maifon 
Riviere fe jette dans le Lac de plaifance. 
d’Aral, à foixante milles (7*) On lit Hadfint ou 
au Nord de Tv.\. _ Hajim, danslaTradufticn 

-, (70) Ce doit être le 5. de l’Hiftoire d’Abulghazi. 

(7 1) On trouve à la mar- Mais ce Prince réfidoit à 
ge , dans Hakluyt & dans Wa\ir, 

Purchas , Selli\ure ou (7j) On a donné ci- 
Schay\ure, comme le nom defl'us la defeription de 
de cette Place. Peut - être cette Ville , d’après Jen- 
ûellizure n’eft il autre cho- kinfon • 
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tn mois, & dans cet intervalle.il reçut JznUinsoh. 
>rdre de paroître devant Ali-fultan , l5)8 ' 

rere du Khan (74) & Prince de ce Pays, 
jui revenoit d’une Ville du Khorazan , 
ur les frontières de Perle , dont il 
ivoit fait depuis peu la conquête. Il lui 
aréfenta les Lettres de l’Empereur de 
Ruflie (75). Ce Prince le traita civile- 
ment & lui donna des Lettres de fauf- 
conduir. Les principales marchandiles 
d’Urgenz viennent de Perfe & de Bo- 
gharj mais elles n’en méritent pas plus 
d’attention. 

Tout le Pays qui s’étend depuis la Nom & 
Mer Cafpienne jufqu’à Urgenz, porte P r a °P rietés du 
le nom de Terre des Turcomans . Les Ha- 
bitans n’ont pas d’autre logement que 
des tentes. Ils font errans, en fort grand 
nombre , avec leurs chevaux , leurs cha- 
meaux & leurs moutons , qui font d’une 
grolTeur extraordinaire , & dont la 
queue pefe jufqu’à foixante & quatre 
vingt livres. Ils font Sujets du Khan & 
de les cinq freres. L’Auteur remarque Autorité tu 
que ces cinq freres ont peu de fournif-* 113 " & dc 

? f 1 A , o r , » . / , les freres. 

lion pour leur aine , & qu en general 
les ordres du Khan ne font refpe&és que 
dans les Pays où il commande immé- 
diatement. Chacun de fes freres fe croit 

(74) Il étoit coufin du (7?) Pilgrimage de Pur- 
Jthan. chas, p. i)6 8c fuiv. 

M ij 
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•Souverain dans Tes propres terres & 
cherche à détruire les autres, parce qu’é- 
tant nés de differentes meres, la plu- 
part efclaves , ils connoiffent peu le lien 
de la Nature. Ils ont chacun quatre ou 
cinq femmes, fans compter les concu- 
bines , avec lefquelles ils mènent une 
vie fort déréglée. Lorfqu’ils fe font la 
guerre , celui qui fe trouve le plus foi- 
ble fe retire dans le Defert , pour y pil- 
ler les palTàns & les caravanes, jufqu’à 
ce qu’il ait rétabli fes forces & qu’il 
puiffe tenir la campagne. La plupart 
des chevaux & des moutons du Pays (ont 
fauvages. Les Habitans emploient des 
faucons pour prendre les chevaux (7 6). 


{7 6) On a tu ci-deiïus la dçfcription de cette chaflè; 


§ II. 


Voyage de l'Auteur , d'Vrgen { à Bo - 
gkar , <$* fort retour. 


L’Auteur 
pafTe l’Ar- 
dok. 


C E fut le 16 de Novembre que 
Jenkinfon partit d’Urgenz, avec 
les précautions neceffaires pour la sûre- 
té ae fa route. Après avoir fuivi l’Oxus 
pendant l’efpace de cent milles , il palïa 
une grande Riviere, qu’il nomme Ar- 
dok. On lui fit payer un petit droit au 
palTage, Le 7 aç Décembre il arriva a 


Digitized by GoO£ 



des Voyages. Lir . IV . z 5 7 

l ait (77) , Château de la dépendance 
u Sultan Siramet (78). Ce Prince avoir 
éfolu de piller tous les Chrétiens ; 
iai« redoutant le Prince d’Urgenz fon 
rere , qui avoit confeillé à Jenkinfon 
e lui envoyer un prélent, il fe contenta 
e cet hommage & d’un cuir rouge de 
Luflîe qui lui rut payé pour chaque cha- 
aeau. Ses Officiers reçurent auffi quel- 
ues préfens de peu d’importance. La 
uit du 10 de Décembre , tandis que 
a caravane étoit en pleine marche, on 
it paroître quatre hommes à cheval , 
;ue cette courfe no&urne rendit appa- 
emment fufpeéts. Jenkinfon les fit fai' 
ir 6 c les envoya liés au Sultan de Kait. 
Ze Prince leur fit confefler , à force de 
nenaces , qu’ils appartenoient d un 
^ince banni , qui s’étoit porté à trois 
ournées de diftance , dans le deflein 
le piller la caravane. Aufli-tôt il en- 
r oya quatre vingt hommes à Jenkin- 
bn , pour lui fervir d’efcorte. Le 1 5 
lu matin ce petit corps prit les devans , 
bus prétexte de nettoyer le Defert -, 
nais quatre heures après il revint au 
>rand galop -, 6 c le Chef déclarant aux 
Voyageurs qu’il avoit découvert les tra- 

(77) K.ai/e dans l’Origi- (78) Peut-être Sariab- 
ial- C’eft , dont on a mcd. 
iéja parlé. 

Miij 


jENklNSOf*. 

1558 . 

11 ga;:'.c 
le Sultan i!e 
Kait par un 
prélent. 


De quoi il 
eft menacé. 
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ji.-kiNsoN, ces d’an grand nombre de chevaux,' 
leur demanda ce qu’iis vouloienc lui 
donner pour les efcorter plus loin. Le 
marché ne s’étant pas conclu , il rejoi- 
gnit le Sultan avec fa troupe ; ce qui fit 
juger aux Marchands de la caravane que 
toute certe avanture n’étoir qu’un arti- 
fice , & que le Sultan avoir part lui-mê- 
me au complot. 

«Miperfti- Lorfque l’efcorte eut difparu , quei- 

ees ^ Yarta' C 1 U€S ^ arrares parient pour Saints, 

es. parce qu’ils avoient fait le voyage de la 

Mecque, tuerent un mouton , dont ils 
brûlèrent les os ; & mêlant la cendre 
avec le fang , ils écrivirent certains ca- 
ractères , avec quantité de cérémonies 
tk de paroles myfterieufes. Ils préten- 
doient avoir découvert par ce charme 
qu’ils rencontreroient des voleurs , mais 
qu’ils auroient le bonheur de les vain- 
cre (79). Jenkinfon & fes gens n’ajou- 
terent aucune foi à leur prédiétion. Ce- 
pendant ils en reconnurent bien-tôt la 
La carava- vérité. Trois heures après , on apperçut l 
«Ytft aua- trente neu ^ cavaliers bien armés, qui 
suée. s’avançoient vers la caravane & qui 
avoient à leur tête le Prince banni. Ils 
exhortèrent les Voyageurs àfe rendre, 

(79) Voyez ci defiîis une fnperftition de cette nature, 
dans le Journal de Rubruquis. H paroit que Jeu* 
kinfon y ajouta foi après l’évenement. 
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rec menace de les détruire s’ils entre- JenJc nson. 
renoient de réfifter. Mais les trouvant 
ifpofés à fe defFendre , ils commence- 
nt un combat qui dura depuis le matin 
ifqu’à deux heures de nuit. Il y eut 
eaucoup de monde tué ou bielle de 
art & d’autre. Les chevaux & les cha- 
leaux ne furent pas plus épargnes. En- 
n les brigands étoient fi bien armés ÔC 
e fervoienc li bien de leurs fléchés, que 
1 viétoire n’auroit pas balancé fi long- 
eras fans le fecours de quatre mouf- 
uets, avec lefquels Jenki'nfon & fes 
ens leur ôterent la hardiefie de s’ap- 
rocher. Ils propoferent une treve juf- Treve pour 
:u’au lendemain. Elle fut acceptée. La ,anuit * 
aravane fe pofta fur une éminence, où 
lie fe fit un rempart de fes marchandi- 
es; & l’ennemi campa fi près qu’il n’é- 
oit qu’à la portée de l’arc. Mais dans 
ette fituation il coupoit l’eau aux Mar- 
hands j ce qui leur caufa d’autant plus 
le chagrin qu’eux & leurs beftiaux n’a- 
r oient pas bù depuis deux jours. 

Tandis qu’on veilloit foigneufement rropofitions 
le part & d’autre, le Prince banni fit l,es bngaïuis ‘ 
>ropofer vers minuit, au Bafcha de la 
raravane , de s’avancer dans l’intervalle 
les deux camps , pour y recevoir fes pro- 
>o(itions. Le Bafcha répondit qu’il fe 
;arderoit bien de cecte imprudence , 

Miiij. 
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J hNkiNsew. mais qu’il enverroit volontiers un de Tes 
jjsS- gens, à condition que le Prince & fa 
troupe juraflent par leur Loi d’obferver 
fidellementla treve. Le ferment fut pro- 
noncé à fi haute voix , qu’il fut entendu 
de tout le monde. Alors on ne fit pas 
difficulté de députer un faim Homme 
iisdeman- de la caravane. L’Agent du Prince lui 
tiens? 1 Chlt ^ C l ue ^ on Maître & fes compagnons 
étoient des Bnjfermans (80), qui de- 
mandoient qu’on leur livrât les Caffres 
ou les Infidèles ( c’eft-à-dire les Chré- 
tiens ) , avefc toutes leurs marchandifes, 
Si qu’à cette condition ils promettoient 
de laiiîcr paffer librement la caravane; 
mais qu’autrement ils ne feroienc de 
quartier à perfonne. Le Bafcha , infor- 
mé de cette demande , répondit qu’il 
n’y avoitpas de Chrétiens dans la cara- 
vane, ni d’autres Etrangers que deux 
Turcs ; mais que fuppofé qu’il y en eût , 
il étoit réfolu de mourir plutôt que de 
les livrer ; Si qu’à l’égard de la menace , 
il feroit çonnoître le lendemain qu’elle 
étoit peu capable de l’effrayer. 

Àccommo- Les voleurs emmenerent le faint 
d '"ns' des ^ omme > malgré leur ferment, & firent 
Marchands, entendre plufîeurs fois le cri à’Ollo , 
ollo (Si), comme un témoignage de 

(80) Des Alo/lemam , (81) C’eft fans doute 

ou plus proprement des Allah , Allah , écrit à 
AUjlcms, l' A ngloifè. 
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victoire. Les Anglois en furent d’autant jenIcinsox, 
plus allarmés, qu’ils avoient fujet de I5î8 ' 
craindre quelque trahifon. Mais tous 
les mauvais traitemens des voleurs ne 
purent arracher la vérité de la bouche 
du faint Homme , ni lui faire même dé- 
clarer combien il y avoit eu de perfon- 
nes tuées ou blefifées dans la caravane. 

Le matin du jour fuivant, lorfqu’iîs la 
virent dilpofée à fe deffendre, ilspro- 
poferent un accommodement. Leurs de- 
mandes , à la vérité, furent exceflrves. 

Us exigèrent neuf vingtièmes de plu- 
fieurs fortes de marchandées , avec un 
chameau pour les porter. La plûpart 
des Marchands n’étant pas difpofés à 
recommencer le combat , fur-tout ceux 
qui n’avoient pas beaucoup à perdre , 
les autres fe. virent dans la neceflité de 
fubir une loi fi dure. On livra les mar- 
chandées aux voleurs. Ils partirent , &C 
la caravane continua fa marche (82). 

Le foir elle arriva fur le bord de 
1 ’Oxus , où elle paéa le jour fuivant à 
faire bonne chere , de la chair des cha- 
meaux & des chevaux qui avoient été 
tués dans le combat. Enfuite fe remet- 
tant en marche , dans la crainte de ren- 
contrer d’autres voleurs eu les mêmes, 
elle quitta la grande route qui fuit le 

(S») Pur chas, p. »jS, 

M Y 
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jtxîtiNsoN. cours de la riviere, pour traverfer uir 
M58 ' Defert fabloneux. Après quatre jour- 
nées fatiguantes , elle trouva un puits 
d’eau fort faumache , & les provisions 
étant épuifées, on fut obligé de tuer 
des chameaux & des chevaux pour y 
fuppléer. Le danger fe renouvella auflï 
Autw dan- de la part des voleurs. Dans une nuit 
s ~ r * fort obfcure , tandis que tout le monde 
étoit livré au fommeil , des cavaliers 
inconnus enlevèrent quelques perfon- 
nes qui s’étoient endormies à l’écart. On 
entendit pouffer des cris. Les Mar- 
chands ayant chargé auffi-tôt leurs cha- 
meaux fe hâtèrent de partir & firent 
beaucoup de diligence pour retrouver 
VOxus-(%$y> où leurs allarmes ceffèrcnr 
parce que cette Riviere les mettoit à 
ta caravane couvert. Le refte du voyage fut allez, 
arrive à to-tranquille , jufquau z 3 > qu’ils arrive- 
* har *. rent à Boghar dans la B'aclrie. 

Defeription- Boghar (84) eft une grande Ville, qui ; 
4e cette Ville. n>a p 0ur ^effenfe q a ’ un haut mur de 

terre,. Le Château, où le Khan fait fa 
réfidence* occupe un tiers de la Ville* 
Il eft de pierre de taille v mais la plu- 
part des autres édifices font de terre* 
L’eau d’une petite riviere , qui traverfe 

f8 }•) Il faut fuppofer que droits- 
la caravane rencontrok (84I Ou Botytra, 

«eue Riviere ea divers en.- 
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Boghar, engendre des vers aux jambes. JenIunson. 
Les liqueurs fortes y font deffendues , IÎ,B - 
par une loi du grand Pontife, dont les 
ordres font plus refpeétés que ceux des 
Khans. Il les dépofe meme à fon gré. 
Jenkinfon fut témoin du fort tragique 
d’un de ces Princes, que le Pontife tua 
pendant la nuit. Le Khan de Boghar n’a 
pas plus de richelfes que d’autorité. Il 
lève le dixiéme fur toutes les marchan- 
difes qui fe vendent \ & dans fes be- 
foins » il emploie la force pour les pren- 
dre à crédit. Ce fut par cette méthode 
qu’il paya dix neuf pièces de Kerfey 
qu’il avoit achetées de l’Auteur. 

Le Pays de Boghar étoit ancienne- Etat 
ment fournis à la Perfe, & l’on y parle 
encore la langue Perfane. Il eft conti- 
nuellement expofé aux attaques des 
Tartares, qui prennent droit de quel- 
ques différends de Religion pour y por- 
ter la guerre. Leur principal fujet de 
haine vient du refus que font les Bogha- 
liens de fe rafer la levre fuperieure. 

On ne connoît aucune monnoie d’or à 
Boghar -, & l’unique monnoie d’argent 
eft une piece d’environ douze fols , qui 
monte ou baille au gré du Khan. Com- 
me ces alterations font fréquentes & 
quelles arrivent fou vent deux fois dans 
h cours d’un mois , on emploie plus yo- 
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jtKkivsoN. lonriers , dans le Commerce , une motr- 
* 5 ' 8 ' noie de cuivre qui fe nomme Poule , & 
dont cent font la valeur de la pieee 
d’argent. 

jenkinfbn Le 26 de Décembre , Jenkinfon re- 
k hT reçu Ç ut: or dre de paraître devant le Khan 
n ‘ de Boghar, auquel il préfenta les Let- 
tres de l’Empereur de Ruffie. Ce Prince 
le reçut avec bonté & lui fit fervir des 
rafraîchifiemens en fa préfence. Il con- 
tinua de lui accorder des audiences fa- 
milières , dans lefquelies il lui faifoit 
diverfes queftions fur la puilfance de 
l’Empereur d’Allemagne & fur celle du 
Grand-Turc. Il s’informoit aufli de la 
religion , des loix & des forces de l’An- 
gleterre. Il prenoit plaifir à fe faire ap- 
porter les moufquets des Anglois, pour 
les faire tirer devant lui 8c pour appren- 
dre lui même l’exercice de cette arme. 
Mais après tout , remarque l’Aureur 
c’éroit un vrai T artare , fi peu délicac 
fur les loix de la bonne foi 8c de l’hon- 
neur , qu’il partit pour la guerre fans 
avoir payé ce qu il devoir aux Mar- 
chands. A la vérité il lailfa des ordres 
pour le payement de Jenkinfon j mais 
il fallut confentir à la diminution d’une 
partie de la dette , 8c prendre des mar- 
di tndifes du Pays pour le refte. Cepen- 
dant il mécitoic quelque éloge > pouf 
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avoir envoyé, à l’arrivée de la cara- j£nki*soif. 
varie , cent foldats contre les brigands 15584 
qui J’avoient attaquée. *Ils en tuerenc 
une partie & ramenèrent quatre pri- 
sonniers , deux defquels avoient été 
bletTes par les armes à feu des Ar glois. 

Après les avoir fait voir à Jtnkinfon, 
le Khan donna ordre qu’ils fuflent pen- 
dus à la porte de fon Palais , pour fer- 
vir d’exemple , & fit reftiruer à l’Au- 
teur une partie de fes marchandifes , 
qui avoient été reprifes avec eux (85). 

La Ville de Boghareft allez fréquen- commerce 
tée par les caravanes du Katay , de l’In- Je Bü S har * 
de , de la Perfe, de Balgh (86) , de 
Ruflîe & de plufieurs autres régions ; 
mais les Marchands font fi pauvres & 
les marchandifes fi peu confiderables , 
que ce Commerce mérité peu d’atten- 
tion (87). Pendant le féjour que Jen- 
kinfon fit à Boghar , il y arriva des ca- 
ravanes de tous les Pays qu’on vient de 
nommer, excepté du Katay, avec le- 
quel la communication éroit interrom- 
pue depuis trois ans par les guerres de 
deux grandes régions & de deux gran- 
des Villes , nommées Taskant & Kash- 

(80 Torchas, p. *59 & ghar, tot't ce qui regarde 
fuivantes le Commerce de cette Ville 

. ($6)Bttlkb ou & d’autres circonftances 

(R-, On a vû ci-dèfliis , tirées de Jenkiufon, 
avec la delcription de Bo- 


Digitized by Google 



i66 Histoire generale. 


jENiassoy.gw- , qui féparent le Katay du Pays de 
in *' Boghar. laskant , dit l’Auteur, étoit 
en guerre ave<? des Mahomécans nom- 
més Kojjaks ; & Kashgar , avec une 
Nation Idolâtre qui le nomme les 
Kings ; deux fortes d’ennemis redouta- 
bles par leurs forces , qui vivent dans 
des campagnes ouvertes , & qui avoient 
failli de conquérir ces deux Villes, 
incertitude L’Auteur s’étant procuré des infor- 

fur îecouwde mat * ons ^ ur .le Katay (88), apprit que 
fon voyage, le voyage de cette contrée à Boghar 
étoit de neuf mois. Mais comme la 
faifon étoit arrivée pour le départ des 
caravanes & que les Boghariens fe 
croyoient menacés d’un fiege, fur le 
bruit qui s’éroic répandu que leur Roi 
avoir été vaincu dans une bataille , il 
fe laiffa perfuader, par le Pontife } de 
quitter la Tartarie. Son premier def- 
fein fut de prendre par la Perfe , pour 
y approfondir l’état du Commerce , 
quoiqu’il en eût alfez appris, foit à 
Aftrakhan , foit à Boghar , pour juger 
que le Commerce Perfan ne valoir pas 
beaucoup mieux que celui des Tarta- 
res, & qu’il étoit particulièrement tour- 
né du côté de la Syrie & de la Méditer- 
ranée. Mais lorfqu’il fe difpofoit à par- 

(88) Celtes de Johnfun faifoiçnt fans doute la 
meilleure partie. 


S 
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tir » il fat arrêté par diverfes confidé- Je*^*** 
rations. La guerre qui setoit allumée 
depuis peu entre le Sophi & les Prin- 
ces Tartares , avoir rendu les chemins 
fort dangereux. A dix journées de Bo- 
ghar , une caravane de l’Inde & de la 
Perfe avoir été pillée par des brigands » 

& quantité de Marchands y avoient 
perdu la vie. Le Pontife , qu’il appelle 
toujours le Métropolitain , lui prit les 
Lettres de protection du Czar, fans lef- 
quelles il ne pouvoit s’attendre qu’à 
' l’efclavage dans tous les lieux où il de- 
voir pafler. Enfin les marchandifes 9 
qu’il éroit obligé de recevoir en paye- 
ment du Roi & de fes Nobles , ne 
pouvoient être vendues en Perfe. Tou- 
tes ces raifons le déterminèrent à re- 
tourner en Rulîie par la route qu’il 
avoit prife en venant (89)» 

Le 8 de Mars 1 5 5 9 il quitta Boghar , n qufmr 
avec une caravane de fix cens cha- Boghar ’ P our 

_ , r , , retourner par 

meaux. Le tems de Ion départ ne pou- ]a MofcoWe. 
voit être choifi plus heureufement , 

E uifqu’un peu plus tard fa vie 8 c fes 
iens eufïent été expofés au dernier 
danger. Dix jours après, le Roi de Sa- 
markand vint mettre le fiege devant 
la Ville , pendant l’abfence du Khan > 
qui étoit en guerre contre un autre 

4 * 9 ) Pi'gfimage de l’nrchas r jr. 
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JekRin oN.p r i nce de fon fang. On a déjà remar- 
• que que ces divihons font fréquentes 

en Tarrarie , & qu’un régné ne durant 
gueres plus de trois ou quatre ans , les 
Habitans du Pays & les Marchands 
étrangers Te reflentent également d’u-n 
fi grand nombre de révolutions* 

La caravane arriva le *5 àUrgenz, 
mais ce ne fut pas fans avoir couru de 
nouveaux dangers de la part de quatre 
cens voleurs qui s’étoient attroupés pour 
la piller. On apprit de quatre efpions , 
qui furent arrêtés , que la plupart de 
ces brigands étoient parens de ceux qui 
Ambaflâ-avoient attaqué l’aurre caravane. L’Au- 
tieurs dont ii reur s’étoit chargé de deux Ambafla- 
8 ’ deurs pour la Cour de Ruflie , l’un , du 
Khan de Boghar, l’autre, de celui de 
Balk (90). Après avoir paflTé huit jours , 
tant à Urgenz qu’à Sellizure , pour fe 
donner le tems de raffembler la cara- 
vanne , ils partirent avec quatre autres 
Ambafladeurs pour la Ruflie , de la part 
du Khan d’Urge' z& des Sultans fes fre- 
Sermentres. Mais ces Princes firent promettre à 
lui fau Jenkinfon , par un ferment fur l’Evai*- 
gile,que leurs Miniftres feroient bien 
traités en Ruflie & qu’ils auroient la li- 
berté de revenir , fuivanc l’engagement 
q».-- le ! zar avoir pris dans fes Lctttes» 
^90) Ce nom eft écrit ci-deffus» 
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Ils croyoient avoir quelque fujet de dé- 
fiance, parce que depuis long-tems ils 
n’avoicnt point envoyé d’Ambalfadeur 
à cette Cour. 

Le 23 d’ Avril on arriva fur les bords 
de la Mer Cafpienne, où Jenkinfon 
retrouva fa Barque, mais fans ancre, 
fans cable & fans voile. Cependant , 
comme il avoit apporté une provifîon 
de chanvre , il fit filer un cable & d’au- 
tres cordages. Pour la voile, il employa 
de l’érofte de coton. L’art fupplca de 
meme à la plûpart des autres agrets. 
Mais l’Auteur n’endemeuroicpas moins 
fans chaloupe & fans ancre. Tandis 
qu’il s’efforçoit de faire une ancre d’u- 
ne roue de charette , on vit arriver 
d'Aftrakhan une Barque qui en avoit 
deux. Jenkinfon s’en procura une , & 
n’attendant plus rien que de fon cou- 
rage, il arbora le pavillon rouge de 
Saint George & mie à la voile. Avec les 
deux Johnfons , qui fervoient de pilote 
& de matelots , il avoit à bord les fix 
Ambafladeurs , & vingt-cinq Rufliens , 
qui ayant été long-tems efclaves enTar- 
tarie s’étoient offerts à fervir de rameurs 
dans le befoin. 

Il fuivit d'abord la Côte , quoique 
obligé quelquefois de prendre le large 
jufqua perdre la terre de vue. Le 15 


J t K k f N'SO N » 

* 5 s y • 


1! arrive* fur 
le bord do la 
Mer Cafpien- 
ne. 

Comment 
il fc hk t ta 
état de partir. 


Il cft mé- 
nacé du nau- 
frage. 
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jtNkiKsoN. d e Mai un orage, qui dura quarante 
1 n9 ' quatre heures, le força de mouiller à 
trois lieues du rivage. Son cable s’étant 
rompu , il perdit fon ancre. Comme le 
vent portoit fur la Côte & que la Bar- 
que étoit fans chaloupe , il remit à la 
voile , dans l’attente continuelle du 
naufrage. A la fin il s’engagea dans un® 
anfe limoneufe , où il fe trouva tout 
d’un coup en sûreté. Le danger avoir 
été d’autant plus redoutable , que fi la 
Barque eût échoué , ou fi elle s etoit 
brifée fur le rivage , il ne devoir atten- 
dre des Habitans du Pays que la mort 
ou l’efclavage. Aufii-tôt que l’orage fut 
appaifé , il remit en mer ; & fe fervant 
de fa boufiole & d’autres marques pour 
retourner à l’endroit où il avoit perdu 
fon ancre , il eut le bonheur de la re- 
trouver. Deux jours après , il efiiiya un 
autre orage du Nord-Eft , qui le jetta 
fort loin en mer & qui lui fit craindre 
de couler à fond. Cependant lorfque le 
tems lui permit de prendre la latitude , 
il fe rapprocha de la terre & fe trouva 
Son arri- devant la Riviere de Jaïk (91). Enfin il 
khan! Aftra " arriva le 28 de Mai au Port d’Aftrakhan. 
Grandeur L’Auteur donne à la Mer Cafpienne 
environ deux cens lieues de long Sc 


de la Mer Caf- 
pienne, 


(91) On a vû jufqu’à préfent ce nom écrit 
par Jenkinion même. 


des Voyages. Lir. IV. i~j\ 

cent cinquante de large. Elle a , dit-il , J^kiNson. 
à l’Eft,le grand Defert des Turkomans ; * 5JP ' 

à l’Oueft, le Pays des Chirkaffes-(y z) 8c 
le Mont Caucafe. La Mer-noire , ou le 
Pont-Euxin, n’en eft éloignée que de 
cent lieues. Au Nord-Efteft la Riviere 
de Volga & le Pays de Nogay *, au Sud 
la Médie & la Perfe. Jenkinfon ajoute 
qu’en plufieurs endroits, l’eau de la Mer 
Cafpienne eft douce, 8c que dans d’au* 
très lieux elle n’eft pas moins Calée que 
l’Océan. Quoiqu’il s’y décharge plu- 
sieurs rivières, elle ne Ce décharge elle- 
même de fes eaux que par des canaux 
Souterrains. Les principales de ces ri- 
vières font le Volga , que lesTartares 
nomment Edcl (93), & qui Portant d’un 
Lac voifin de Novogrod en Ruflîe , n’a 
pas moins de deux cens milles d’Angle- 
terre (94) jufqu’à fon embouchure j le 
Ja'ik ou le Yem , qui prend fa fource en 
Sibérie j le Cyrus (95) & YArash (96), 
qui defcendent du Mont-Caucafe. Mais Peu d« 
la rareté des Vaifteaux, le defaut de£° m,nerce 
Ports 8c de marchés, la pauvreté des Mer. 
Habitans & l’incommodité de la glace, 
réduifent le Commerce prefqu’à riea 

(91) Ou C berças , nom- chas, p. *41. 
més communément les (90 Ou K»r. 

Circadiens. (96) Ou Arras. C’eft 

(9?) Adil ou Atel. l'ancien Araxe. 

(94) Pilgriuiage de Pur* 
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cette Mer. Jenkinfon ayant offert 
des échanges à quelques Marchands de 
Schamaki , ils lui répondirent qu’ils 
trouvoienc ailleurs les mêmes marchan- 
difes au prix qu’il en demandoir. 

Il partit d’Aftrakhan le io de Juin, 
avec les fîx Ambalïadeurs , fous l’ef- 
corte de cent canoniers. Le i8 de Juil- 
let ils arrivèrent à Kayan (97) , fans 
avoir trouvé, ni habitations, ni pro- 
vifions fraîches , dans le Pays qu’üs 
avoient traverfé. Le 7 d’Août ils firent 
tranfporter leurs équipages & leurs mar- 
chandifes par eau , de Kazan à Morum ; 
l’Auteur à. où prenant par terre le chemin de Mof- 
Moicou. cou , ils y arrivèrent le z de Septembre. 

Faveur Jenkinfon parut le 4 devant l’Empc- 
qu’i! reçoit du rcur , auquel il eut l’honneur de baifer 
la main. 11 fit préfent, à ce Prince , de 
la queue d’une vache blanche du Katay 
& d’un tambour de Tartarie. Enfuite il 
lui préfenra les Ambaffadeurs Tartares 
& les Efclaves Ruflîens. Le même jour 
il eut l’honneur de dîner en préfence 
de l’Empereur , qui lui envoya quelques 
mets de fa table >par un Duc , & qui lui 
fit diverfes queftions fur les Pays qu’il 
U fc rend à avoir parcourus. Le 17 de Février, 
Kolmogro & àa y ant P r ^ s con go de Sa Majefté , il par- 

(97> A quarante cinq degrés trente trois minutes 
de. latitude. 


©««Voyage s.Liv.IV. 273 
fit pour le Comptoir de Vologda (98), Je^nson. 
où il arriva le 2 1 . Il y fie embarquer les ‘ 5 ’ 9 ’ 
marchandifes de la Compagnie ; & 
quittant cette Ville le 25 de Mars , il 
arriva le 9 de Mai 1560 à Kolmogro 
(99) , où il finit fon Journal. 

(98) Ou tP'ologda. 

(? 9) Pilgrimage de Purchas , p. 14t. 


Latitude des principales Places. 


Degrés, Minutes. 


Aftrâlthâii 9 • • • • • • • * 

• 47 

• 9 - 

Entrée de la Mer Cafpienne , . 

. 4 « 

. 17. 

Manguflave 

• 4 t 

• 

U 

• 42 , 

• I S» 

JBoghâr 9 • ,* .• j* 9 • • 

• 39 

. 10. 


§ III. 


Informations de Johnson fur la Route ~j 0 h*son. t 
du Katay. ,îî9 * 

C Es informations, ou ces Mémoi- Source* 
res , confident en cinq Itinéraires, °^ olmfon * 
dont Richard Johnfon , qui accompa- 
gna Jenkinfon dans fon voyage, fe 
procura les trois premiers à Boghar , de 
plufieurs Marchands Tartares avec les- 
quels il avoir formé quelque liaifon. 
Quoiqu’aflez fteriles , elles peuvent être 
utiles à la Géographie en Servant à 
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confirmer , à éclaircir & à reétifier les 
Relations des autres Voyageurs. On 
peut attribuer encore plus juftement le 
même avantage au quatrième Itiné- 
raire. Il fut donné à Ramujio par Haji- 
mehemet ( 1 ) , Marchand très judicieux 
de la Ville de Tabas dans le K.hilan(i) y 
Province de Perfe , qui avoit fait lui- 
même le voyage avec les caravanes. 
Ramujio eut l’obligation de*ce préfenc 
d ' Haji-mehemet , à Michel Mambrè , In- 
terprète de la Seigneurie de Venife 
pour les langues orientales, dans les- 
quelles il étoit parfaitement verfé. Une 
Piece fi précieufe a trouvé place dans 
le fécond Tome de fa Colleétion des 
Voyages ( 3) j &c Purchas en a donné la 
traduction dans le troifiéme Tome de 
fon Pèlerinage. Les Notes de Johnfon 
ont été publiées auflî par Purchas , mais 
d’après Hakluyt (4). Enfin l’Itinéraire 
de Kashmir, ou Kachemir , à Kashgar , 
vient de Bernier. 


(1) Ramufio écrit Cbag- 
gi-memet, Le Ch paroîtêtre 
ici pour la gutturale afpirée 
H ; dans d’autres endroits 
il eft pour le K. 

(i) On ne trouve pas 
cette Place dans la Pro- 
vince de Khildn ou de Ghi- 
lan ■ CYft peut-être Tabas- 
tylety , Ville du Kuhejlan 
ou du Mont Iru\. 


(j) Dans fa Diflërtatien 
fur les voyages de Marco- 
I'olo. 

(4) Hakluyt n’a marqué 
néanmoins que les noms 
des Places qui fe trouvent 
fur la route , avec leur* 
diftances entr’clles. Vojt\ 
le Terne premier de fa Col » 
leftion t jr. 557. 
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I. Johnfon nomme pour Auteur de Johnson. - " 
fa première information , un Tartare . 

de B oghar , nommé Sernichok. Elle eftnéraire. 
conçue dans les termes fuivans : 

D ’AJlrakhan à Serachîk , dix journées 
de marche , d’une longueur médiocre , 
telles que des Marchands peuvent les 
faire avec leurs marchandifes. 

De Serachîk à Urgen £ , quinze jour- 
nées. Quinze d’Urgen^ à Boghar. Trente 
• de Boghar à Kaskar. Trente de Kaskar 
au Catay ( 5). 

Le même Tartare enfeiçnoitun autre Secondiù- 

>•> . . a néraire. 

route , qu il crovoit plus sure. 

/ D'Aftrakhan au Pays des Turkomans 
( 6 ) par la Mer Cafpienne , dix jours de 
navigation. 

Du Pays des Turcomans à Urgen 
par terre, fur-tout avec des chameaux , 
chargés chacun de quinze Poodes (7) , 
dix journées. Quinze , d "Urgen^ à Bo- 
ghar. L’Auteur remarque ici que Bo- 
ghar eft le Marché ou le centre d’alTem- 
blée des Turcs, des Catayens & des au- 
tres Nations de ces contrées. Le droit 
efl: d’un quarantième fur toutes fortes 
de marchandifes. , 

(r) Johnfon écrit Ca- celui de Jf'cigtb , qui figni- 
thaya, fie en Anglois un poids de 

(6) En prenant le plus deux cens cinquante. La 

court. difficulté eft que cette char- 

( 7 ) L’Auteur n'explique ge paroît exceffive. 
pas ce mot. Mais il joint 
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"johmsom. De Boghar à Kaskar, frontière Ha 
* 55ÿ ' grand Khan , un mois de marche. De 
Kaskar au Katay, un mois par caravane, 
on rencontre dans cette route un grand 
nombre de Villes & de Forterefles. Sar- 
nichok alïura auflî Johnfon quon peut 
le rendre par mer du Catay dans l’Inde 
(S). Mais il ignoroit quelle Côte il fal- 
loir fuivre (9) , & il ne connoilfoit pas 
mieux les autres routes. 

Troifî&ne Un autre Marchand de Boghar don- ■ 
Itinéraire. na ] a rout e fuivante à Johnlon , telle 
qu’il l’a voit reçue des Voyageurs de fon 
Pays : 

D’Aftrakhan , par mer , à Serachik , 
quinze journées (io)*, ou fi l’on veut, 
au Pays des Turcomans , dix journées. 

De Serachik à Urgenz (11) quinze 
journées. Quinze d’Urgenz à Boghar ; 
fur quoi l’Auteur obferve que les Voya- 
geurs ne devant trouver aucune Habi- 
tation entre Serachik 8c Urgenz, fe 
munilTent de tentes 8c de provifions. 
Dans cette route , on rencontre chaque 
jour des puits de fort bonne eau , à des 
diftances égales. 

(8) Hakluyt , Vol. I , fon avoir fait voile en fept 

page î î f . jours à la Riviere de Jaïk , 

(9) Polo nous l’avoitap- fur laquelle cette Ville eft 
pris deux cens cinquante fi tuée. 

ans auparavant. > (n) L’Auteur écrit t 7 r- 

(10) Cette diftance pa- gcnce. 
roît trop grande. Jenkin- 
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.• De Boghar à Taskant (1 2) , quatorze Johnson.. 
journées d’une marche facile ayec des * î)ÿ ' 

• marchandifes. Sept journées de Taskant' 
zQocient ( 1 $.). Vingt à'Octknt à Kas -, 
kar , Ville capitale de Refchit+khan (14).' 

Trente de Kaskar à Sowchïk (15), pre- : 
miere frontière du Katay (16 J. Cinq! 
de Sowchïk à Kamc/iik (17). Deux mois 
de Karachi k au Katay (18), par un 
pays defert i mais, tempéré, qui pro±. 
duit diverfes fortes de fruits en abon- 
dance.;; s . is ^ r. < 

Khambalü , Capitale de tout le Pays, Pays âu-tte* 
eft encore à dix journées du (1 9) Katay. ^ du Kaw y* 
Au-de-là du Katay , dont les Habitans 
fiant célébrés par leur polireffe , comme 
leur Pays L’efi: par la richdïè incroyable 
dû terroir, on trouve une région que 

t (tt) Sut la Kiviere dejSir. veuille* ftppo&r xjû’à K.am- 
( 1 î) La feule diftance ne cbil^ , ou K<i n-ebén, qui e ft 
nous peut faire juger fi près de ïa grande muraille , 
c’elt Ut f^ant. la route forte du Katay & ! 

C’ffijplûfôt Rafcbii K conduife par la Tartane à 
ou Al-ràfchid \h~an. ‘ une des portes de la grande 

, i(t j) C’eft fans doute muraille, à dix journées - 

fMf) l’extrémité de, la' ^KJiambAv. ou Pe-king, 
grande muraille dë la Chi-‘ ‘• (19) Si Kh'ambalu droit la 
ne - Capitale du Katay , com- 

(i( 5 ) Il fe mille que c’eft ment pouroit-ellfe en être 
plutôt la première Ville des éloignée de dix journées * 
frontières du Katay. _ En fuppofant que depuis 
(*7) Kan-cbeu , qui eft Kamchik la route fût parla 
le Kampion de Polo, . .. Tattarie , le (ens doit être 
OS} Cependant toute cet- que Khambalü cfi à dix 
^ le route paro.it être dans Iç journées de l’entrée du 
Ka.aÿ ou dans la Chine Katay de cecôté-là, 
meme â moins qu’on ne 

Tome XXVI/. N 


* 
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les Tarcares nomment Kara-kalmak * 
habitée par un Peuple noir (20) , au lieu 
que les Katayens font blancs. La reli- 
gion de K&a-kalmak eft le Chriftianifc 
me ( 2 1 ) , ou lui reflemble beaucoup. 
On y parle une langue particulière au 
Pays, . r ; . 1 : * 

Dans toutes les routes qu’on ;vient de 
nommer il n’y a point d’autres bêtes fa- 
rouches que des loups blancs & noirs. 
Les bois y étant fort rares , on n’y voie 
pas d’ours. Mais il s’y trouve d’autres 
efpeces d’animaux, entre fefquels'on 
en diftingue un , que les Rufliens nom- 
ment BarJ'e (22), A juger de fa peau par 
la grandeur , on la prendroit pour celle 
d’un lion -, mais elle eft fi bien mou- 
chetée » que dans une vente qui s ? en fie 
à Aftrakhan onia prit pour celle d’un 
léopard ou d’un tigre, 

. A vingt journées du Katay on trouve 
un Pays, nommé Angrim , où fe ren* 
contre l’animal qui produit le meilleur 
mufe. Les Habitan'sfont bazanés& fan$ 

• • s , î •* / * * • 

fio) Ce font les Mon- du Chriftianifme en Tar- 
gols payens , auxquels les tarie ne vient , comme on 
Mongols Mahométans , l’a déjà remarqué , que de 
qu’on nomme commune- la reflemblance de la Reli- 
aient & mal-à-propos Tar- gion du Pays avec la nôtrei 
taxes , donnent ce nom par (-11) Plus correctement 

jnépris. . - . “Éars ou Pars , qui lignifie 

(*1) Ceci prouve que l’o- un léopard en langue Mon* 
finion 'd’un établi Hement gai. 
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Larbe. Pour diftinétion des deux fexes, Johnson. 
les hommes portent fur les épaules une I ^ v ‘ 
plaque de fer qui repréfente la figure 
du Soleil r & les femmes la portent de- 
vant leurs parties naturelles. Dans ce , 

Pays , & dans un autre qui fe nomme 
Titay (23) , on fe nourrit de chair crue. 

Le Souverain y porte le titre de Khan. 

On y adore le feu. Ce Pays eft à trente' 
quatre journées du grand Katay. Dans 
l’intervalle eft une belle Nation , qui 
fe nomme Komoron , & qui ne mange 
qu’avec des couteaux d’or. Le Pays des 
Petits-hommes (24) eft plus près de Mos- 
cou que du Katay (25). 

Haji-mehemet racontoit à Ramufîo , Quatrième 
par le miniftere de i’Interprete Mam- Iciné/aire * 
bré , qu’il avoit fait le voyage de Suk- 
kuir & de Kampion (26 ; , Villes du Pays 
de Tangut , à l’entrée des Etats du grand 
Khan ou du grand Empereur des Tar- 
tares, nommé Daymirkhan (27). Ces 

(13) Ou K'tay . fuivattt (16) Polo parle de ces 

Hakluyt- Mais il le trompe: deux Villes. 

car Kitay ou Katay font un (ij) Par le grand Kha* 

même Pays , ou pour il faut entend: e ici l’Etn- 
mieux dire, font la Chine, _ pereur de la Chine. C’effc 
à laquelle ce récit ne cou- peut-être Dajmin ou Tay 
yient pas. _ min , nom ou titre de la 

(14) Ou des Pigmées. famille qui regnoit alors , 

Tctit cet article fe reïïent fi l’on n’aime mieux que 
du earaéteredes Voyageurs , Daymir foit le nom que lui 
qui donnent leurs fidions donnoient les Perfans ou 
pour des vérités. les Tartares. 

(zy) Hakiuyt, p. 336. 

Nij 
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deux Places , qui appartenoient à ce 
Prince , étoient les premières Villes du 
côté de l’Eft au-de*là des Pays (28) Ma- 
hométans. Il n’eft pas permis aux cara- 
vanes de pénétrer plus loin , ni même 
aux (impies Marchands, s’ils ne vont à 
la Cour du Khan (29) avec la qualité 
d’Ambafladeurs. Haji-mehemet avoir 
fait ce voyage avec une caravane partie 
de Tauris en Perfe. Il revint par une 
autre route , avec un AmbalTadeur que 
les Yefchilbashs ($0) ou les Tartarcs à 
tête verte envoyoient à Conftantinople, 
pour fe liguer avec le Grand-Turc con- 
tre les Perfans, leurs ennemis com- 
muns. Ces Tartares Yefchilbashs font 
Mojlems, & polTedent les Pays au Nord 
de la Perfe. Bokkara & Samarkand font 
renfermées dans leurs terres , quoique 
gouvernées par des Khans particuliers. 
Ils portent de grands turbans verds de 
feutre piqué , pour fe diftinguer des 
Perfans , qui portent le turban rouge , 
&qui font toujours en difpute avec eux 


(18) Il faut entendre les 
Habicans de Kbimnl U des 
autres Villes de la petite 
Bukkarie, quoiqu’ils ioient 
mêlés d’idolâtres. 

(19) Ou dans le cortege 
de rAmbalTadeur , tels que 
ceux qui accompagnoient 
Celui de Schah-ro^h, Voye\ 
ti-dej]ns. 


(30) Icfcilbas dans l’Ita- 
lien. Ce font les Tartares 
Ulbeks , qu’on nomme Tê- 
tes virtei , parce qu’ils por- 
tent des turbans verds- Les 
Perlâns, qui portent des 
turbans rouges, ont auffi 
leur fabriquer , qui lignilje. 
Te les rouges. 


pes Voyages. Lir. IŸ. 1 
für la religion ou pour le réglement des Johnsox. 
limites. Haji-mehemet leur attribuoit 
trois fciences , dont ils font , difoit-il , 
une étude particulière \ la Chymic , qui 
eft la même qu’on cultive en Europe j 
la Limie , ou la maniéré d’infpirer de l’a- 
mour-, & la Simie , qui eft l’art de faire 
voir à quelqu’un ce qui n’exifte pas. Ils 
n’ont pour monnoie que de petites ver- 
ges d’or & d’argent, comme à Sukkuir. 

La Ville qu’Haji-mehemet nommoit Defcription 
Sukkuir y eft grande & bien peuplée. dc Sukkuir 
Ses maifons font belles & bâties à l’Ita- ou u c KU ‘ 
lienne. On y voit un grand nombre de 
Temples & d’idoles. Tous les édifices y 
font de pierre. Elle eft fituée dans une 
plaine , arrofée d’une infinité de ruif- 
teaux. La foie & les vivres y font en 
abondance. Le Pays eft trop froid pour 
la vigne; mais on y boit, au lieu de 
vin, une liqueur compofée de miel. Il y 
croît d’ailleurs des melons,des concom- 
bres , des poires, des pommes , des abri- 
cots & des pêches. La rhubarbe y eft fort 
commune, & Mehemet en apporta une 
quantité confiderabte à Venite. 

La fituation de Kampion eft dans une Defcriptïon 
plaine fertile & bien cultivée. Cette de K am P iun - 
Ville eft revêtue de murs épais, dont 
l’interieur eft rempli de terre ; fi larges 
que quatre chariots y rouleroient de 

Niij 
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Johnson, front , & flanqués de Tours , qui font 
1559 delfendnes par une artillerie de la 
grofleur de cçlle des Turcs. Le fofle eft 
fort large, mais fec, quoiqu’il foit fa-- 
cile aux Habitans d’y faire entrer de 
l’eau dans le befoin. Les maifons de la 
Ville font de pierre, à deux ou trois 
étages, & peintes d’une variété de figu- 
res. On voit dansKampion une rue qui 
voitures n’eft compofée que de Peintres. Les 
jompcufcs. p £r f onnes <Je qualité ont une efpece 
d’échafaut ou de théâtre mobile , fur 
lequel ils élèvent deux tentes, brodées 
en or & en argent, enrichies de per- 
les & d’autres pierres précieufes. La , 
pompeufement aflïs avec leurs amis, ils 
prennent plaifir à fe faire porter par 
toute la Ville fur les épaules de quaran- 
te ou cinquante Efclaves. D’autres font 
portés par cinq ou fix hommes dans de 
lîmples palanquins , fans autre affeéta- 
tion’de grandeur. 

Temples de Les Temples font bâtis dans le goût 
fcampion. ^es Eglifes de Venife , & peuvent con- 
tenir quatre ou cinq mille perfonnes; 
On y voit des ftatues d’hommes & de 
femmes , étendues à terre , qui n’ont pas 
moins de quarante pieds de long i tout 
d’une piece & fort bien dorées (}i). 
Elles font accompagnées d’autres peti- 

^31) Voyez le Journal des Ambafladetirs de Schah rokh. 


»es Voyages* Lir. 1 K 28 $ 

tes ftatues , à fix ou fept têtes & à dix Johnso*. 
mains, dont l’une tient un ferpent, 15îy ' 
l’autre un ôifeaù , l’autre une fleur , &c. 

Il y a dans la Ville quelques Monafte- 
res de Religieux , qui ne fortent jamais 
de leur retraite pendant tout le cours 
de leur vie. Mais le nombre de ceux 
qui ont la liberté de paroîcre dans les 
mes eft fi grand * qu’il ne peut être 
compté. Les Habitâns entendent par- 
faitement la coupe des pierres. Ils les 
font'appürter fur des chariots ferrés, à 
quarante roues > traînés par cinq ou fix 
cens chevaux ou mulets , d’une carrière 
qui eft à Soixante ou quatre vingt jour- 
nées de diftance. Outre ces bêtes de 
charge , ils ont de gros boeufs , dont le 
crin eft blanc , long & fort délié (32). 

On trouve , dans les Places publiques charlatan*! 
de Kampion , des Charlatans , qui cau- 
fent de l’admiration au Peuple par leur 
habileté dans la fciencc de la Simle (33). 

Ils donnent les plus étranges fpeétacles, 
tels que de fe couper un bras, de fe V 
pafler leur épée au travers du corps , 
de paroître couverts de fang , &c. 

Les Habitans font vêtus d’une étoffe Habits & 
noire de coton , doublée en hy ver de Kampion. 

" ■ i ' „ 1 

(î 1 ) Marco-Polo , Contt (3$) Ce ne font que des 
& d’autres Voyageurs , par- tours d’adreiTe. 
lent de ces bœufs. 

Niiij 
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Johnson, peau de loup ou de mouton » s’ils font 
l5î9 ‘ pauvres - , mais de précieufes fourrures, 
lorfque leur fortune le permet. Leur 
robbe a des manche? fort amples & 
defcend jufqu a terce^Hs portent des 
bonnets noirs pointus, en forme de 
pain de fucre. Le blanc eft la couleur 
du deuil. Leur taille commune eft plu- 
tôt petite que grande. Ils laiftent croî- 
tre leur barbe, fur-tout dans. un cer- 
tain tems de l’année. ; 

M*nnoie du La monnoie du Pays ne porte pas le 
ay * ' coin du Prince. Elle confifte dans de 

petits lingots , ou de petites verges d’or 
& d’argent , qui fe coupent en pièces 
du poids d’un Saggis. En argent, la va- 
leur de ces pièces eft d’environ vingt 
fols de Veniie , & d’un ducat & demie 


en or (34). 

Les Katayens ont l’ufage de l’Impri- 
merie. Quelque goût qu’ils ayent pour 
le Commerce , il leur eft deffendu, 
cpmmc aux Idolâtres (3 5 ) , de fortir du 
Rhubarbe , Pays pour l’exercer. Ils donnent à la 
nommée Ua- rhubarbe le nom de Ravend-chlni ( 3 6 ). 
ven mi. ^ meilleure croît dans les lieux voifins 


(34) Purchas remarque 
que fis Saggit font une 
once. 

(jr) Peut-être faut -il 
«ntendre ici par les Ka- 
tayens , feulement ceux 


qui font de la fefte de Con- 
fucius 

(3«) Ce font les i’erfans 
qui lui donnent ce nom. 
Les Chinois n’ont pas U 
lettre r. 


des Voyages. Liv . 1 V . 285 
de Sukkuir , fur des montagnes pierreu- Johnson'.! 
fes remplies de fources & couvertes de 1,5 
fort grands arbres. La terre eft rougeâ- 
tre Üc prefque toujours bourbeufe » d 
eaufe des pluies fréquentes & de la mul- 
titude des lources. Haji-mchemet fie 
voir à Ramufio la peinture de cette 
Plante ( $7) , telle qu’il l’a voit apportée 
du Pays. La longueur ordinaire de fes 
feuilles eft de deux pans. Elles font 
étroites par le bas , larges par le haut 
& couvertes d’un petit duvet. La tige 
eft verte , haute de quatre doigts & 
quelquefois d’un pan au de (Tus de la 
terre. Les feuilles vertes deviennent 
jaunes en vieillififanr. Au milieu de la. 
tige croît une branche fort mince , qui- 
porte des fleurs de la forme des violet- 
tes de Mamole , mais plus grandes , cou- 
leur de lait & d’azur , & d’une odeur 
défagréable. La racine eft longue d’un - 
pan ou deux , & quelquefois de la grof- 
feur de la cuifle ou de la jambe. Il en 
fort de petits rejettons r qui fe répan- 
dent fous terre & qu’on en retranche. Sa^ 
couleur eft bafanéeen dehors & jaune- 
en dedans. La fubftance eft rayée dô 
veines rouges , remplies d’un jus rouge - - 
& jaune ,• de nature vifqueufe. Ge j.us> 

t 

(\ 1 ) Rrulûrfto en a donné la ficure, mais differente" 
de ifc'itotre , ijui-ett d’après les Millionnaires Jéfuito*. 

>• N v 
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fore de la racine lorfqu’elle efl: coupée 
en pièces. Audi , pour leur confervèr 
autant de vertu qu’il eft poffible , on les 
laide dans des plats, où l’on prend foin 
de les remuer & de les tourner plufieurs 
fois le jour* afin que le jus s’y incor- 
pore. Au bout de quatre ou cinq jours , 
on les fufpend pour les faire fecher à 
l’air , dans un lieu dont le foleil ne 
puiffe approcher. Il faut deux mois pour 
les rendre propres à Leur ufage. On ar- 
rache ordinairement la racine en hy- 
ver , parce qu’on lui croit alors toute fa 
vertu , qui fe didribue en d’autres fai- 
fons dans les feuilles & dans les deurs. 
Le jus s’évaporant , la racine devient 
creufe & legere. 

• Un chariot chargé de racines avec 
leurs feuilles fe vend feize Saggis d’ar- 
gent. Mais on doit les couper & les 
faire fecher avant que de les porter au 
marché. Si cette opération étoit diffé- 
rée, elles fe corromproient en moins 
de cinq ou fix jours , & de fept charges 
vertes on n’en tireroit pas une de fe- 
ches. Au refte , les Katayens font fi peu 
de cas de la rhubarbe , que fi les Mar- 
chands étrangers ne leur en deman- 
doient pas ils ne prendroient pas la pei- 
ne d’en cueillir. Ce font les (38) Chi- 

8) 11 faut entendre ici par Chinois , les Habitait* 
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Dois & les Indiens qui en achètent la Johnson. 
plus grande partie. Avant que d’être fe- 155> * 
che , elle eft d’une amertume infup- 
portable. On ne la fait pas fervir , dans 
le Katay , aux ufages de la Médecine ; 
mais après l’avoir réduite en poudre , 
on la mêle avec d’autres compofitions 
odoriférantes pour en parfumer les 
Idoles. L’abondance en eft fi grande 
dans quelques endroits du Pays, qu’on 
la brûle leche au lieu de bois. Dans 
d’autres lieux on en fait manger aux 
vieux chevaux. 

Les Katayens eftiment beaucoup une Racine 
autre petite racine , nommée Mambro- • 

m-chim ($ 9) , qui croit dans les memes çhuu, 
montagnes où l’on trouve la rhubarbe. 

Elle eft utile pour quantité de mala- 
dies, fur-toüt pour le mal des yeux. 

Mais le prix en eft fiexceflif, qu’Haji- 
mehemet ne croyoit pas qu’on en aie 
jamais apporté dans aucun Pays de l’Eu- 
rope. Les Katayens font aufti beaucoup Thé & f« 
d’ufage des feuilles d’une autre Plante , ufa s es * 

de la partie méridionale , que Ramufio écrit fini , 
que l’olo nomme Manji. doit être le nom Tcrfan de 
Cette divifion s’étoitéta- cette racine. 11 y a beau- 
blic avant la conquête des coup d’apparence que c’eft 
Mongols, & paroît fubfifter le Fuling ou Vouhng des 
encore dans l’idée & le Chinois , dont on a parlé 
langage des Natious occi- dans impaire naturelle de 
de males de l’ Afie. la Chine , ntt Tome VI. . 

( 39 ) M ambrent - thini , 

'N Vj *• 
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qu’ils nomment Chiay-catay (40) „ & 
qui croît dans la canton de Ka-chan-fu 
(41). Ils la font bouillir dans l’eau , fe- 
che ou dans fa fraîcheur. Une ou deux 
taiïes de cette décodion , avallée à 
jeun fort chaude, chaflfe la fievre^difli* 
pe les maux de tête & d’eftomac , les 
douleurs du dos , des jointures, & quan- 
tité d’autres maladies, mais particuliè- 
rement la goûte. Elle eft excellente audi 
pour la digeftion. Les Habitans du Pays 
ne voyagent jamais fans ce préfervarif, 
8 c donneroient un fac de rhubarbe pour 
une once de Chiay-catay. Ils préten- 
dent que fi les Marchands étrangers eu 
connoiffoient toutes les vertus, iis n’a- 
cheteroient pas de rhubarbe. 

, A l’égard de la route, Haji-mehemec 
dit à Ramujio que s’il eût voulu reve- 
nir du Katay par le même chemin qu’il 
avoit pris pour y aller, il auroit pafîe 
par les Villes fuivantcs : De Kampion à 
Ganta , fix journées. Cinq , de Ganta à 
Sukkuir. Quinze , de Sukkuirà Khamul t 
où l’on commence à trouver des Maho- 
mérans. Treize, de Khamul à Turfon. 
Dix , de Turfon à Khialis (42). Dix ,d e 
Khialis à Kucha. Vingt , de Kucha à 


( 4 ®) C’eft apparemment (4*) Cacan-fu dans 1 * 1 - 
le thé, que les Chinois talien. 
nomment Ch*. dans l'Italien. 
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-dkfu , par des Pays inhabités. Vingt, 
dt'Akfu à Kaskar , par un Defert des 
plusfauvages(43). Vingt cinq, de Kas- 
kar a Samarkand. Cinq , de Samarkand 
a Bokkara dans le Korajfan (44)- Vingt, 
de Bokkara à Eri (45). Quinze , d'Éri à 
Vcrimi (46). Six , de Vcrtmi à Kasbïn. 
Quatre , de Kasbin à Soltania ; 8c fix , 
de Soltania à Tauris. 

Johnfon fait obferver que ce qu’oft 
appelle une journée , confifte en huit 
Forfengs (47) , chacun de trois milles 
d Italie. Mais, fur les Montagnes & 
dans les Deferts , on ne fait pas La- 
moitié de ce chemin dans lefpace d’un- 
jour (48-). 

Ffakluyt a donné eette route ren ver- 
fée , c’eil à-dirè , de la Perfe au Ka- 
tay , dans l’ordre fuivant 


(4?) Ces diftances , rap- 
portées de mémoire , ne 
font pas exactes. Celle de 
Kyxyu-quun , près de So- 
thett y jufqu’à fthamul ou 
H ami y eô de quatre vingt 
dix lieues indurées , qur 
à fix lieues par jour font 
quinze journées. Suivant 
la Carte des Jéfnites , il y a 
de-lâ jufqu’à 7 'urfan cin- 
quante fix lieues , ou en- 
viron dix journées ; de Tur- 
fao à A\su cent lieues , ou 
dix fept journées; & 
à Kjj bgar , (oixante quatre 
lieues ou treize journées. 


C44) Cela efi contraire 
à ce qu’on a lû d’abord r 
que cette Ville app^rienoit 
aux Têtcs-vertei , c'ell-à- 
dire aux Uibeks , qui poflè- 
dent la grande Bukkaric. 

(4S) C’eft Heri ou Herat, 
Capitale du Khorafan en 
Perfe. 

(4s) Ou Garanti , que 
De.rifie place dans l’Irak r 
au Sud-Eft de Kaibin. 

(47 ) Mot Perfan , dont 
nous avons fait Parafante. 

(48) Purchas , Vol. Ili 
page 164 St foiw 


Johnson». 
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Journée** 


DeTauris à Soltania , . ". . G 

De Solrania à Kafbin , . . . 4 

DeKafbinà Veremi, ... G 

De Veremi à Eri , 15 

D’Eri à Boghara^ .... 20 

De Boghara à Samarkand , . 5 

3 ^e Samarkand à Kaskar , . . 25 

De Kaskar à Akfu , ... 20' 

D’Akfu à Kukhi . . . . 20 

De Kukhi à Khialis , / . . 10 

De Khialis à Turfon , . . .10 

De Turfon à Khamui , ... 15 

De Khamui à Sukkuir (49) , . 15 

De Sukkuir à Gauta , ... 5 

De Gautai Kampion , ... G 


!e Nous joindrons à tous ces Itinéraires 
à celui que Bernier donne , .de Kashmir 
ou Kachemir , dans l’Empire du Mogol , 
jufqu’à Kashgar. Les Marchands du 
Pays , qui venoient à Kashmir pour la 
traite des Efclaves , lui dirent que Kash- 
gar en eft à l’Oueft , en tirant un peu 
vers le Nord, &c que le plus court che- 
min eft par le grand Tibet ; mais que les 
partages étant alors fermés par la guerre 
( en 1 664 ), ils étoient forcés de traver- 
fer le petit Tibet. 

( 4 ?) Ou Sit\qitir. 
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En quittant Kashmir , on Ce rend Johnson. 
en quatre jours à Gurche , petite Ville M5ÿ ‘ 

& derniere dépendance de Kashmir. 

De Gurche à Eskerdu Capitale du pe- 
tit Tibet (50), huit journées. Deux 
d’Efkerdu à Scheker , petite Ville du 
même Royaume , fituée fur une petite 
rivière qui eft fameufe par Tes vertus 
médicinales. Quinze» de Scheker juf- 
qu’à une Forêt fur les frontières du petit 
Tibet. Quinze, de cette Forêt julqu’à 
Kashghar ou Kashgar , petite Ville , 
qui étoit autrefois la réfidencc du Roi 
de Kashgar. Mais ce Prince fait à pré- 
fent fon féjour à Yarkand ou Yarkian 9 
dix journées plus loin & un peu plus 
au (5 1) Nord. 

De Kashgar au Katay , il ne refte en- v ? oute ^ 

p . 3 , _ Kashgar au 

viron que ioixante journées. Les cararKataÿ. 
vanesde Perfey vont tous les ans par 
cette route & reviennent par le Pays 
des Usbeks , comme d’autres prennent 
leur chemin parParna-& par l’Indoftan. 

Pour aller de Kashgar au Katay, les 
Voyageurs doivent gagner une Ville 
qui eft à huit journées, de Rotin , der- 
niere Place du Royaume de Kashgar# 

Les chemins font fi difficiles , qu en 
toutes faifons on eft obligé , dans un 

(^o) Voyez ci-deflus, (y x ) Ce doit être au Sud 

Article du petit Tibet. otrau Sud-Ett, 


Digitized by Google 



Histoire generale . 

Johnson, certain endroit , de faire un quart de 
lieue fur la glace. C’eft à quoi fe ré-» 
duifent toutes les informations que Ber- 
nier put tirer des Marchands de Kash- 
gar; gens, dit-il, au (If ignorans que 
fes Interprètes étoient mauvais (51). 

(î i) Mémoires de l’Empire dugrand Mogol , Tome" 
IV , p, iiÿ & fuiv. 


* CHAPITRE VI. 

Voyages Je BENOÎT G O E Z , jê~ 
fuite Portugais , de Lahor , . dans 
L'Empire du MogoL , à la Chine. 

INTRODUCTION. 

Cl< 6 oi' P\ ^ ^ ^ Marco-Polo, à qui l’Ëu-- 

Eciair^iffe- JL>J tope doit la connoilfance du nonr 
mens des- je- de Katay , on avoit entendu parler fr 

limes de La • , ^ . , . A r , 

horfur le Ka- peu de cette région , que la plupart des' 
«y- Sçavans doutoient qu elle eût jamais' 

exifté. Mais tandis que les opinions 
étoient partagées là-delfus, on reçut" 
des Millionnaires Jéfuires de Lahor ( 5 3 f 1 
quelques éclaircilfemens fur ce fameuxr 
Empire, lls-avoient tiré leurs informa-- 
tions d’un vieux Mahométan , qui âpre* 
avoir pâlie treize ans à' (5 4) Khambalu ,. 

(Si) D'ans une Lettre (54) Turchas écm Xam- 
«Ur Pere Jerome- Xavier , bahr. 
dattée de- 
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«n qualité d’Ambafladeur du Roi de G o e u 
K aygar f 5 5) , avoir diftribué à la Mec- 
que cent mille pièces d'or en aumônes. *iok. 
Ce dévot Mufülman leur avoir appris 
que les Katayens étoient une belle Na- 
tion , qui avoit le teint blanc & qui 
furpafloit en politefle les Turcs ou les 
Rums ; qu’ils étoient Chrétiens, & que 
leurs Temples étoient remplis de fta- 
tues & de peintures ; qu’ils avoient des 
Crucifix, auxquels ils rendoient leurs 
adorations*, des Prêtres, qu’ils refpec- 
toient beaucoup & qu’ils enrichitfoient 
par leurs préfens j des Monafteres, des 
Autels, des Lampes, des Proceffions 
& d’autres cérémonies eccléfiaftiques. 

Il ajouta qu’on trouvoit parmi eux quel- 
ques Juifs ,& un grand nombre de Ma- 
hométans, qui fe flattoient de pouvoir 
convertir à leur Religion le Roi Chré- 
tien du Pays. 

" Nicolas Pimenta , Jéfuite Portugais , 11* dorment 
Vijiteur des Indes à Goa , fentit fon zele ^, cu a " P r °j er 
enflammé par ce récit. Il forma le def- 
fein d’envoyer des Millionnaires au 
Katay , pour y répandre desinftruétions 
cju’il crut nécelfaires à des Peuples fi 
éloignés du centre de la Foi. Il fe hâta 
d’en donner avis au Pape & au Roi 1 
d’Efpagne. Bien* tôt Arias-S aldanna , 

(JJ> Ce doit être ou Ifytcbegar, 
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194 Histoire SENEftAtf- 
g o e z. Viceroi de l’Inde, reçue ordre de fe^ 
$*trooÛc- conder cette entreprife fous la dire&iofl. 
xion, de Pimenta, & de fournir à tous les 
frais. Goe^ > Compagnon de Xaviet 
dans la Million de l’Empire Mogol , 
qui parloir fort bien la langue Perfanô 
& qui connoiflbit les ufages des Ma- 
hométans , fe trouvant alors à Goa avec 
la qualité d’Ambalfadeut du ( 5 6 ) 
Grand-Mogol , dont il étoit fort efti* 
mé, Pimenta jetta les yeux fut lui $ 
comme le plus propre de tous les Re- 
ligieux de ion Ordre à jetter les fonde- 
mens de la nouvelle Miffion. , , 

Émbâtras Cependant les Jéfuites furent infor- 
RkJ e P &it m ^ s P âr ^ es Lettres du Pere Matthieu 
îwîue. Ricci y qui réfidoit alors à Pe-king , que 
le Katay étoit le même Pays que la 
Chine. Mais cet avis ne s’accordant 
point avec lé témoignage des Jéfuites 
de Lahor , le Vifiteur partagé quelque 
tems entre ces deux opinions , fe dé- 
clara pour la derniere. D’un côté , il ne 
pouvoit fe perfuader qu’une fe&e auffi 
folle que le Mahométifme eût pénétré 
dans un Royaume auffi éclairé que la 
Chine. On affiiroic d’ailleurs que jamais 
on n’y avoit connu la moindre appa- 
rence de Chriftianiftne; au lieu que le 

(\6) 11 étoit aflbcié à tin AmbafiaHcur. Le Grand- 
Mogol de ce tems "là fe nommoit Âk}m. 
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Katay étoit représenté comme un Pays g o e i. 
Chrétien , avec d’autant plus de vrai- 
femblance que ce récit venoicdesMa- non* 
hométans mêmes. A ia vérité le Katay 
pouvoit avoir communiqué Ton nom à 
la Chine, dont il étoit voifin. Mais cette 
conjecture n’étant appuyée d'aucune 
preuve , Pimenta réfolut de pourfuivre 
Ton dedein , dans la double vue d’é- 
claircir Tes doutes & d’ouvrir du moins 
une voie plus courte pour le voyage de 
laChine. 

Trigault nous explique d’où venoic Faute cpî- 
l’erreur des Mahométans , fur ce grand 
nombre de Chrétiens qu ils mettoientdu Kauy. 
au Katay. S’ils n’avoient pas pris plai- 
lîr , dit-il , à tromper les Millionnaires 
par des fables, ils avoient été trompés 
eux mêmes par les apparences. Comme 
ils ne rendent aucun culte aux Images, 

& qu’ils avoient vu , dans les Temples 

de la Chine , un grand nombre de fta- 

tues qui ont quelque rdfemblance aveo 

les images de nos Saints , ils avoient pu 

s’imaginer que les Chinois n’avoient 

pas d’autre Religion que la nôtre. Ils 

avoient. obfervé que les Prêtres de cet 

Empire allument des flambeaux ou des i 

lampes fur leurs autels ; qu’ils portent 

des vêtemens aflez femblables aux cha- 

fubles de l’Eglife Romaine j qu’ils fonç 
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^i<o* Z * ^ es P rocc ® ons > q ue ^ eur chant refïèm- 
Introduc- bloit beaucoup au Chant Grégorien ; cn- 
iion. g n } qu’ils imitent uri grand nombre de 
nos cérémonies. Cette conformité avoit 
pu faire croire aux Etrangers , fur- tout 
aux Mahométans, que le Chriftianifme' 
étoit établi à la Chine. 

fîoez chan- Goe[ ayant été choifi pour répondre 
prend^d’ai^ aux v ^ ies ^e Pimenta, reçut ordre du 
très précau-Vihteur de Lahor (57) d’accompagner 
fcnvoy âge 1 ^ es Marchands qui partoïent de cinq en 
cinq ans pour la Chine avec la qualité 
d’Ambalîadeurs du Roi de Perfe. U fe 
rendit, en 1601 , à Agra , où le Grand- 
Mogol approuvant fon delTein , lut 
donna non feulement des Lettres pour 
divers petits Rois , fes amis ou fes tri- 
butaires , mais encore quatre cens écus 
pour fes frais de fon voyage (58). If 
commença dès cette Ville à fe vêtir en 
Marchand Arménien, & à laiffer croî- 
tre fa barbe & fes cheveux. Il prit le 
nom d 'Abdallah (5?), auquel il ajouta 
celui d’Jfaie , pour marquer qu’il étoit 
Chrétien -, & ce deguifement lui fit 
obtenir la liberté du paflage, qui ne 
lui auroit jamais été accordée s’il eût 

(57)' Alors Capitale de. tïépenfées. Peut-être Ici 
rEmpire Mogol. avoît-il reçues du Vicerui. 

("58) l’urchas ajoute, (59) l’urchas dit , après 
d’après farric , mille rou* Jarric , qu’il fe fit nommer 
pies «pis Goez avoit déjà BrancA-abdalUlu 
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jété connu pour Portugais. Got z 7 

De l’argent qu’il avoir reçu du Vi- Iw ^°*du«- 
ceroi de l’Inde , il acheta diverfes mar- ï»on, 
chandifes Indiennes , autant pour fa- 
.vorifer Ton traveftilfement que pour Te 
procurer par des échanges les commo- 
dités néceflaires à fa route. Ce fut le 1 $ 
de Décembre qu’il arriva dans Lahor. 

Xavier lui donna pour Compagnons Compa- 
deux Grecs, dont l’un , nommé Leon j^^nne. 0 * 
Crimani , étoit revêtu du Sacerdoce. 

L’autre étoit un Marchand , nommé 
Demetrius. Ils connoiffoient tous deux 
les chemins. Mais, au lieu de quatre 
domeftiques Mahométans qu’on avoir 
deftinésà le fuivre, il prit un Armé-? 
nien , nommé Ifaac , à qui nous avons 
l’obligation du Journal de ce Voyage, 

Coez étant mort à So-cheu , c’eft-à-dire , — 

d l’entrée de la Chine, Ifaac continua 
fa marche jufqua Pe-king , où Ricci 
fe chargea de drelfer la Relation de 
leur entreprife , tant fur les Mémoi- 
res mêmes de Goez que fur les récits 
d’ifaac (60), 

Ce curieux ouvrage fe trouve inféré publication 
dans les Commentaires de Ricci (61 ) , Jou1> 
que Nicolas Trigault traduifit en Latin 

(60) Voyez Purchas , Vol. Cap. XI & XIII. 
fil , p. }ii ; & Trigault , (ci) Livre V, chaj», u, 

Pt Çhrijiiaya expéditions , ix & ij. 
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d’après le Manufcrit Italien , & qui 
furent publiés à Rome en 1678 (<Sz). 
Purchas en a donné la traduction en 
Anglois , dans (on P il grimage ; & Kir- 
ker , un Abrégé , dans fa Chine illujlrée , 
fur lequel Ogilby a fait fa Traduction. 
Mais l’Extrait qu’on va lire eft d’après 
l’Original , quoiqu’on y ait profité auflî 
des lumières de Purchas. 

(61) Sous le titre, Dr Chriftiana expeditione apm I 
fiiuaf. Cet Ouvrage fut traduit en François & publié à 
â'.aris la même année. 


§ I, 

Route de Goe { depuis Lahor , Capitale 
de l'Inde y jafquà Kashgar. 

A Près s’être pourvu de divers 
Ecrits , & d’une Table des Fêtes 
mobiles jufqu’à l’année 1610 , Goez 
partit de Lahor, en 1603 , dans le 
cours du Carême , avec une caravane 
de cinq cens Marchands , qui faifoic 
chaque année le voyage du Royaume 
de Kashgar. Dans l’efpace d’un mois ils 
arrivèrent à la Ville à'Athek , qui ap- 
partient à la Province de Lahor ; & 
quinze jours après ils payèrent une Ri- 
vière, large d’une portée d’arc, fur les 
bords de laquelle ils s'arrêtèrent quinze 
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jours , dans la crainte d’une troupe de G o E 2/ 
brigands qui infeftoient la route. En- vil îe dli’aü 
fuite deux mois de marche les condui- f aU r, e S ** 
firent à la Ville de Pajjaur , où ils pri- 
rent vingt jours de repos’. Dans une 
petite Ville au-de-là de PafTaur, i{$ 
apprirent d’un Pèlerin qu’à trente jour- 
nées de-là on trouve une grande Ville \ 
nommée Kafrefian (6 5) , d’où les Ma- Kafreftanfiç 
hométans font bannis fous peine de fes ^ 
mort , & où les Payens font reçus , mais 
fans avoir la liberté d y entrer dans tés 
Temples* que les Habitans du Pays " ' 

portent des habits noirs dans les exer- ' ' ' 
çices de leur Religion; que leurterrôir 
eft très fertile & produit du raifîn en 
abondance. Le Pélerjn fit goûter du vin 1 ' ' p . 

de cette contrée à Goez, qui Te trbüv'a /. . 

fort bon ,■ 8c qui en conclut ,'dit PAu-r 
teur, qu’elle étoit habitée par des Chré- 
tiens (64). Après s’être arrêtée vingt 
jours , la caravane fe remit en marche , 
avec la précaution de fe^fdire efçprter 
par quatre cens foldars^ qii’éllé âvoi,t 
obtenus du Prince du Pays. 

1 Elle fit vingt cinq journées , en fui- Ghidçift 
yant le pied d’une montagne , jufqu’à 
la Ville de Ghideli ,, où l’on fait payer 

(S?) K^freflan fignifîe («4) Apparemment par- 
Pays d' Infidèles. L’Origi- ce que l’ufage du vin eft 
Ca ÿ Kr fl a W\ interdit aux Mahométanj, 
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a o e z. un droit aux Marchands. Les voleuflf 
lC0i ‘ qui étoient répandus fur la route, cau- 
foient desallarmes continuelles. Ils in- 
commodoient la caravane à coups de 
pierre , du fommen de la montagne -, &c 
malgré la vigilance de l’efcortç > ils 
l 4 attaquerent plufieurs fois avec tant de 
furie , que piufieurs Marchands furent 
blettes & n’eurent pas moins de peine 
*’ à fauver leur vie que leurs marchandi- 

fes. Goez fut obligé de fe mettre à cou-: 

vert dans les bois. , \ 

Kabul , Ville On. fit vingt journées jufqu a Kabul , 
femeufè. grande Ville & Marché fameux , qui 
appartient encore aux Etats du Grand- 
Mogot. On s’y arrêta huit jours. Quel- 
le* prête ques Marchanclsp effrayés de fe .voir en 
de l’argent à (J petiMaombre , balancèrent s’ils de-r 
unePnnce/le. cont j n ^ çr i eac voyage. Ilyavoit 

alors à. Éabul une Princette, fœur de 
Mafamet-khan (fff) , Roi de Kashgar , 
& mere du Rpi.de fioianj-, qui por- 
toit le nom À' (66) parce 
.qu’elle avoir, fait lçtpélerii^ge dé jà 
Mecque. Elfe cevenoit de ce ^îuduaire 
». du Mahométifme -, & l’argent commen- 

■ * fi * 1 

(tîç)C’eft fan* doute une metain. . . , i 

erreur ou une méprife (66-) Hajî fignifre Pele- 
pour Mahamet-khan ; d’au- riv. C’eft un titre fort ho- 
fant plus que dans la fuite poraUle parmi les Maho- 
on lui donne encore mal métanj. ........ 

à propos le nom de MhIia- 

■ oanc 
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çant à lui manquer pour fa route , elle 'oTT’zT 
propofa aux Marchands de lui en pre- l6o} * 
ter. Goez fit réflexion que ces pafleports 
Mogols lui feroient bien- tôt d’un foi- 
ble ufage. Cette occafion lui parut fa- 
vorable pour fe procurer d’autres pro- 
tections. Il ne fit pas difficulté de prêter 
fix cens écus à la Prince fle , fur certai- 
nes marchandifes qu elle lui mit entré 
les mains. Il refufa même de prendre 
le moindre intérêt pour cette fomme. 

Mais elle eut la générofité de le rem» 
bourfer fort avanrageufement en piè- 
ces de marbre , qui étoient la meilleure 
marchandife qu’on pût porter à la Chi- 
ne. Le Prêtre Grknani , rebuté des fati- 
gues ( 6 7 ) de la route refufa d’aller 
plus loin j Sc Demetrius s’arrêta dans la 
Ville pour le Commerce. 

La caravane s’étant groffie par la 
jonétion de plufieurs Marchands , Goez 
fentit ranimer fon courage & partit avec 
îfaac. La premiers Ville qu’ils rencon- charafcar. 
trerent fe nomme Charakar(6%). Ony 
prouve du fer en abondance. Mais le 
fceau d ' Akhar , qui avoit difpenfé juf- 
qu’alors le Millionnaire de payer les 
droits , cefla ici d’être refpecté. Dix 

(67) Pilgrimagc de Pur- Lih. V , c,r[> 4 it. 
chas , p 1 ; & Trigaulr , (68) Curactr dans TO- 

t>c Chriftianj txjitdifb ne t tiginal, ’ •• * 

lonu XXVI /. O 
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jours après, on arriva dans une petite 
Ville nommée Parvam 9 à l'extrémité 
des Etats du Grand Mogol. Après y 
avoir pris cinq jours de repos , on tra- 
verfa de hautes montagnes, & dans 
lefpace de vingt journées on arriva 
dans un Pays qui fe nomme Aingharan. 
Quinze journées plus loin on entre dans 
un autre Pays, nommé Kalkha {69), 
dont les Habitans vivent dans des Vil- 
lages & font prefque tous blonds com- 
me les Hollandois. Dix journées au-de- 
là, on palTe par une Ville nommée (70) 
J alalab ad , où les Bramines lèvent des 
droits qui leur ont été accordés par le 
Roi Buerate. 

Quinze journées plus loin , la cara- 
vane arriva à Talkhan (7 1 ) > où e ^ e lût 
arrêtée un mois entier par une révolté 
des Kalkharts. De-là elle gagna Khe- 
man , petite Ville murée de la dépen- 
dance d 'Abnldahan.y Roi de Samarhan , 
de Bur ganta &c de Bukharata (72) , & 
de plulïeurs Royaumes voifins. L’armée 
des Kalkhans étant campée aux envir 


(69) Calcia dans l'Ori- 
inal. 

(70) Gialalabah y dans 
Original , par corruption 
ins doute de JaUlabad , 
ui fignifie Gloire de U 
'elle. 

(71) Ou Talkhan , Ville 


entre Balk & Baîdaskan. 

(7») Adallah , Khan dè 
Samarkand , de Burgania 
& de Bukkarie. Purchas 
écrit Burgavia & Bocha» 
rate. On ignore ce que: 
cYft que Burgavia St Bûcha» 
rate. 
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tons , le Gouverneur de cette Place fit G o e u 
dire aux Marchands de ne pas conti- ,Co3 ' 
nuer leur marche pendant la nuit, parce 
qu’il appréhendoit qu’ils ne fuirent fur- 
pris par les rebelles , qui fe feroient ac- 
commodés de leurs chevaux. Il leur con- La caravane 
feilladefe retirer dans la Ville & de fe ett piiicc clans 
joindre à lui pour les repoulTer. Mais* ma,U 
à peine fe furent -ils approchés des 
murs, que fur le bruit de quelque mou- 
vement des Kalkhans , le Gouverneur 
& tous les Habitans prirent la fuite. Les 
Marchands n’eurent pas d’autre reflour- 
ce , contre le danger , que de fe faire â 
la hâte un rempart de leur bagage & de 
remplir leur enclos de pierres , pour 
les employer à leur deffenfe lorfqu’ils 
viendroient à manquer de fléchés. Ils 
reçurent bien-tôt un meflager de la part 
des rebelles , qui les faifoient exhor- 
ter à ne rien craindre , en leur offrant 
de les efcorter & de les deffendre. Mais 
rt’ofant fe fier à leurs promefles , ils pri* 
rent le parti de fe retirer dans les bois 
& de leur abandonner toutes leurs mar- 
chandifes. Ces brigands ayant enlevé 
totit ce qui fe trouva de leur goût , les 
rappellerait avec de nouvelles offres, 

&c leur permirent de rentrer dans la 
Ville deferte , où leurs balles étoient 
reliées à demi vuides. Goez eut le bon- 

Oij 
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heur de ne perdre qu’un cheval dans 
cette avanture 5 encore fut-il dédom- 
magé par un préfent d’étoffes de coton. 
La caravane demeura dans Kheman 
avec beaucoup d’allarmes, jufqu’à l’ar- 
rivée d’un Officier Tartare , frere d’O- 
lobet-ebadaskhan , Général d’une grande 
réputation , qui força les rebelles , par 
fes menaces , de lailfer partir les Mar- 
chands. Leur arriere-garde ne laifla pas 
d’être maltraitée par quelques coureurs, 
dont quatre s’attachèrent fur Goez. 
Mais il leur jetta fon turban à la Per- 
fane-, & tandis qu’ils fe faifoient un jeu 
de fe le renvoyer à coups de pied de 
l’un à l’autre, le Millionnaire piqua 
fon cheval & rejoignit le corps de la 
caravane. 

Après huit jours de marche , par des 
chemins fort difficiles, elle arriva à 
Tenga-badashan , (73), nom qui lig- 
nifie Mauvaife route. En effet le palfage 
en eft li étroit , au bord d’une grande 
riviere , qu’on ne peut avancer deux de 
front (74)-. Audi les Habitans profite- 
rent-ils de la lituation de leur Ville 
pour faire elfuyer de nouvelles pertes 
à la caravane. Ils enlevèrent trois che- 

<75) Ou Badxfyhan. Ba- (74) Ce doit être le Ji* 
dafeian dans l’Original, hun ou l'jirnu , fur lequel 
Torchas nier , à Badafciun Badaskan cft lïlBcÇ, 
BOflimép Tcn^i. 
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vaux à Goez , qui eue néanmoins la li- g ° z z - 
bercé de les racheter. Les Marchands 
n’en furent pas moins obligés de palier 
dix jours dans un lieu fi dangereux. 

Enfuite ayant gagné Charchunar (75) Charchuûar, 
dans l’efpaced’un jour, ils y furent ar- * 
rêtés cinq jours entiers par les pluyes , 
en pleine campagne , où pour comble 
d’infortune ils furent encore attaqués 
par des voleurs. Dix jours après ils arri- serpanil. 
verent à Serpanil , Ville abandonnée. 

De-là ils grimpèrent fur une haute mon- 
tagne, nommée Sakrithma , par laquelle 
il n’y eut que les plus forts chevaux qui 
purent palfer. Les autres ayant été for- 
cés de faire un grand tour, Goez fail- 
lit d’en perdre deux , qui eurent beau- 
coup de peine à réjoindre la caravane. 

En vingt jours on arriva dans la Pro- Sarchiî. 
vince de Sarchil , où les Villages font 
en fort grand nombre & peu éloignés 
les uns des autres. Apres deux jours de Montagne 

* , ’ (le Checha- 

repos , on parvint en deux autres jours ii c h. 
au pied d’une montagne nommée Che- 
chalith , (7 6 ) , qui étoic couverte d’une 
nege fort épailfe. Dans la neccffité de 
la traverfer, un grand nombre de Mar- 
chands eurent beaucoup à fouffrir de 
l’excès du froid ; & le même tems ayant 

(75 ) Ciarciunar dans l’O- (76) Ciccialith dans l’O- 

ÿiginal. riginal. 

O^j 
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g o e z. dure fix femaines, Goez courut plus 
Tanghecar. une fo«e de dangers. Enfin ils arri- 
vèrent à Tanghciar , qui appartient au 
Royaume de Kashgar. Là, Jfaac tom- 
ba du bord d’une grande rivière dans 
l’eau , 6c pafla pour mort pendant huit 
heures. En quatorze jours la caravane 
gagna Yakonith , mais par un chemin fi 
dangereux que Goez y perdit fix che- 
vaux. Il fe hâta de prendre les devans; 
& dans cinq jours , étant arrivé à Hiar - 
kan , il envoya les fecours neceiïaires 
à la caravane, qui le rejoignit bien-toc 
dans la même Ville, au mois de No- 
vembre 1603 {77). 

Hiàrkan , Hiarkan (6 8) , Capitale du Royau- 
Xafi'gar 6 . dCme de Kashgar , eft fréquentée par les 
Marchands , qui la fournilTent de tou- 
Nouveiietes fortes de commodités. C’eft dans 
réforme qi à cette Ville que la caravane de Kabul fe . 
üjarkan. fepare , & qu’il s’en forme une autre 
pour le Katay. Le Capitaine (79) qui 
la commande acheté ce polie à grand 
prix du Khan de Kashgar, qui lui donne 
une autorité abfolue fur les Marchands. 
Il fe pafia un mois, avant qu’ils fulEent 
raffemblés en allez grand nombre pour 
entreprendre un voyage fi long & fi 

C77) Purchas , p. 511, (79) Il porte le titre (le 

& Triçault , ch. i. Bafcha de la caravane. 

(78) Yarifian ou J*r\4nd. 
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dangereux. D’ailleurs les caravanes ne 
partent d’Hiarkan, chaque année , que 
dans certains tems où l’on fçait quelles 
feront admifes au Katay. 

La marchandife la plus pïopre à ce Sorte de 
voyage eft une forte de marbre luifant, l”? rbr / . ou 
que les Européens nomment Jajjpc , par- cherché à u 
ce qu’ils n’ont pas d’autre nom qui lui Chme - 
convienne mieux. L’Empereur du Ka- 
tay l’achete à grand prix , & ce qu’il 
laide aux Marchands rie fe vend pas 
moins cher aux Karayens.Ils en font des 
vafes , des ornemens pour leurs habits 
& leurs ceintures , & diverfes fortes de 
bijoux, fur lefqueis ils gravent des 
fleurs, des feuilles & d’aurres figures. 

Ce jafpe fe nomme Thufe (80 ) , dans le 
Pays. On en diftingue deux efpeces , 
dont l’une , qui eft la plus précieufe , tîre 
eft une forte de gros caillou , qui fe 
pêche en plongeant dans la Riviere de 
Khotan,ptès de la Ville royale de Kash- 
gar (81). L’autre efpece fe tire des car- 
rières , pour être fciées en pièces d’en- 
viron deux paumes de large. La monta- 
gne qui contient ces carrières & qui fe 
nomme Konfaughi-kasho , c’eft-à-dire. 
Montagne pierreufe , eft à vingt journées 


D'où il f« 


(80) C’eft fans doute (81) Suivant la Carte 
Une erreur pour Yufcbe. des Jéfuites , la Riviere de 
yoye\ l'Hi/loire Naturelle Khotan pâlie à quatre vingt 
U Chine. dix milles de Hiarkao. 

Oiiij 
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g u e z. Je la même Ville. Ce marbre eft Ci dur 
I6 ° 3 ’ qu’on eft obligé de l’amollir avec le 
feu pour le tirer des carrières. Elles 
font affermées tous les ans à quelque 
Marchand, qui y fait porter les pro- 
vifions nécelfaires pour fes ouvriers. 

Séjour de Goez eut l’honneur de paroîcre de- 
GoezaKabui. vant ou j e j cj U j f e nom- 

moit Mahamctain (8z). Il ht préfent à 
ce Prince d’une montre , d’un miroir & 
de quelques marchandées de l’Europe , 
qui lui procurèrent un paffeport pour 
le Royaume de Chalis (83) i car il ne 
parloir pas du delfein qu’il avoir de pé- 
nétrer jufqu’au Katay. Il éroit depuis fix 
mois à Hiarkan , lorfqu’il eut la fatis- 
fa&ion de voir arriver Demetrius , de 
Kabui. Quelques préfens qu’il répandit 
à propos parmi les Marchands, fauve- 
renc cet Arménien de la prifon & lui 
épargnèrent d’autres mauvais traite- 
mens , auxquels il s’étoit expofé en re- 
fufant de payer certains droits à un. 
Empereur imaginaire , que les Mar- 
chands élifent avec lâ'permilhon du 
Roi. 

Coez eft. Un jour, quelques voleurs s’étant 
▼ers^ dangers ouverr un paflâge dans la maifon de 

pour la Rcli- (8*) On lit Mabametbin noms font corrompus, 
jjiun. dans l’urchas; & l’on a lù (83) Cidlis dans rOrigi- 

ci-deffus ALijfitmet-hJum : nal. Mais Cbialis dans Ra- 

ce qui montre combien les mufio. 
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Goez, lièrent Ifaac , & lui portèrent g o r z. 
un poignard à la gorge pour l’empê- 
cher de crier au fecours. Mais Deme- 
trius entendit quelque tumulte & trou- 
va le moyen de faire prendre la fuite 
à ces brigands. Goez profita de fon loi- 
fir pour aller recevoir la fomme d’ar- 
gent qu’il avoir prêté à la PrincelTe , 
jnere du Roi de (84) Khotan , dont la 
réfidence étoit à fix journées (85) de 
Kabul. Comme il n’employa pas moins 
d’un mois à ce voyage , les Mahométans 
firent courir le bruit qu’il avoit été tué 
par leurs Prêtres , qu’ils nomment Ka - 
chifchas , pour avoir refufé d’invoquer 
Mahomet (86) ; & fous prétexte qu’il 
n’avoit pas laifTé de teftamcnt , ils fe 
difpofoient à fe faifir de fes biens , lorf* 
qu’ils eurent la confufion de le voir' • 
reparaître en bonne fanté , avec une 
grolTe quantité de jafpe qu’il avoit re- 
çue de la PrincelTe. Un jour, qu’il étoit 
à dîner chez quelques Mahométans qui 
l’avoicnt invité , il vit entrer un hom- 
me armé , qui lui appuya la pointe de 

(84) Koton ou Hotorn. vojuent pas Mahomet* 

(85) On lit dix journées Mais on fuppofoit appa~ 

dans i’urchas- Mais fis s’ac- reminent tjue Goez avoit 
cordent mieux avec la refufé de prononcer la 
Carte- Confefiion dé Foi Maho- 

(8c) C’eft une erreur , métane. 
car- les Mahométans n’in- 1 

QV 
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Gou* Ton épée fur la poitrine , en le prelTanc 
l<0 î» d’invoquer Mahomet. Il eut le bon- 
heur de répondre que ce nom n’étoic 
pas connu dans fa Religion. L’affem- 
blée prit parti pour lui & chalfa de la 
maifon ce furieux Mufulman. Un autre 
jour , Goez reçut ordre de fe rendre au 
. Palais du Roi , où ce Prince lui de- 
manda , devant fes Prêtres & fes Mul- 


las , quelle Loi il reconnoillbit ; fi ce- 
toit celle de Moyfe , de David ou de 
Mahomet, & de quel côté il fe tour- 
noir pour faire fes prières \ Il répondit 
qu’il faifoit profellion de la Loi de Je- 
fus , que les Mahométans nomment 
Ifaie , & qu’il regardoit comme une 
pratique indifférente de fe tourner 
d’un côté ou de l’autre en priant , parce 
qu’il croyoit que Dieu étoit par-tour. 
Cette réponfe devint pour eux l’occa- 
fion d’une grande difpute (87). Cepen- 
dant ils conclurent que la pratique de 
Goez pouvoir être bonne. 

A.irefTe Vers le même tems , Haji-aji (88) » 
pw!r auTr'au Sujet du Khan , ayant éré nommé pour 
Katay avec commander la nouvelle caravane , don- 


ians Mahü;W ’ na une fête , accompagnée de mufique 


» 


{87) I.a Mecque, vers Kashgar. 
faquelie les Mahométans (88) On lit Agi a fi dans 
fe tournent toujours , eft à l’Original. 

TOueftou au Sud-Oucft de 
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à laquelle il invita Goez. Après cec g a E z. ~ 
amufement , il lui propofa de faire 
avec lui le voyage du Katay. C’étoit 
tout ce que le Millionnaire defiroit, 
parce que dans les difpofitions qu’il 
connoilfoic aux Mahometans, il avoir 
crû devoir attendre qu’ils l’invitalïenp 
à partir avec la caravane. Il affe&a de 
fe faire prelTcr. Ali pria meme le Roi 
de féconder fes inftances. Enfin Goez 
parut fe lailfer vaincre , à condition 
que Sa Majefté lui accordât des Lettres 
de protection. Les Marchands de la Férifc que 
première caravane , fâchés de perdre **** 

fa compagnie , firent toutes fortes d’ef- 
forts pour lui faire perdre le goût de 
fon entreprife. Ils lui confeillerent de 
fe défier des Kashgariens , qu’ils repré- 
fentoient comme des traîtres* capa- 
bles de l’affallinerr Cet*avis meritoit 
d’autant plus d’attention,, que les Ha- 
bitans mêmes de Kabul ne faifoient pas 
difficulté d’alfurer que les trois Armé- 
niens de Goez feroient malfacrés par 
leurs compagnons auffi - tôt qu’ils fe- 
roient fortisde la Ville. Demetrius fur 
fi frappé de ce bruit , qu’il renonça, 
pour la leconde fois ail voyage & qu’il 
tenta d’infpirer la même réfolution a 
Goez. Mais le fervent Millionnaire: 
écoit déterminé à braver cous les dan?- 

O vj 
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g o e z. gers,pour répondre aux efperancesdô 
****■ ceux qui l’avoient chargé de fa com* 
million. 


§ II. 

Continuation de fa route , depuis Kask± 
garjufqu à So-cheu , Ville du Katay. 

TVpart de Hacü-n s’occupant des prépara- 
Kabui. tifs du Voyage , Goez acheta dix 

chevaux \ c’eft-à-dire , un pour lui mê- 
me» un pour Ifaac , 8c les huit autres, 
pour le tranfport de fon bagage. Il 
reçut en même tems un Exprès du Ba- 
cha de la caravane , qui s’étoit retiré 
dans fes terres , à cinq journées de la-. 
Ville, pour mettre ordre à fes affaires * 
8c qui le faifoit exhorter à prelfer les. 
autres Marchands pat fon exemple. 

Yoiehi & On partit enfin , vers le milieu dit 
mais de Novembre de l’année 1604, 
“ cs & le premier jour de repos fut dans. 

une Ville nommée Yolchi (89) , où l’on 
paye les droits , 8c où les pafifeports font 
examinés. De là , en vingt cinq jours j 
on gagna la Ville d ’Akfu , après avoir 
palîe par celles de Hanchalifch (90) v 
Aickeghet , Hagabateth > Egriar , Mefe- 

$9) Jolci dans l’Origi- (90) Hancitdix dansl’Q» 
jiai». riginal. 
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ialek , Horma , Thalck , Thoantak ,. Min- G o e z. 
jeda , KapetalkoL %ilan , Tarkghcbcdal , 

Kanbashi , Akonjerjck 6c Chakor. La 
route fut très fatiguante , à travers des 
fables 6c des pierres ( 91 )* On avoir 
traverfé le Delert qui fe nomme Kara- 
katay , c’eft-à-dire le Katay noir. 'Un 
des chevaux de Goez tomba dans une 
riviere fort rapide , 8c nagea jufqu’à 
l’autre bord , d’où le Millionnaire ra- 
conte qu’il revint de lui-même, par 
l’invocation du Nom de Jefus. 

Akju eft une Ville du Royaume de Akfu.goa* -* 
Kashgar , dont le Gouverneur , neveu ptinc/d* 
du Khan, étoit à peine âgé de douze douze ans,, 
ans. Ce jeune Prince., dont les affaires 
étoient adminiftrées par fon Précep- 
teur, voulut voir Goez, qui lui offrit 
du fucre & d’autres préfens convena- 
blesâ fon âge. Il reçut le Millionnaire 
avec beaucoup de careffes ; 6c pour lui 
témoigner fa reconnoiffance , il lui 
donna le fpeélacie d’un bal folemnel- 
Goez parut aufi devant la Reine mere* 

8c lui fit préfent d’un verre de cryftali 
& d’une piece de calico dès Indes. La* 
caravane s’arrêta quinze jours dans 
Akfu ■ y pour atcendre d’autres Mar- 
chands. JEnfuite s’étant remife en mar- Autres vit 
che, elle paffa par les Villes de Oito- les * 

Eurchas , p. jij, Trigault, ch,ap. 11,. 
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G o e z. grakli , de Ga^a , Kashani , Ddlay & 
l60y ' Saragabedal , d’où elle arriva à t^>vz/z , 
& de là à Kucha , autre Ville, où elle 
fut obligée de prendre un mois de re- 
pos, pour faire rafraîchir les bêres de 
charge > qui étoient prefque épuifées 
de fatigue & de la mauvaife qualité 
des nourritures. Les Prêtres de Kucha , 
qui étoient alors dans leur carême » 
voulurent forcer Goez de déjeuner 
dans la feule vCxe d’obtenir de lui quel- 
que préfenr. 

Chaiîs.Gocz De-là , on arriva dans l’efpace de 
vingt cinq jours à Chahs (91), petite 
Ville, mais bien fortifiée. Ce Pays 
étoit gouverné par un fils naturel du 
Khan de Kashgar , qui apprenant que 
le Millionnaire étoit d’une Religion 
differente de la fienne , lui reprocha 
l’audace qu’il avoit eue d’entrer dans 
un Etat Mahométan , & déclara qu’il 
fe croyoit en droit de lui ôter fes mar- 
chandifes & la vie. Mais il n’eut pas 
plutôt lu les lettres patentes du Khan 
fon pere , qu’il prit un ton plus doux^ 
Quelques préfens qu’il reçut de Goez le 
Tcrreurpa- rendirent encore plus traitable.. Il le 
ni^ue a ifaac- 3 ppeller une fois pendant la nuit * y 

& cet ordre effraya fi vivement Ifaac , 
qu’appréhendant les derniers malheurs 

Cialif dans rOïiginaî T 
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pour Ton Maître , il ne put le voir par- G o e z~ 
tir fans répandre des larmes. Mais l’in- l6 °*' 
trépide Millionnaire fe rendit coura- 
geufcment au Palais.- Il n’y éroit que- 
ftion que de l’engager dans une dis- 
pute avec les Prêtres & les Sçavans du 
Pays. La viétoire lui coûta peu contre 
des adverfaires fi foibles. Le Viceroi 
reconnut la force de Tes argumens, 8c 
déclara que les Chrétiens étoient les 
véritables Fideles. Il ajouta même que 
fes ancêtres avoient fait profeiïion du 
Chriftianifme ( 93 ). Après quoi don- 
nant un feftin au Millionnaire , il le re- 
tint au Palais pendant toute la nuir. 

La caravane s’arrêta trois mois dans ce qui ar- 
cette Ville par l’obftination du Bafcha , rc a t ” lt la >' cara_ 
qui fouhaitoit de voir groifir le nombre 
des Marchands , dans l’efperance d’en, 
tirer plus de profit. Il n’accordoit mê- 
me à perfonne la liberté de partir avant 
lui. Cependant Goez , ennuyé du retar- 
dement 8c de la dépenfe , obtint du Vi- 
ceroi, par un préfent, la permilfion de 
fe mettre en chemin. Il étoit prêt à Goez ap- 
parat de Chalis , lorfqall y vit arri- J* 
ver les Marchands d une caravane pre- rere Ricci 

& de la Chi- 
ne. 

(9?) Cette réponfe du Viceroi eft peu vrai-fem~ 

Mable; ou du moins il falloit qu’il confondît le Chriflia- 
nilme avec la Religion de F o , qui étoit dominante dans 
ces régions avant la conquête de Jenghii-khan, 


Digitized by Google 



$i6 Histoire generale 

*i ° e z. cédente , qui revenoit du Katay. Ils lui 

i.6o j 9 c * r ' 

racontèrent qu ayant reint , linvanc 
leur ufage, detre revêtus de la qualité 
d Ambaffadeurs , ils avoient pénétré 
jufqu’à la Capitale, & qu’ils avoient 
logé pendant trois mois dans le Palais 
des Etrangers , avec Ricci & les autres 
Millionnaires Jefuites. Goez apprit en- 
fin par ce témoignage que le Katay étoit 
la Chine , & que Khambalu n’étoit pas 
different de Pe-king. Entre diverfes 
preuves de la vérité de leur récit, ils 
lui firent voir une piece d’écriture en 
Portugais, qu’ils avoient trouvée dans 
leur appartement de Pe-king, au mi- 
lieu d’un tas de poufiiere , & qu’ils 
rapportoienr , comme une curiolîté ». 
dans leur pays. 

ti part de Goez s’etanr procuré du Viceroi des 
Chahs avant J ectres protection , pa'rtit avec Ilaac 
& un petit nombre d autres Voyageurs.- 
Dans l’efpace de vingt jours , ils arri- 
vèrent à Puchan, Ville du même Royau- 
me, dont le Gouverneur leur fournit 
généreufement routes leurs neceffitcs à 
les propres frais. De- là, ils s’avancè- 
rent à Turfan , Ville forte , où ils s’ar- 
rêtèrent l’efpace d’un mois. De Tur- 
fan , ils fe rendirent à Aramuth & d’ A- 
ramuth à Khamul , autre Place fortifiée, 
©àilsfirent un fejour de trois femaines* 


t 
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parce qu’ils avoient été bien traités 
dans toute l’étendue du Royaume de 
Chalis, qui fe termine à cette Ville. De 
Khamul , ils arrivèrent en neuf jours à 
Khya-yu-quan ( 94) , Fort qui borde la 
muraille Septentrionale de la Chine. 
Là , ils furent obligés de s’arrêter vingt 
cinq jours , pour attendre la réponfe du 
Viceroi de cette Province (95). Après 
beaucoup d’impatience , ils reçurent la 

f ermiflion de paffer le mur ; & dans 
efpace d’un jour ils fe rendirent à So- 
cheu(<) 6 ) , où ils entendirent beaucoup 
parler de Pe-king , & de plufieurs au- 
tres Villes dont les noms éroient con- 
nus. Alors Goez demeura parfaitement 
Convaincu que le Katay & la Chine n ’é- 
toient que des noms ditferens du même 
Pays. Tous les chemins, depuis Cha- 
lis jufqu’aux frontières de la Chine , 
étant infeftés par les brigandages des 
Tartares, la crainte de les rencontrer 
fait le tourment continuel des Mar- 
chands. Pendant le jour, ils obfervenc 
du haut des montagnes s’il ne pa*roît 
pas quelque parti dans les plaines \ &C 
lorfqu’ils croient le pays libre , ils mar- 
te-*) Chiaicuon dans l’O- ginal. Ces remarques fer* 
rîginal. vent à faire connoître com- 

te <; ) C’étoic, la Province bien les noms propres font 
de Schtn-fi. altérés. 

Socicu dans l’Qii- 


G o e 2 
1 60 j. 

Il arrive à 
l’entrée de la 
Chine. 


Goez paffe 
la grande mu- 
raille. 


Danger tfes 
chemins ju£- 
qu'à la Cluaci 
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© o e 2. chent pendant la nuit dans un profond 
l<0 *' fiience. Goez ayant eu le malheur de 
tomber de fon cheval dans une de ces 
marches no&urnes, les autres arrivè- 
rent au premier logement fans s’en être 
appetçus. Ifaac retourna aufli- tôt fur fes 
pas , & retrouva fon Maître dans un état 
fort dangereux , avec peu d’efperancc 
de revoir jamais fes compagnons. 
Qndques Ils trouvèrent , en plufieurs endroits 
Tarurcs. deS rauce » les cadavres d'un grand 
nombre de Mahométans qui avoient 
eu l’imprudence de voyager feuls. Ce- 
pendant les Tartares ôtent rarement la 
vie auxHabirans de ces régions. Ils les 
regardent comme leurs valets & leurs 
payeurs , parce qu’ils leur enlevent les 
beftiaux dont ils prennent foin. Ils ne 
connoifient pas l’ufage du bled , de 
l’orge & des legumes. Ceft la nourri- 
ture des animaux, difent-ils, & non 
celle des hommes. Leur unique ali- 
metft eft la chair des chevaux , des mu- 
lets & des chameaux ; ce qui ne les em- 
pêche pas de vivre contens. Les nations 
Mahométanes qui habitent de ce côté 
font fi peu guerrières , qu’il feroit fa- 
cile aux Chinois de les fubjuguer-, s’ils 
penfoient à s’étendre par des conquê- 
tes (97). 

(y 7) Purchas , p. 314, 


Digitized by Google 


des Voyages. Liv. IV, $ 

L’extrémité de la fameufe muraille G o E z. 
de la Chine eft du côté de l’Oueft, &c ju^chc» 
s’étend au Nord l’efpace d’environ deux & Su-cheu , 
cens milles. C’eft dans cette étendue ‘j"** 
que les Tartares faifoient autrefois chinois pour 
leurs courfes, & qu’ils les continuent ies conI,u “* 
même encore , mais avec moins de 
danger pour la Chine, parce que les 
Chinois ont bâti, pour les contenir, 
deux Villes très fortes & deffenducs par 
une nombreufe garnifon , dans la Pro- 
vince de Schen-fi. Ces Places ont leur 
Viceroi particulier & d’autres Magi- 
ftrats, qui dépendent immédiatement 
de la Cour , & qui font leur réfidence 
dans l'une des deux , nommée Kan- 
cheu. So-cheu , qui eft la fécondé , a fon 
propre Gouverneur. Elle eft divifés en 
deux parties , l’une habitée par les Chi- 
nois, auxquels les Mahométans don- 
nent le nom de Katayens > l'autre par 
des Mahométans, que le Commerce 
amene de Kashgar éc des autres con- 
trées de i’Oueft. La plupart de ces étran- 
gers ont leurs femmes & leur famille. 

Mais n’ayant pas de Magiftrats de leur 
nation , ils font gouvernés par les Chi- 
nois , qui les renferment chaque nuir 
dans les murs de leur quartier. Il eft: 
deffendu , par une Loi particulière , à 
tous ceux qui ont pafle neuf ans à So- 
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’g o r. z. cheu , de retourner jamais dans leur 
,6ü ’- pays. 

Traité Les Marchands qui arrivent à So- 
pour les Am- C h eu viennent la plupart des pays de 
la chine &1 üuetfc , fous de faunes apparences 
iïînc l-s t1c d’ Ambaflfade. L’Auteur parle d’un T rai- 
té qu’il appelle Contrat, entre la Chi- 
ne & fept ou huit Royaumes qui ont 
obtenu le privilège d’y envoyer , de 
fix en fix ans , foixante douze perfon- 
nes en qualité d’AmbafTadeurs , pour 
offrir un tribut à l’Empereur. Ce tri- 
but confifte en pièces de marbre lui- 
fanr , tel qu'on l’a déjà décrit , en dia- 
mans , en azur , &c. Les Marchands 
vont jufqu’à la Cour fous ce voile , & 
Abu? q UC reviennent aux. frais du public. Il leur 
les Mar-en coûte peu pour les marcha ndifes mê- 
ifont. ls cn *nes qui compofent le tribut , car l’Em- 
pereur paye ce marbre plus cher que 
, perfonne & regarderoit comme un des- 
honneur de recevoir gratuitement quel- 
que chofe d’un étranger. D’ailleurs ils 
font fi bien traités à la Cour Impériale , 
que toutes charges faites , chacun peut 
y g a » ncr journellement fon ducar. Auf- 
fi regardent-ils comme une faveur di- 
ftinguée d’être reçus dans la càravan- 
ne à titre d'Ambafïadeur. C’eft un pri- 
vilège qu’ils follicitent ardemment, & 
qu’ils achètent du Bafcha par de gros 
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prefens. Leur méthode eft de contre- g o h zT 
taire des lettres de leurs Rois , par lef- 1605 * 
quelles ces Princes fe reconnoiflent vaf- 
faux de l’Empereur. Il arrive , à la 
Chine , des AmbalTades de cette na- 
ture d’un grand nombre d’autres Royau- 
mes , tels que la Cochinchine , Siam , 
teukheou, la Corée , &c. Les Chinois Les chï- 
font une dépenfe incroyable dans ces n P, is n ? ê î? e *' 

i ^ / aic jent à 1 ât* 

occafrons -, non qu’ils ignorent le fondiifke. 
de l’artifice : mais comme iis y trouvent 
leur intérêt , ils font les prémiers à 
flatter leur Souverain de la chimérique 
idée que toutes les nations lui payent * 
un tribut , tandis qu’eftedivement 
c’eft lui qui eft plutôt le tributaire des 
autres. 

En arrivant à So - cheu , vers la fin Richefle dt 
de l’année 1605 , Goez fe trouva riche Goez ‘ 
des fruits de fon commerce pendant 
une fi longue route. Il avoir treize che- 
vaux , cinq domeftiques , & deux petits 
efclaves qu’il avoir achetés •, fans comp- 
ter fon marbre qui valoir feul plus que 
tout le refte. Il eftimoit tout , environ 
deux mille cinq cens ducats. Quelques 11 *crît <î« 
Mahometans qui revenoienc de laCa-^ e “ 

. , - . ~ r > ■ Miffionnaircf 

pitale ,.liu ayant confirme ce qu il avoir de Be-kin^ 
appris à Chalis , il prit le parti d’écri- 
re à Ricci , pour lui donner avis de fon 
arrivée. Mais l’adrefte de fes Lettres 
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G o e 2. écoit écrite en cara&eres Européens.’ 
160 ** Les Chinois qui s’en chargèrent, ne 
connoitfant ni les noms Chinois des Je- 
fuites , ni leur logement à Pe-king , ne 
purent les délivrer. L’année fuivante , 
vers les Fêtes de Pâques , il écrivit d’au- 
tres Lettres , par un Mahometan qui 
avoit quitté Pe - king fans la permif- 
fïon des Magiftrats , quoiqu’elle foie 
également neceflfaire pour en fortir & 
pour y entrer. -Il informoit Ricci & les 
autres Millionnaires , de fon-Voyage 
& de fa fituation. Il les prioit de le 
' délivrer de fa prifon, afin qu’il pût re- 
tourner par mer dans quelque partie 
de l’Inde , avec les Portugais. 

Les Jefuites de Pe-king étoient in- 
formés depuis long- rems de fon Voya- 
ge. Ils l’attendoient chaque année , & 
n’avoient pas manqué de demander de 
fes nouvelles à tous les Ambalïadeurs 
contrefaits qu’ils avoient vû paroître à 
la Cour. Mais n’ayant reçu jufqu’a- 
lors aucun éclaircilfementfur fa route, 
ils reçurent fa lettre avec une vive fa- 
tisfadion , au mois de Novembre fui- 
tes jéfui-vant. Ils lui depêcherent aulli - rôt un 
tesdere-kin^ homme de confiance pour l’amener à 

lui dépêchent . n c r , 

un homme de la Cour. Ce ne rut pas un Européen, 

confiance, parce qu’un Etranger n’auroit pu faire 
naître que de nouveaux obftacles pour 
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un autre étranger ; mais un jeune hom- 
me né à la Chine , & Chinois par fa 
mere , nommé Ferdinand , qui afpi- 
roit apparemment à la qualité de Je- 
fuite , puifque l’Auteur ajoute qu’il n’a- 
voit pas encore achevé fon Noviciat. 
Ils lui donnèrent pour valet un nouveau 
Converti , qui connoilïoit parfaitement 
le Pays & fes ufages. Leur commiflîon 
portoit que s’ils ne pouvoient amener 
Goezavec la permimon des Magiftrats, 
ils devoiénts’arrêter dans le même lieu, 
& donner de leurs nouvelles au Colle- 
ge de Pe-king, où l’on examineroit ce 
qu’on pourroit efperer de la faveur de 
la Cour. 

Les deux Députés entreprirent un 
Voyage de quatre mois dans le cours 
d’un hy ver fort rigoureux , car ils par- 
tirent le 1 1 de Décembre. Pendant leur 
route , Goez expofé à plus de chagrins 
delà part des Mahometans , qu’il n’en 
avoit efluyé dans le Voyage , fut forcé 
de vendre fon marbre pour douze cens 
ducats ; c’eft-à-dire pour la moitié de 
fon prix. Cette fomme fut fuffifante , 
à la vérité , pour payer fes dettes, & 
pour faire fubfifter fa famille une an- 
née entière. Mais la caravane étant ar- 
rivée dans l’intervalle , il épuifa bien- 
tôt le refte de fonthréfor par les.feG? 


Goez. 

ISO}. 


Ses embaH 
ras ('ans l’in 
tervallc. 
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tins qu’il fur obligé de donner au Ca- 
pitaine. L’embarras de fa fituation le 
mit dans la neceflîté d’emprunter de 
l’argent. Comme il avoir été nommé 
entre les foixante douze AmbaflTadeursj 
il acheta quelques pièces de marbre , 
dont il cacha un quintal fous terre , 
pour le dérober à l’avidiic des Maho- 
me tans. Sans cette marchandife , il n’au* 
roit jamais obtenu la liberté de faire lç 
Voyage de Pe-king (98)4 

Mais revenons à Ferdinand , qui 
avoir auffi fes affligions. En paiTant par 
Si-ngan fu , Capitale de (99) Chai-ji , 
il fut abandonné par fon valet , qui 
prit la fuite avec une partie de l’argent 
qui lui avoir été confié pour les nécef- 
fités du Voyage, Cependant il ne laifia 
pas de fe traîner avec beaucoup de fati- 
gue jufqu a So - cheu , où étant arrivé 
le 7 de Mars , il trouva Goez au lit de 
la mort. Cet infortuné Millionnaire 
reçut un peu de confolation des Let- 
tres de fes Confrères ; mais il n’en mou- 
rut pas moins , onze jours après l’ar- 
rivée de Ferdinand. 

Les Mahometans ne furent pas e- 
xempts du foupçon de l’avoir empoi- 


(98) Purchas , }>. }i %. Trigault , lib. V, cap. T 5. 

(99) Scbanfi dans l’Original ; mai* c’eft une mé- 
prife. 


fonne 
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formé ( 1 ) j fur-tout, lorfqu’immedia- 
ternent après fa mort on leur vit mettre 
la main fur tout ce qu’il avoit laifïe. 
Entre les effets qui difparurent , rien 
ne meritoit plus de regret que le Jour- 
nal de fes Voyages. Ses perfecuteurs 
eurent d’autant plus d’emprefTemenc 
à s’en faifir que c’étoit le moyen de fe 
mettre à couvert de toutes recherches 
pour ce qu’ils pouvoient devoir à l’Au- 
teur. Ils l’auroient enterré comme un 
Mahometan , fi Ferdinand & Ifaac ne 
s’y étoient oppofés. Goez étoit un hom- 
me de mérite, qui avoit rendu dagrands 
fervices à fa Compagnie , quoiqu'il ne 
fût pas encore parvenu à l’honneur du 
Sacerdoce. En expirant , il avoit re- 
commandé à Ferdinand d’infpirer de 
la défiance aux Millionnaires pour les 
Mahometans , & de leur confeiller de' 
ne jamais prendre la même routé pour 
fe rendre à la Chine, parce qu’une trif- 
te expérience lui en avoit appris les em- 
barras & les dangers. 

Comme l’ufage des Marchands eft de 
partager entr’eux les biens de ceux qui l d 
meurent dans la route , Ifaac fut char- 
gé de chaînes & menacé de la mort , 
s’il refufbit d’invoquer ( 1 ) Mahomet. 

(1) Ce fut un foupçon , (r) Ou d'embrafTcr le 
fans preuve. ? Mahoméiifme. 

Tome XX FIT. P 


Goez. 

IÛC4. 


Perte de 
fon Journal. . 


Procès pouf 
a fucccflioa 
le Goez. 


Digitized by Google 



316 Histoire générai* 

~u o t z 7 Ferdinand prefenta une Requête au Vi- 
u '° 4 ' ceroi de Kan-cheu , qui donna ordre 
au Gouverneur deSo-cheu d’examiner 
Embarras cette affaire fans partialité. Le Gou- 
J^nand verneur prit d’abord les interets de la 
juftice -, mais s’étant bien-tôt laiffé cor- 
rompre par les Mahométans, il mena- 
ça Ferdinand du fouet , & le fit arrêter 
pendant trois jours. Ce mauvais trai- 
tement n’eut pas la force de le décou- 
rager. Il vendit fes habits ^ faute d’ar- 
gent , pour foutenirun procès qui dura 
fix mois. Comme il n’entendoit pas la 
langue ^Perfane, & qu’Ifaac nefçavoit 
ni le Portugais ni le Latin > ils ne pou- 
voient s’entretenir enfemble. Lorfqu’ils 
paroiffoient devant le Tribunal , l’un 
récitoit la Priere Dominicale j & l’au- 
tre repetoit le nom de Benoit Goe{ , 
Avec quelques mots Portugais qu’il avoir 
appris de lui dans le voyage. Mais n’é- 
tant entendus de perfonne , le Juge 
s’imaginoit qu’ils partaient la langue 
de la Province de Canton ( $ ) , 
qu’ils s’entendoient entr’eux. 

Comment Cependant deux mois fufErent à Fcr- 
kurmifc 01 ^inand P our apprendre la langue Per- 
fane. Entre leurs moyens de deffenfe , 

( }) Si perfonne n’entendoit le Portugais & le Latin 
i à'So-cheu , on ne conçoit pas qu’entre les Mahométans 
il n’y eût perfonne qui entendît le l’erfan. D’ailleurs 
Ferdinand ne devoit il pas fçayoir du moins le Chinois ? 
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les Mahometans alleguoient que Ferdi- G o e z . 
nand paroifToit Chinois , & qu’Ifaac Ifi0 4 * 
étoit Sarrafin ( 4 ) j d’où ils vouloienc 
faire conclure que ni l’un ni l’autre ne 
pouvoir former de prétentions fur les 
biens de Goez , qui avoit été connil 
pour Chrétien. Dans la néceflîté de ré- 
pbndre à cette accufation , Ferdinand 
afïura qu’Ifaac étoit ennemi mortel de 
la loi de Mahomet. Pour le prouver , 
il tira fur le champ une piece de lard 
qu’il avoit apportée dans fa manche , 

& tous deux en mangèrent auffi tôtdc 
fort bon appétit. Ce fpeélacle fit rire 
toute l’aflemblée. Les Mahometans con- 
fus reprochèrent à Ifaac de s’être laiflfe 
feduire par les artifices du Chinois , 
parce que dans toute la route il s’étoit 
abftenu de la chair de porc , à l’exem- 
ple de Goez, par ménagement pour 
les Mahometans de la caravane. 

Enfin les effets du mort furent adju- n s f c r «t- 
gés à Ferdinand. Mais il ne fe trouva ^ nt à Vc ~ 
que les pièces de marbre que Goez mg ’ . 
avoit eu la précaution de cacher fous 
terre. Il les vendit, pour payer fes det- 
tes & celles d’Ifaac, & pour acheter les 
commodités nécefTaires fur la route de 

(4) L’Auteur donne toujours le nom de Sarrafins aux 
Mahométans. On l’emploie ici pour avoir uccafion de 
faire cette remarque. *- • 

Pij 
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lîoEz. Pe-king , où ils arrivèrent tous deux 
i6 ° 4 ’ après de longues fatigues. Ils y porte-, 
rent une Croix parfaitement bien pein- 
te fur du papier doré , avec les paffe- 
ports des Rois de Kashgar , de Kotan 
ôç de Chalis , que les Millionnaires ont 
confervés comme de précieux monu- 
mens du zele de Goez. 

Ricci , à qui nous devons le Recueil 
de tous ces éveneraens , ajoute qu’il 
les écrivit fur le récit d’iQiac & fur 
Sert dTfaac. quelques papiers de Goez ( 5 ). Après 
un mois de féjour à Pe-king , Ifaac fut 
envoyé à Macao ( 6 ) par la route com- 
mune. Là , s’étant embarqué pour l’In- 
de , il fut pris par les Hollandois ; mais 
il fut racheté par les Portugais de Ma- 
laka. La mort de fa femme , dont il fut 
informé , lui ayant fait perdre ledelir 
de retourner dans l’Empire Mogol , il 
s’établi à Chaul , où il étoit encore vi* 
vant en 1615, lorfque Trigault com- 
pofoit fon ouvrage ( 7 ), 

(5) Il y quelque lieu de ment impolîihle b Ifaac de 
croire , non feulement que retenir par mémoire la 
les diitances font Couvent diüanee & la pofmon d’un 
repréfentées plus grandes fi grand nombre de Places, 
qu’elles ne font effective- On ne (çait pas non plus 
ment , mais que les Places de quelle nature ou de 
mêmes ne font pas tou quelle étendue étoient les 
jours placées dans leur ve- minutes de Goez. 
ritable ordre , c’eft-à-dire (6) Amal^ao dans l’Ori* 
qu’il s’en trouve après , qui ginal. 
devroient être devant. On (7) Purchas , p. jttf* 
conçoit qu’il étoit moralç- Jrigaul; , chap. 13. ; 
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CHAPITRE VII. 

Plufieurs Voyages au travers du Tibet > 

pour aller à la Chine & en revenir . 

• . * 

INTRODUCTION. 

Q UOIQU’UN des motifs du vo- Diverfes en. 

yage de Goez ait été de décou- tre P rifes P° ,,r 
vrir une route a la Chine.par la petite routes à 1» 
Bukkarie , il paroît que les Millîonnai- Chine, 
res renoncent à ce delîein , détournés 
fans doute par l’avis qu’il leur fit don- 
ner en mourant. Cependant , vers l’an- 
née 1660, Amé Chefaud , Jefuite Fran- 
çois , Supérieur de la Refidence d Tsfa- 
han , entreprit de fe rendre à Pe-king 
par .le Pays des Usbeks & par le Tur- 
queftan -, mais il fut bien- tôt rebuté par 
les difficultés & les dangers de la rou- 
te. Depuis ce tems , on ne trouve au- 
cun Millionnaire qui ait tenté le même 
projet ; quoique les caravanes partent 
& repartent continuellement de ce cô- 
té-là , & que les Arméniens , qui ne font 
pas difficulté de s’y joindre , fartent ie 
voyage avec fureté. 

L’efperance de reurtir par cette rou- Route ten- 
te étant comme morte avec Goez , les le 

• Puj 
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Jefuitespenferent à s’en ouvrir une par 
le Tibet ; Pays dont on les alTura que 
les Habitans éroient Chrétiens , ou du 
moins d’une Religion qui reflembloit 
beaucoup au Chriftianifme. Iis Te con- 
firmèrent d’autant plus dans cette re- 
folution , qu’ils fe flattoient d’y trou- 
ver de la facilité à répandre les femen- 
ces de l’Evangile i au lieu qu’ils en 
avoient perdu l’efperance dansles Pays 
Mahometans. Les Voyageurs nomment 
deux routes, qui conduifent au Tibec \ 
l’une au Nord , par les parties fepten- 
trionales de l’Empire Mogol ; l’autre au 
Sud, par le Bengale.' En 1(324, An- 
toine, Andrada , Jefuite Portugais , en- 
treprit le voyage par celle du Nord , 
pénétra heureufementjufqu’àlaChi- 
ne.En 1661 , Gru&ber & D O rville , deux 
autres Jefuites , revinrent de la Chine 
à l’Inde par la route du Midi ; & ce fut 
vers le meme tems que Tavernier fe 
procura quelques informations fur la 
même route. En 1714» Defideri , au- 
tre Jéfuite, traverfa le Tibet jufqua 
Lafla par la route du Nord. Horace De- 
là- Penna , Capucin , fe rendit à Laf- 
fa en 1732, par la route méridio- 
nale. ... 

C’eft à ce nombre qu’on peut rédui- 
re tous les voyages qu’on a tentés dans 



des Voyages. Lir . 1 K 3 3 1 
ecte grande région , du. moins les vo- IntÎwT 
âges qui ont écé publiés. Ceux à' An- „„ 
rada Sc de Chefaud iont fort courts tés dans ceue 
: ne contiennent rien d’éxtraordinai- vuc ‘ 
î. Il pàroît qu’Andrada fit le fien , Andrada. 
ans l’opinion que les Habitans duTi- 
et profeflbient le Chriftianifme. Sa 
.elarion contient en fubftance, qu’il 
artit de Lahor en 16:14 , & qu’ayant 
a!Ïe le Gange il traversa (8) S riné - 
tr&i Chafamnga , deux Villes grandes 
:bien peuplées , dans la fécondé dcf- 
uelles il vit plufieurs monument, qu’il 
ttribue aux Chrétiens : que de- là , paf- 
int par des montagnes d’une hauteur 
xtrème , il découvrit du fommet un 
afte Lac , d’où fortènt l’Indus , le Gart- 
e & d’autres grandes Rivières de l’In- 
e 3 qu’ayant continué fa marche par 
es montagnes fort hautes , il arriva 
■ar quantité de marches dans unfe Ville 
ommée Redor 3 fituée dans la froide 
ontrée du même nom 3 enfin , qu’a- 
rès avoir rraverfé les Royaumes de 
daranga Sc de Tankhut , il arriva heu- 
eufement au Katay , c’eft-à-dire à la 
^.hine. 

Bemink , dans une Note fur i’Hiftoi- Sentiment 
e généalogique des Tartares , déclare 2 e Bentink 

u ° 1 * fur ce Voya- 

(8) C’eft peut-être une erreur pour Serineg.tr ou ^ eur * 

>*shmir. Mais cette Ville eft fituée en-ric-ça du Gange. 

P iiij 
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331 Histoire generale 
qu’il Te croit fur que l’Auteur de la 
Lettre d’ Andrada fur l’état préfent du 
Tibet & fur la Religion des ( 9 ) Lama, 
n’a jamais fait le voyage de cette ré- 
gion , parce que fes récits ne s’ac- 
cordent point avec l’état préfent des 
chofes. Ils font tirés, fuivant la conjec- 
ture de Benrink, des Obfervations de 
Rubruquis fur certains Religieux Tat- 
tares. En effet, le Journal d’ Andrada 
eft extrêmement fuperficiel 5 /ans comp- 
ter qu’il jette peu de lumière fur la geo- 
graphie du Pays, & qu’il nomme des 
Places , telles que les Royaumes de Re- 
dor ( 1 o) & de Morango , qui ne paroif- 
fent pas fituées dans la route feptentrio- 
nale du Tibet. D’ailleurs on n’y con- 
noît pas de Lac qui foir la fource com- 
mune des rivières qu’on vient de nom- 
mer. On fçait même que l’Indus & 
toutes les autres rivières de l’Inde , à 
l’exception du Gange , prennent leurs 
fources dans l’Inde même (11). 

Les voyages de Chefaud ont plus d’ap- 
parence de vérité que ceuxd’ Andrada ; 
mais ils ont encore moins d’utilité pour 
l’objec dont il eft queftion. Chefaud 

(9) Imprimée à Pans en do\ dont Grueber parle , 
1619, avec d’approbation auffi bien mie.de Marjnga. 
des Supérieurs , & dédiée (n) Hift. des Turcs, de* 
au Général des Jéfuites. Mongols» &c- p. ty. 

(10) C’eft peut-être Re- 
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ic paffa point les frontières de la gran- 
de Bukkarie & revint de - là fur fes 
:>as. Il envoya fa Relation en forme 
ie Lettre , de Kashan , près d ’lfpahan , 
écrite en Perfan au célébré Kirker , 
qui en a publié l’extrait dans fa Chine , 
'llujlrée (u), Elle porte que l’Auteur 
i’étoir rendu d zSfahan ou Ifpàhan , à 
Balkh , qui eft , dit-il , la Ville royale 
ies Usbeks (13) dans le detrein d’e- 
çaminer (1 l’on pouvoir palfer par le 
Turqueftan pour fe rendre à la Chine ; 
nais qu’ayant pénétré jufqu’aux fron- 
ieres des Ke^albash (14) , à la fuite 
l’un AmbalTadeur Usbek , il trouva 
a route également difficile & dange- 
eufe ; que cette raifon le fit féjourner 
rendant quelques mois à ( 1 5 ) Hay~ 
ath , nommée , dit-il , anciennement 
îcandria ; qu’il y vit à loifir la Ville 
jue les Anciens nommoient Bakhira y 
ic fa grande U hiverjîté , fondée par le 
ils de (16) Tamerlan , mais à demi rui- 


(ie) Ogiibyen a donné 
ne traduction dans la 
'Inné, Vol. I, Elle 

ft fans datte. 

( 1 î ) Ce n’eff qu’une des 
Capitales des trois Etats 
Itbeks dé la grande Buk- 
:arie. 

(14) C’eA-à -dire du do- 
naine dés Persans , aux- 
uels leurs turbans rouges 
m fait donner le nom tlt 


K.e\alhtsf> , c’cft-à-dire , 
Têtes rouges. 

( 1 f) Herat ou fferi , Ca- 
pitale de la' Province Per- 
fane de Khorafan. 

(16) OüTimur-leng , qui 
fïgnifie Timur le boiteux * 
parce que ce Prince l’étoic 
effeftivement. Son fils 
étoit Schah-rol{b , qui lui 
fucceda ■& qui tenoit- lté 
Cour à Herat. 

P V 
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3J4 Histoire generale. 
Jktroduc- née, & quantité d’autres édifices bâtis ■ 
110 w * par les Usbeks lorfqu’ils étoient en pof- 
feflion du Pays (17): que de Hayratk 
il revint à Mashahad (18) , nommée 
par quelques-uns la Ville fainte , où l’on 
voit un Masjid orné d’or ( 19) j qu’il 
y pafia deux mois 9 dans des difputes 
continuelles fur la Religion avec les 
Sçavans, qui y font en fort grand nom- 
bre -, qu’il partit de cette Ville pour fe 
rendre à Nishapur , & de là à (zo) Sa- 
ba{war y Ville du Khorafan ; que paf- 
fant enfuite par les Villes de Setam r 
de Damgan & de Jamnam (zi) , il fe 
rendit à Kashan , dans la Province d A» 
rakand fzz) , par des chemins la plu- 
part fabloneux , & de-là à Sfahan , qui 
en éloigné de trente Farfangs. 

" Ju ment Telles font les Obfervations d’In- 
for icTvüya- drada & de Chefaud fur les placesde leur 
jes de Grue roiKCt Celles de Grueber font beau- 
coup plus abondances , quoiqu’elles le 


(17) L’Auteur paroft con- 
fondre Timur & fes def- 
eendans avec les Ulbeks , 
qui poiTederent à la vérité 
le Khorazan fous Schay- 
bek khan, mais dont l’Em- 
pire dura peu dans ce l’ays. 

(28) Ou Mufchad , qui 
eft Tus dans le Kliora'ati. 
f'oye\ ci défias. L'Origi- 
nal porte Maxahad- 
tiÿ)Oü Testtjilt, On lie 


Mefquit dans K‘ r \er. Le 
mot l’erfan eft mes\u , 
d’où vient Mofijuée. 

(zo) Nommées aullî 
Ktfchabur & Scb\vvar. 

(*1) C’tft. fans doute 
Bajiam , Damagan & Serti- 
nan r trois Villes fur la route 
de Nifchapur à Kashan. 

(n) Il faut entendre 
par ce nom rir*\ Perjaity 
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'oient moins qu’il ne feroit à fouhai- Introduc- 
:er pour l’utilité de la Géographie. Touc ë . 

:e qui a rapport à Tes voyages eft con- crûs en cinq 
:enu dans cinq Letrres , écrites en La- Lettreï * 

:in par lui-même ; excepté la premiè- 
re , qui eft en Italien & qu’on donne 
>our l’ouvrage d’un Sçavant , qui avoit 
ecueilli de la bouche de ce Voyageur 
liverfes circonftances qui regardent 
>articulierement les ufages de la Chi- 
îe. La fécondé eft de Grueberz Jean Go - 
nans, Jefuired’Afchaffembourgen Al- 
emagne. Elle contient un récit alfez 
ourt de fa route jufqu a la Chine. La 
roificme,dattée le 1 1 Décembre 1664, 

Hantçick , eft une reponfe à plufieurs 
[ueftions que les Sçavans lui faifoienc 
ur la Chine & fur les Tartares qui en 
>nt fait la conquête. La quatrième rou- 
e prefqu’uniquement fur le même fu- 
ît , & porte pour datte le 1 4 de Mars 
66 5 , à j Brejfleau en Silefie. La der- 
iere , qui contient la fubftance de plu- 
ieurs autres Lettres écrires à (2 3) Kir- 
er , offre le détail le plus circonftan- 
ié du retour de Grueber dans l’Inde. 

)ny trouve les Latitudes des princi- 
pales Places , obfervées par l’Auteur , 
c des Planches deflïnées par lui-même, 
ui reprefentent les habillemensdu Pays 

<»j) Accompagné du Seigneur Carlo-Pati. 

Pvj 
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introduc- le Grand-Lama du Tibet , Putala r le 
T,0N * jeune Meurtrier & d’autres objets remar- 
quables (14). 

Les Lettres de Grueber ont été pu- 
bliées par Thevenot , dans fa Collection 
Frauçoife de Voyages (15) j mais il a 
fupprimé les planches. Elles fe trou- 
vent dans la Chine illujlrée de Kirker , 
& la Traduction d’Ogilby. On fe pro- 
pofe ici d’incorporer , dans un feuî ar- 
ticle , toutes les remarques des- cinq 
Lettres. 

(*4) Il dit dans fa troi- Kirker , en 16S4 , croît 
fiéme Lettre , qu’en par- prêt à les publier. E les le 
tant de Romeiiavoit lailTé fitrent en j dans b 
à Kirî er plufieurs Kemar- Chine illujtrce. 
ques géographiques , & que (15) Part. IV. 


§ I. 


Grueber. 

>6fit. 


Voyage de GRUEBER , à la Chine , 6r 
fon retour en Europe. 


Périt abré- 
gé du voyage. 


O N e(t réduit aux conjectures pour 
le départ de l’Auteur j mais il y 
a beaucoup d’apparence qu’il quitta la 
Chine en 165 6. Suivant fa première 
Lettre , il paila. de Venife à Smyrne , 
d’où il fe rendit par terre à Ormuz dans 
l’efpace de cinq mois. D’Ormuz , il en 
employa fept pour arriver par mer à 
Macao. Etant débarqué dans cette Vil- 
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le , il traverfa toute la Chine 5 tantôt Gro^bek, 
aar terre & tantôt par eau , pour fe ♦ 1 l * 
rendre à Pe-king , où il arriva dans 
’efpace de trois mois (16). Son fejour 
1 la Chine dura trois ans. Il allure que 
lans le cours d’une feule année ci li- 
mante cinq Jefuites, qui étoient alors 
îans ce grand Empire , y baptiferent 
dus de cinquante mille perfonnes ( 2. 7 
‘V.-fon retour, il prit une route qu’au- 
:un Européen n’avoit tentée jufqu’à 
ui. 

Grueber partit de Pe-king au mois > Retour «Te 
le Juin de l’année \66i , accompagné Europe' *** 
X Albert D'OrviLU , Religieux de la 
nême Compagnie.T rente jours de mar- 
che le conduilÎEent à Si- ngan-fu , Sc 
rente autres jours à Sining- fu (28), 

1 avoit traverfé deux fois , dans cette 
oute , le Whang - ho ou la Riviere 
aune. 


Sining- fu ou Sining (29), eft une } Description 

;rande Ville , bien peuplée, qui étant' ch eu &dehï 

ituée à la grande muraille ($0) de laF“»<le mu- 
& w 1 raille de 1» 

(x«) Lettre première de Scbual qui leur avoir pro- Chine. 
Irueber. curé cette faveur. 


(17) Lettre II. (*9) Capitale de Schen-fi. 

(t8) On- lit dans la fe- (50) C’eft une erreur , 
onde Lettre qu’ils parti- pour Sining-chcu ou wvty, 
;nt le 13 d' Avril , en- Dans la fécondé Lettre, 
oyés par le nouvel Em- cette Ville eft nommée C.- 
treur ( Kang-hi .) , en qua- niant, près de la grande 
té de Mathématiciens de muraille. 


Empire. Cetoit Adam 



\ 
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Chine , fert de porte* aux Marchands 
de l’Inde pour encrer dans l’Empire 
du Katay ou de la Chine. Ils s’y arrê- 
tent jufqu’à l’arrivée des Lettres de 
l’Empereur , fans lefquelles il ne leur 
eft pas permis de penecrer plus loin. La 
grande muraille eft li large près de cet- 
te Ville , que fix chevaux y peuvent 
courir de front, fans caufer d’embar- 
ras l’un à l’autre. Les Habitans de Si- 
ning y vont prendre l’air , qui eft fort 
fain parce qu’il vient du Defert , ÔC 
jouiftent d’une fort belle vue. On y 
monte par des degrés. Il arrive fou- 
vent aux Habitans de Sining & de Su- 
cheu de fuivre le deftus du mur pour 
fe rendre d’une Ville à l’autre, quoi- 
que la diftance foit de dix huit jours 
de marche (31). C’eft un voyage de 
curiofîté , pour lequel ils doivent ob- 
tenir neanmoins la permiffîon.du Gou- 
verneur. La perfpe&ive eft charmante 
dans cette route. On voit, comme d’u- 
ne haute Tour, d’un côté, des habi- 
tations innombrables , & de l’autre , 
une variété extraordinaire de bêtes fa- 
rouches , qui fe montrent aux bords 
du Defert ; telles que des taureaux fau- 

(51) La diftance n’eft pas fi grande. Elle n’eft que Je 
plufieurs milles. Grueber leva un Flan delà muraille j 
qui a été publié par &uker, 
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âges, des tigres, des lions, des éle- ® AUHE «* 
hans , des Rhinocéros & des Monoce- 
ts y qui fc/nt une efpece (31) d’ânes 
irnus. Les Marchands étrangers Ce 
onnent aufli le piaille de voir fans pé- 
1 cette variété d’animaux , fur- tour 
1 côté de la muraille qui s’étendant 

1 (33) Sud approche des Provinces 

2 Qjiang~fi , de Yun-nan & du Tibet j 
ir dans certains tems de l’année les 
êtes farouches fe retirent vers la R.i- 
lere jaune &: vers les parties de la mu-* 
ûlle où les bois font en plus grand 
ombre , pour y chercher leur pâture 
a leur proie. 

Le Deferteft compofé de montagnes Defcriptïo* 

j 1 • • • « a / du Dcfcn» 

: de plaines 3 mais il eft par-tout éga- 
lent fabloneux & fterile , excepté 
j’en divers endroits on y rencontre 
ï petits ruUTeaux , dont les bords of- 
ent d’aflèz bons pâturages. Il commen- 
î au milieu de l’Inde , & s’étend du 
ad au Nord j mais perfonne n’a de- 

(31) Dans un autx en- milles du côté de l'Oueft. 
jit de cette Lettre PAh- Il n eft pas vrai non plus 
ir dit qu’il ne fe trouve qu’on puifie aller Je Si- 
s d’autres animaux dans ning à Su-cheti fur la mu- 
Defert que des taureaux raille. Outre qu’elle n’eft 
me prodigieuie grofieur. par commode , par dive/Tes 
< 33 ) L’auteur fe trompe raifons, pour ce voyage » 

1 . rat la muraille ne s'é- elle - ftinterrompue en plu- 
'dpointauSuddeSining fieurs endroit' par des bte- 
ne touche point à cette çhes conûdc tables, 
üc. Elle finit $ vingt ; 
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Ghueber.. couvert encore Tes bornes , que plu- 
x66t * fieurs érendent jufqu’à la Mer glaciale. 
Marco-Polo lui donne le nom de Lop. 
LesTartares l’appelloient autrefois Bel-* 
jan. Aujourd’hui ils le nomment Chamo. 
Mais les Chinois l’appellent Kalmuk , 
8c d’autres lui donnent le nomdeiCz- 
ra-katay ( 34 ). C’eft dans ces vaftes 8c 
ftériles efpaces que les Tartares font 
leur fejour. Ils fe logent dans des ten- 
tes , qu’ils tranfpottent de rivières en 
rivières , ou dans les lieux qui leur of- 
frent de bons pâturages (3 y J. 

Différence# La route de Sining jufqu a LalTa eft 
qui fe trou- r eprefentée différemment dans diffe- 
Lettres- de rentes Lettres. On ht , dans la premie- 
Grueber- re # q ae Grueber fortant de la Chine 
entra dans les fables de la Tartarie , 8c 
que les ayant traverfés en trois jours 
il arriva fur le rivage du Koko - nor 9 
qui lignifie grandi Mer , mais qui n’eft 
qu’un grand Lac , comme la Mer Caf- 
pienne , où la Riviere jaune prend fa 
four ce ( \6)_. 


(54) Il paroîtque Kirker 
a mêlé ici les remarques 
avcç celles de Grueber , 
qui n’auroit pas commis 
tant de fautes en fi peu de 
lignes. Les Chinois nom- 
ment le Defert , S chamo, 
&les Tarrares, K*bi; deux- 
mots q^ui lignifient V-Jcrt 


fahloneux. K,almul{ eft un' 
fabriquer qui vient des Tac- 
tares Mahométans. 

(3 s ; Lettre V. 

(}<s) C’eft encore une 
erreur ; car on a vû ci- 
delTus que le Whang-ho ou; 
la Riviere jaun fort d'au- 
tres lacs au Sud Otitlt- 



I 
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Il laifla cette Mer derrière lui pour 
entrer dans le Pays de Toktotay , qui 
îft prefque defert & que fa fterilité mec 
i couvert des invalions. Oh n’y trouve 
juun petit nombre de tentes f 37) Tar- 
iares. Il eft arrofé par le Toktotay , belle 
riviere dont il tire Ton nom. L’Auteur 
a croit aulfi large que le Danube , 
nais Ci peu profonde quelle eft guéa- 
}le de cous côtés. De là , traverfant le 
Pays de Tangut , il arriva dans le Rs- 
'ing , Province fore peuplée, qui ap- 
partient au Royaume de Barantola. En- 
dn il fe rendic àLaJJa()%) , Capitale de 
ce Royaume. 

Dans la cinquième Lettre , ou l’E*- 
raie de Kirker, on nous dit qu’imme- 
liatemenc après la grande muraille 
'Auteur trouva une riviere poifonneu- 
é , fur le bord de laquelle il foupa 
lans une tente ouverte ; qu’enfuite 
lyant traverfé la riviere de (39) Saf- 
ran , il entra aufli-tôc dans le vafte & 
terile Defert de Kalmuk , habité par 
es Tartares Kalmuks (40) , qui font 
ans celle errans pour piller les Cara- 
fe) La fécondé Lettre la route, 
orte qu’il ne rencontra ni (î 8) Lettre premkrc. 
ammes ni oifeaux ; qu’il (59) Ou le Wang-ho. 
it feulement quantité de C40) Ce font les Eluths 
êtes farouches, & qu’il ou les Tartares de K»he-nor. 
it beaucoup à fouürir dans 


Orwiber, 

1661 . 


Digitized by Google 



' 34 i Histoire général* 

GRüram. V anes‘ , mais qui dans certaines faifoni 
' s’arrêtent fur le bord des rivières avec 
Diverfes leurs maifons mobiles. Grueber ren- 
flé* d pàr contra plusieurs de leurs habitations 
l'Auicur. dans fa route , & deflina les figures 
qu’on joint ici ; c’eft-à-dirc , un Kal- 
rnuk avec fon habit de cuir & fan bon- 
net jaune : une femme de la même Na- 
tion , vetue d’une certaine peau verte 
ou rouge *, tous deux portant au col 
un charme ou un amulet , pour fe ga- 
rantir de toutes fortes de dangers : un 
Lama y ou un Prêtre Tarrare, vêtu, 
fuivant l’ufage du Pays, d’une efpece 
de manteau blanc rejetté par derrière 
& foutenu d’une ceinture rouge. La 
robbe eft jaune , avec une bourlc qui 
pend de la ceinture. Le bonnet eft rou- 
ge. On voit aulïi les habitations Tac,- 
tares , qui ne font que des tentes com- 
poféesde bâtons entrelallees , 6c cou? 
vertes de quelqu’étoffe grolfiere (41). 
La Roue - tournante eft une forte d’in- 
ftrument , que le. Peuple fait tourner 
tandis que le Lama fait fa priere. 

De Sin'mg , Grueber employa trois 
mois pour arriver dans le Royaume de 
Lajfa , que les Tartares nomment Ba- 
rantola (41). Le Roi qui porte le ti- 

(41) CVft une forte de feûtrc. 

(41) Lettre V. 
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:e de Teva (43) , defcend d’une an- 
ienne race des Tartares de Tangut , 
: fait fa refidence à PutolaouButala , 
Château bâti à la maniéré de l’Euro- 
e , fur une montagne (44) où ce Prin- 
2 entretient une Cour (45)nombreu- 
:. Le Grand-Prêtre du Pays fe nomme 
,ama-konju (4 6). Il efl. adoré comme un 
>ieu (477. C’eft le Pape des Chinois & 
es Tartares, qui l’appellent Dieu le 
ere. Sa Religion a beaucoup de relie ir- 
lance avec celle de Rome , quoiqu’il 
’y ait pas d’apparence , fuivant l’opi- 
ion de l’Auteur , que jamais aucun 
hrétien ait pénétré dans le (48) Pays. 
Gruebcr & D’Orville s’y arrêtèrent 
1 mois , & fe feroient flattés de pou- 
lie convertir un grand nombre d’Ha- 
itans s’ils n’euflent trouvé des obfta- 
es de la part du Grand-Lama (49)5 
îi impofe la peine de mort à tous ceux 
îi lui refufenc leurs adorations. Cc- 
:ndant ils furent traités fort humaine- 
ent par le Peuple , & par le Roi mê- 
e, qui étoit frere de ceGrand-Pon- 
r e(5o). 

'43) Ou Devit, comme (46) Une autre Lettre 
e lit dans la cinquième porte mal à propos Sam*- 
:tre- D’autres écrivent ^ onjun . 
a. (47) Voyez ci deffus. 

44) Voyez ci • deiïiis , (4H' Lettre V. 

idc du Tibet , (49) Lettre première^ 

y) Voyezci-deflu s, Ibid. (jo) Lettre II. • 


ÜK 

I61VI. 


Idée que 
Grueber don- 
ne du Grand- 
Lanxa, 
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Grulber. Ils virent à la Cour de Teva , Roi dd 
Habits des Tangut (51), une femme née dans la 
femmes de Tar carie feptentrionale , qui étoit vê- 
Baramoia. tue maniéré fort étrange. Sa cein- 
ture & fa tête étoient chargées de co- 
quillages (51) , & fa chevelure trefféc 
en forme de cordes. D’autres femmes, 
qui écoient venues d zKoin , Royaume 
voifin , ne leur parurent pas moins bi- 
carrés dans leurs habits. Les Dames de 
Barantola lailTênt pendre leurs cheveux 
en trelfes par derrière , & portent fut 
le front un fil rouge chargé de perles. 
Sur la tête elles ont une couronne 
d’argent , enrichie de turquoifes & de 
corail. 

Figure du Grueber deffina la figure du Grande 
Roi de Tati- £ ama t d’après un portrait qui étoit fuf- 
* ut " pendu à la porte du Palais , &c celle 
du Han , dernier Roi dé Tangut (5 3)* 
Ce Prince avoir laifle quatorze fils. Sa 
' bonté & fa juftice l’a voient fait refpeé- 
ter comme un Dieu. Il avoir le teiïft 
brun , la barbe, châtein mêlé de gris } 
8c les yeux fort gros (54). 

De Lafla ou Barantola , les deux 

(fi) Barantola porte ici d’autres Planches , qui ont 
ce nom. déjà paru dans l’article du 

(<*) C’étoit une femme Tibet avec les deferiptiont 
de Khamilou Hami. auxquelles elles ont rap- 

ts Voyez les Figures, porc. 

. (j 4) Grueber a donné 
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dillionnaires fe rendirent en quatre *Grueber. 
:>urs au pied de la montagne de Lan- 
ur , qui eft d’une hauteur extraordi- 
aire.. L’air eft fi fubtil au Commet qu’à 
eine y peut-on refpirer. On n’y pafte 
oint fans danger pendant les chaleurs 
le l’Eté , à caufe des exhalaifons de 
ertaines herbes venimeufes. Les ro- 
hers & les précipices rendent d’ail- 
eurs le paflage impoflible aux voitu- 
es , &c l’on eft obligé de marcher à 
>ied l’efpace d’un mois , jufqu’à Ku- 
hi { 55), une des principales Villes du 
loyaume de Ntkbal. Cette chaîne de Montagnes 
nontagnes eft remplie de fources froi- renommécs » 
les & chaudes , qui forment de rou- 
es parts des ruifleaux. Audi le poif- 
on & les pâturages y (ont - ils en a- 
uondance. 

De Khuti , les Millionnaires arrive- Royaume 
«nt en cinq jours à Ne/Ii (5 6 ) 9 autre l,eNcibal * 
/il le du Royaume de Nekbal , où l’a- 
jondance des provifions eft fi extraor- * 
linaire , que trente ou quarante pou- 
es ne s’y vendent qu’un écu. De Nefli 
ls arrivèrent en cinq jours à (5 7) Kad- 

(îy) Kirker fuppofe que ll6) Cette Place & Ku- 
•'eft ici le Pitrafanifus de tlii font nommées plus ha» 

’toleinée , & le de pour les deux Capitales de 
’ele. Mais il fe trompe , Nekhal. 
lans la fccoAde du moins ( 57 ) K*tn*ndir dans 1* 
le ces dcuje. , p'jeniiete Uuse- 
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l^ BK * men ^ u » Capitale du même Royaume; 
& de - là , en deux jours & demie , à 
la Ville royale , qui porte le nom de 
Nckbal , comme le Royaume ; mais 
que les Habitans du Pays nomment 
Baddan (58). 

On lit , dans la première Lettre , 
que le Royaume de Nekbal , ne peut 
être traverfé que dans i’efpace d’un 
mois, & qu’il a deux Villes capitales, 
nommées Katmandir & Patan ( 59 ) , 
qui ne font feparées que par une riviè- 
re. Le Roi , qui fe nommoit alors Par- 
tafmal , tenoit fa Cour dans la pre- 
mière. La fécondé étoit la refidence de 
Nçvagmal, (on frere, jeune Prince d’une 
fore belle figure , qui coramandoit tou- 
tes les troupes du Pays , & qui pen- 
dant le fejour des deux Millionnaires, 
mit en campagne une ârmée confidc- 
rable , pour arrêter les incurfions d’un 
petit Roi nommé Varkam. 

Effet dès Grueber lui prefenra un telefcope; 
înathimad ’ & dans l’eflai qu’il en fit en fa prefence , 
qu« fur un ayant découvert une Place que Varkam 
grince T a*- aV qj t f ort ifiée nouvellement, il le pria 
de jetter les yeux de ce côté - là. Ce 
jeune Prince , furpris de voir l’Enne- 

(î8) Lettre V. deux Lettres ne s’accordent 

(t 9 ) Ce doit être ici le pas fur la diftance de K*t m 
Haddan ou le He\b*l de la nundir. * * 

.cinquième Lettre. Mais les 
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mi fi près & ne fçachant point encore Grueber. 
que c'étoit l’effet de la lunette , s’écria lC6, ‘ 
tout d’un coup qu’il falloir marcher 
fans perdre un moment. Mais lorfqu’il 
eut appris que ce n’étoit qu’une illufion 
du verre , il reçut le prefent des Mif- 
fionnaires avec une vive ( 60 ) fatis- 
fa&ion. Grueber donna au Roi plu- 
sieurs autres inftrumens mathémati- 
ques , dont ce Prince fut fi charmé , 
qu’il ne lui auroit pas permis de quit- 
ter fes Etats s’il n’eût promis folemnel- 
lement d y revenir. Dans cette efpe- 
rance, il donna fa parole royale de lui 
faire bâtir une maifon , à laquelle il 
attacheroit de grands revenus , & de 
lui accorder la permiffion d’introdui- 
re le Chriftianifme dans fes ( 61 ) Etats. 

Entre plufieurs ufages de cette con- ufagecmet 
crée , l’Auteur en raporte un fort cruel. Mandes. dC * 
Lorfqu'on defefpere du retabliflement 
d’un Malade , on le porte hors de 
la Ville, où il eft jettédans une fo(Tê 
remplie de cadavres, pour y périr mi- 
ferablement. Les corps morts font a- 
bandonnés aux oifeaux de proie , & 
l’on regarde comme un honneur d’a- 
voir pour tombeau l’eftomac d’une créa* 
rure vivante. 

4<îo) Lettre V. 

{ 61 ) Comment Grueber négligea t-il cette offre? 


Digitized by Google 



(Grue ber, 

U6l. 

I 


Hedonda , 
Colonie du 
Royaume de 
Maringa* 


34$ Histoire generale 

Les femmes font fort malpropres » 
par un caprice de religion , qui les em- 
pêche de le laver. Elles fe frottent d’u- 
ne cfpece d’huile, qui les rend tout à 
la fois laides & puantes. 

A cinq journées deNekbal on trou- 
ve une Ville nommée Hedonda (61) , 
qui efl: une Colonie du Royaume de 
Maringa , dans le Tibet. La capitale 
de ce Royaume fe nomme Radok (6 j). 
Les noms de Dominique , de François 
8c A' Antoine , qui y font encore eh 
ufage (64) , femblent marquer que le 
Chriftianifme n’y a pas toujours été in- 
connu (6$). 

Grueber raconte, dans fa première 
Lettre , qu’il n’a pas vu de Villes dans 
le Royaume de Maringa , & qu’on n’y 
trouve que des maifons ou des hutes de 
chaume , entre lefquellcs eft un édifi- 
ce pour la douanne. Le Roi paye au 
Grand- Mogol un tribut annuel de deux 
cens cinquante mille rifdales& de fept 
élephans (66). 

De Hedonda , traverfant le Royau- 
me de Maringa , les Millionnaires ar- 

(6i) On lit , à la fin île cTAndrada. 
cette Lettre , que c’elt la (£4.) On ne fçait quel 
première Ville de l'Empire fond l’on doit faire fur de 
Mogol. tels récits. 

(63; Kirker ohferve que (df) Lettre V. 
c’eft le terme des voyages (66) Lettre V. 

riverent 
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rivèrent en huit jours à Mutgarl , pre- s G!i “ uEm:a . 
miere Ville de l’Empire Mogol (6 7). 1<56l ‘ 

De Mutgari ils fe rendirent , par une 
marche de huit jours, à Battant [ 6 8) , 

Ville du Bengale fur le Gange. Dans Aca< t cmi - c 
l’efpace de huit autres jours ils arrive- desBrachma- 
rent à Benares , Ville bien peuplée > ncs * 
fur le Gange , & fameufe par une Aca- 
demie de Brachmanes , qui y don- 
nent des inftruétions publiques fur la 
religion & les fciences. 

Une marche d’onze jours les condui- 
fit de Benares à Katampor , & fept jours 
de plus les rendirent à Agra (69). Sui- D jft ance( fc 
vant le calcul de cette route, Pe-king re- king à 
elt à deux cens quatorze journées d’A- A S ra * 
gra.Maisft l’on en retranche le tems que 
les caravanes emploient à fe repofer , il 
ne refte qu’environ quatre mois de mar- 
che. Ce fut dans la Ville d’Agra que 
D'OrviUe , compagnon de Grueber , fut 
appelle par le Ciel à (70) une meilleu- 
re vie. 

. Leur voyage , depuis Maringa , eft 
raconté avec quelques différences dans 
la première Lettre. On y lit qu’étant 
entrés de-là dans l’Inde ils fe rendi- 
ez) L’Auteur met Mo- dens de la bouche de Grue- 
^or. ber & de D’OrviUe. Ce- 

(68) Palan dans la pre- pendant il nous dit enfuite 

miere Lettre. que D'OrviUe mourut à 

(69) Kirker déclare qu’il A^ra. 

tenoit les détails précé- ”(70) Lettre V. 

Tome XXFIL Q. 
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rentà Minapor , Capitale du Pays où 
ils pallerent le Gange qui leur parue 
deux fois auflî large que le Danube. 
Enfuite ils arrivèrent à Patan ; & de cet- 
te Ville , en vingt cinq jours , à Agra , 
Capitale de l’Empire Mogol, onze mois 
après leur départ de la Chine. 

La première Lettre contient auflfi le 
retour de Grueber en Europe , & plu- 
fieurs autres particularités qui ne fe 
trouvent pas dans les Mémoires de Kir- 
Jter. D’Agra , Grueber fe rendit en 
fix jours à Ddli ; & de Delli en qua- 
torze jours à Lahor 9 fur le Ravi , qui 
çfl: de la largeur du Danube & qui fç 
jette dans l’Indus, près de (71) Mul- 
tan. Il s’embarqua fur l’Indùs » dans 
cette derniere Ville, & cinquante jours 
de navigation le conduifirent à T ata , 
derniere Ville de l’Indoftan & refi- 
dence d’un Viccroi, nommé Laskartam 
Il y trouva quantité de Marchands An- 
glois & Hollandois. De-là étant pafle 
à Ormuz , il y prit terre pour traver- 
fer la Pcrfe , l’Armenie & l’Afie - mi- 
neure, Il fe rembarqua à Smyrne > & re- 
lâcha d’abord à Meffine. Enfin il arriva 
heureufement à Rome quatorze mois 
après fon départ d’Agra, 

Il n’avoit pas fait un long fejour à 
l7!) Mhluift dâôf l’Original. Mais c'eû unp 
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Rome , lorfqu’ii y reçut l’ordre de re- grueuer. 
tourner à la Chine. Sa foumifiion & n^ft’ren 
Ton zele le firent partir aufli-tôt pour V oy é à la 
l’Allemagne j & de - là pour la Polo- c ^‘ r , es 
gne , dans le deflein de s’ouvrir oneraifons le 
autre route par la Ruflîe. Il obtint , par 
la prote&ion de l’Empereur, des paf- fois de roir- 
feports du Duc de Curlande & de Mof- ,e * 

Covie mais en arrivant furies frontiè- 
res de la Ruflîe , il y fut informé que 
le Roi de Pologne , ligué avec les Tar* 
tares , avoit attaqué les Etats du Grand- 
Duc. La crainte de ne pouvoir penetrer 
aifement jufqu’à Mofcou, que lesTar- 
tares nomment Stoli^a , lui fit pren- 
dre le parti de retourner à Veniie. Il 
y arriva dans le tems que le Comte de 
LeJJy , Ambafladeur de l’Empereur , 
y palfoit pour fe rendre à la Porte 
Ottomane ; & profitant de cette occa- 
fion , il fit ce voyage avec lui , dans la 
vûe de reprendre fa route par la Na- 
tolie , la Perfe & les Indes. Mais en 
arrivant à Conftantinople il fut atta- 
qué d’un flux violent & de grands 
maux d’eftomac , qui le mirent dans 
l’impuiflance d’aller plus loin. Il retour- 
na par mer à Livourne , & de-là à Flo- 
rence. Sa maladie commençant à di- 
minuer , il fe rendit encore une fois a 
Venife , pour traverfer le Frioul & fe 

Qij 

/ 
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rendre parvienne à Conftantinople * 
refolade retournera la Chine par cette 
voie. Mais on qe nous apprend point 
quel fut le fuccès de cette nouvelle en- 
treprife. . 

Grueber , à fon retour à la Chine en 
1665 , étoitâgé de quarante cinq ans. 
On vante fon caradtere doux & civil , 
qui joint à la fincerité naturelle de fon 
Pays rendoit fon commerce extrême- 
ment agréable (71). h es différences qui 
fe trouvent dans les Lettres qu’on 3. ’ 
publiées fous fon nom , paroifîent ve- 
nir de la foibleffe de fa mémoire , on 
des méprifes de ceux qui écrivirent fes 
Relations fur fon récit. On y trouve 
quelques circonftances , concernant les 
Tartares & les Chinois , mieux expli- 
quées que dans les autres Voyageurs ; 8c 
quelquefois il ne s’accorde pas avec eux 
iur les mêmes points. 

Latitudes obfervées dans le Journal 
de Grueber. 

fieg. Min. Sec. 
Sining, . . , 36 , 10 (*) 

LaflaoH Barantola , 19 ,.6 . 

(71) Lettres I & IV. minutes montre que les 

( * ) Les Jéfuites qui ont obfervations de Grueber ne 
compofé la Carte ont trou- font pas exacts , & laif- 
vé que Sining eft à trente fe du doute polir les au- 
fix degrés trente neuf mi- très Places. Ogiliy met 
nutes & vingt fécondés. , vingt minutes au lieu dç 
Çette différence de vingt dix, comme Thevenot. 


Digitized by Google 



DES VoYAôfiS. Lir é ÎV* ? 5 $ 
Degri Mini Sec. 
Kadmandu , * . 27 •. 5 . » 

Hedonda , . . x 6 . 36 « , 

Battana ou Gange > 24 « 44 

Benates ow Gange , 24 . 50 , 

Ajoutons, en forme de fupplément , 
les informations que Tavernier reçut 
des Marchands de Bengale fur cette 
route méridionale par le Tibet. 

Le Royaume de Butan , d’où vien* 
tient le mufe , la rhubarbe & quelques 
pelleteries , eft un Pays de fort grande 
étendue. Mais il fut impoffible à Ta-* 
vernier de s’en procurer une parfaite 
connoifiance* II obferve que les cara- 
vanes emploient trois mois a le rendre 
de Patna, dans le Bengale * au Ro- 
yaume de Butan (73). Elles partent vers 
la fin de Décembre ; & dans l’efpace 
de huit jours elles arrivent à Gorrof* 
chepur , derniere Ville des Etats du 
Grand-Mogol» ■ 

De Gorrdfchepur jufqu’au pied des 
hautes montagnes, on compte huit ou 
neuf jôurnées. Comme le Pays n’eft 
çompoféque de vaftes forêts , remplies 
d’élephans , les Marchands y font ex- 
pofés à de grandes fatigues. Au lieu 
de prendre un peu de repos dans le 

(?iX But ap cil le Tibet. Voyez ci-defllis à l’article 
«Ig ce Pays, ce qui regard* le mufc,.la rhubarbe , &e. 

' Qiij 


Grueber* 

1 66 t. 


Supplé- 
ment tiré do 
Tavcrrü«i, 


Route dei 
caravanes de 
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4 ÈRUEBER. tems du fommeil , ils font forcés de 
i44l> veiller , d’entretenir des feux allumés , 
& de tirer leurs Moufquets pendant 
toute la nuit i fans quoi les élephans , 
-qui font peu de bruit dans leur mar- 
che » fondroient fur la caravane au mo- 
ment même quelle s’en défierait le 
moins , non pour nuire aux hommes , 
mais pour enlever les provifions de 
vivres. 

Comment On peut traverfer les montagnes en 
«lies traver- Palanquin , depuis Patna. Cependant 
tagnes. 1 ulage eft de le raire porter par des 
bœufo , des chameaux , ou des chevaux 
du Pays. En général , les chevaux font 
font fi petits , qu’un cavalier monté 
touche la terre de fes pieds. Mais ils 
font d’une force extraordinaire, juf- 
qu’à faire vingt lieues fans reprendre 
haleine. Audi coutent-ils quelquefois 
deux cens écus. Les chemins font fi 
étroits & fi raboteux dans les monta- 
gnes , qu’on n’y peut employer aucune 
autre forte de voitures; ■ < ; * 

. Cinq ou fix lieues au-de-là de Gor- 
rofchcpur , on entre fur les terres du 
Raja de Nupal (74), qui s’étendent 
jufq u’aux frontières de Butan. Ce Raja 
aonne au Grand - Mcjgol un éléphant 

(74) Peut-être le Pays qhe G rucher ttortvrne N 
b*l t & cjue Dtfiden appelle ~ J 
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pour tribut annuel. Il fait fa refiden- Gruebcb.. 
ce dans la Ville de Nupal , d’où il prend 
fon titre. Mais fon Pays ne contenant 
que de vafl.es forêts , on y trouve peu 
d’argent & de commerce. 

Lorfque la caravane eft arrivée au 
pied des montagnes de Naugrokot , il j^ 1 ^Tr- 
s’y raflcmble un grand nombre d’ha- & 

bitans du Pays, fur-tout de femmes Si changes, 
de filles , qui s’offrent à porter les Mar* 
chauds Si leurs marchandifes au tra- 
vers des montagnes. Cette marche eft 
de huit journées. Chaque Voyageur eft 
porté par trois femmes qui fe relevenc 
alternativement. Elles ont fur les épau- 
les un rouleau de laine auquel eft at- 
taché un large couffin qui leur tombe 
fur le dos, fur lequel le Marchand eft 
aflis. Le bagage Si les provifions font 
portés par des boucs , dont la charge 
eft de cent cinquante livres. Ceux qui 
fe déterminent à prendre des chevaux 
font forcés dans plufieurs endroits de 
faire lever leurs montures avec des cor- 
des. Ils ne leur donnent à manger 
que le matin Si le foir. La nourriture 
qu’ils leur font prendre le matin, con- 
fifte dans une livre de farirte, une de- * 
mi - livre de fucre brun & une demi- 
livre de beurre, mêlées enfembie avec 
de l’eau. Le foir ils ne leur donnent 

Qiii; 
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qu’un peu de pois broyés & trempés 
une demi - heure dans l’eau. La paye 
de chaque porteufe , pour le voyage 
de dix jours , eft de deux roupies. Ou 
leur paye la même fomme pour cha- 
que bouc &c chaque cheval quelles a- 
menent. 

Après avoir pafle les montagnes, on 
peut continuer le voyage julqu’à Bu- 
tan , avec des bœufs , des chameaux & 
des chevaux , ou dans un Palankin. 
Tavernier ne poulie pas plüs loin fes 
remarques fur cette route. Ce qu’il rap- 
porte du Commerce & des Habitans 
du Pays , a déjà trouvé place dans ua 
autre article. 

§ ir. 

Voyage cL'Hyppoiyte Des i deri 
> au Tibet. 

G ETTE Relation fut écrite en Ita- 
lien , par l’Auteur, zHildebrand 
GraJJi , autre Millionnaire , Jefuite de 
la même nation , qui relidoit dans le 
Royaume , de Mayffur , Pays delà Pem- 
infulede l’Inde en de -ça du Gange. La 
Lettre de Dejîderi porte pour datte le 1 o 
d’ Avril 1 7 1 6 \ &c Du - Halde en a pu- 
blié la Traduction dans le quinzième 
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Tome des Lettres édifiantes & curieufes. 
Elles eft fort fuperiîcielle , comme la 
plupart des autres Relations des Mif- 
fionnaires. On n’y trouve ni. le jour- 
nal régulier de la roure , ni ja defetip- 
rion du Pays 8c des Habitans du Ti- 
bet. Tout confifte dans quelques re- 
marques imparfaites & peu liées , mais 
qui ne laiflent pas d’avoir leur utilité, 
4>,arce qu’elles regardent un pays peu 
CQhnû. Les Auteurs Anglois obfer- 
vent,. à cette occafion , qu’il doit paf 
roître furprena-nt que les Jefuites ayant: 
été fi long-tems à la Chine & dans l’In- 
de , entre lefqueiles cette vafte région 
eft fituée , ne puillem nous en donner 
de meilleure defeription que celle de 
Dejiditi & & Horace De-la-F enna.^. fon 
fuccelfeur.- 

Dejideri , nommé pour la Million 
du Tibet, partit de Goa le zo Novem- 
bre 1715 , 8c vint débarquer à Surate 
le 4 de Janvier 17. i 4, Après avoir em- 
ployé le terris qu’il pafla dans cette 
Ville y a l’etude de la langue Perfane , 
il fe mit en chemin le 16 de Mars* 
pour fe rendre à Delli (75 ) ou il ar- 
riva le 11 de Mai. Il y trouva Manuel 
Freyre r deftiné à la meme Million-, 
avec lequel il partir pour tahor , le 

(7J-) Ptlli ou Deîilt ita ns l'Empire Mogol. 

Clv 
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2$ de Septembre. Ils y arrivèrent le 
1 8 d’O&obre ; ôc l’ayant quitté le 1 9 , 
ils fe rendirent en peu de jours au pied 
du Caucafe, qui eft une longue chaîne 
de montagnes fort hautes ôc fort efcar^- 
pées. Après avoir pâlie la première r 
on en trouve une beaucoup plus éle- 
vée , qui eft fuivie d’une troifieme ; ôc 
plus on monte, plus il refte à monreri 
jufqu’à la dêlrniere , qui eft la plus hau- 
te, ôc qui fe nomme Pir panjal. Les 
Payens la refpeétent beaucoup. Ils y 

Î iortent leurs offrandes , ôc rendent 
eurs adorations à un vénérable Vieil- 
lard , qu’ils fuppofenc établi pour la 
garde du lieu. L’Auteur a cru trouver 
dans, cette fable, un refte de celle de 
Promethée , que les Poètes repréfentent 
enchaîné fur le Mont-Caucafe (76). 

Le fommet du Pir- panjal eft tou- 
jours couvert de nege ou de glace.. Il 
fallut douze jours, aux deux Million- 
naires, pour traverfer à pied cette mon- 
tagne, obligés, avec .des peines incro- 
yables, de palier des torrens de nege 

(76) C’eft peut-être fur çnvoir éclairci fient moins 
un fondement fi incertain la Géographie qu'elles n’y- 
que Defideri donne le nom jettent d'obfcurité & de 
de Caucafe à cette monta- confufion. Bernier parle du 
jne , ftiw trous apprendre Pir pattfal dans fes Mé- 
ion nom moderne , qui fe- moires de l’Empire Mogol 
roit bien ptu^ sur & plus urr- l’art. IV , g. 81 & fuiv 
k. Ces fatoTes lumieies de 


Digitized by Google 



des Voyages .Lir.lP'. 359 

fondue , qui fe précipitent fi impetueu* 
fement fur les rochers & fur les pier- 
res , que Defideri auroit eu plus d’une 
fois le malheur d’ètre entraîné , s’il 
n’eût faifi la queue d’un bœuf pour fe 
foutenir. il n’eut pas moins à foutfrir 
du froid , parce qu’il n’avoit pas pen- 
fé à fe pourvoir d’habits convenables 
au Voyage. 

Le Pays, qui finit ces montagnes, Pays qui b 
quoique terrible dans fes approches , fuit> 
ne laifle pas de devenir agréable par 
la multitude & la variété de fes ar- 
bres , par la fertilité de fon terroir , 

&c par le grand nombre d’habitations 
qu’on y rencontre. Elles forment di- 
vers petits cantons , dont les Princes 
dépendent du Grand-Mogol ; & les 
chemins n’y font pas fi mauvais , qu’on 
n’y puiiïe voyager à cheval , ou dans 
un Jampan , qui eft une efpece de Pa- 
lanquin {17). 

Les Millionnaires arrivèrent le 10 L’Auteur 
de Mars à Kachcmîr (78) , où la pro- “" e yfj r a Ka 
digieufe quantité de nege qui étoit 
tombée pendant l’hyver les retint l’ef- 
jpace de fix mois. Defideri y fut réduit 
prefqu’à l’extrémité , par une maladie * 
qu’il crut devoir attribuer aux fatigues 

( 77* Lettres Edifiantes, (78) Ou K-<^>r»ir r 
jom. XV , p, j 8$ & fuiv» 

Qvj 
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Dcsiueri. du Voyage. Elle ne l'empêcha pas nean- 
,?I *' moins de continuer l’étude de la langue 
Perfane , & de fe procurer des infor- 
Lnmîcres mations fur le Tiber. Après beaucoup 
qu’ii s’y pro- de recherches , il ne put découvrir que 
nantie Tiber. deux contrées de ce nom \ Lune a peu 
de journées de Kachtmir , nommée le 
petit Tibet, ou le Baltijlan ( 79), qui 
s’étend du Nord a i’Oueft, & dont les 
Habitans 8c les Princes font tributaires 
du Grand- Mogol , mais peu favorable 
au travail des Millionnaires, par ce que 
le Mahometifme y eft la religion do- 
minante. L’autre qui fe nomme le 
Grand-Tiber, ou Butan , & qui s'é- 
tend du Nord à l’Eft , un peu plus éloi- 
gnée de Kachemirque le premier. La 
route, quoique fort étroite en divers 
endroits , eft fréquentée par des cara- 
vanes qui font chaque année ce Voya- 
ge pour le commerce de la laine. On 
y trouve aflez de commodités , les fix 
‘ou fept premiers jours ; mais le vent , 
la nege& l’excès du froid rendent en- 
fuite la marche extrêmement difficile. 
On n’en eft pas moins obligé de palfer 
la nuit à terre , & quelquefois fur la 
nege ou fur la glace. 

* • 

( 7 <;) C’ell peut-être une corruption de Beladefîan 
qui fignifie l’itjs de U Montagne, Voyez ci-deflüs i’ac 
tide du Tibet. 


% 
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Le Grand-Tibet commence au fom- Desiberî. 
met dune affreufe montagne , qui fe 
nomme KautaL , & qui eft fans ceflè conduit à ub» 
couverte de nege. Elle appartient d’un 011 
côté au pays de Kachemir , & de l’au- 
tre au Tiber, Les Millionnaires étant 
partis de Kachemir , le 17 de May 
1 7 j 5 , employèrent quarante jours pour 
fe rendre à Leh , nommée auflî Ladak , 
où le Roi du Tibet fait fa refnience. Ils 
firent le voyage à pied. Le 3 o , qui 
étoit le jour de l’Afcenfion , ils palfe- 
rent la montagne ; c’efi- à - dire qu’ils 
entrèrent dans le Tibet. L’Auteur s’ar- Affreufes 
iête ici à la defeription d’une fuite de ?°'i i:agn j s , 
montagnes quil avoir traverlee dans «iption. 
cette route , & qu’il repréfente com- 
me un théâtre d’horreur. Elles font 
comme entalTées l’une fur l’autre , & 
fcparées par de fi petits intervalle^, 
qu’à peine laiffent-ellesun paflage aux 
torrens , qui fe précipitent entre les ro- 
chers avec un bruit capable d’effrayer 
les plus intrépides Voyageurs. 

Le fommet & le pied de ces monta- 
gnes étant également impratiquables , 
on eft obligé de tourner fur les re- 
vers ; & les chemins ont fi peu de lar- 
geur, qu’on a quelquefois peine à pla- 
cer le pied. Il y faut veiller d’autant 
plus fur foi - même , que le moindre 

v 
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faux pas expofe à tomber dans des pré- 
cipices où la vie feroit en danger. On 
s’y briferoit du moins miferablement 
rous le membres » comme il arriva à 
quelques malheureux de la caravane y 
car on n*ÿ trouve aucun builTon , ni 
même une plante qui puifle arrêter le 
poids du corps. Pour palTer.d’une mon- 
tagne à l’autre, on n’a pas d’autres ponts 
que des planches étroites & tremblan- 
tes , ou des cordes croifées qu’on en- 
trelace de branches d’arbres. Souvent 
oneft obligé de*quitter fes fouliers pour 
marcher avec moins de danger. Le feut 
fouvenir de ces horribles partages fai- 
foit trembler l’Auteur fans parler des 
autres incommodités qu’il a déjà tou- 
chées , telles que le mauvais tems & la 
maniéré de fe repofer pendant la nuit. 
Il y joint la qualité des alimens , qui 
fe reduifoient à de la farine de Sacies r 
efpece d’orge qu’on mange ordinaire- 
ment cuite à l’eau , lorfqu’on peut trou- 
ver un peu de bois pour le préparer y 
quoique les Habitans du Pays l’aval- 
lent crue. Pour comble de miferes, on 
étoit prefque aveuglé par la reflexion-, 
du Soleil fur la nege. Defideri fut obli- 
gé de fe couvrir les yeux , en fe ména- 
geant une petite ouverture pour fe con- 
duire. Enfin de deux en deux jours» iÈ 
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falloir s'attendre à trouver d’impitoya- Desu>erf. 
blés Officiers de la Douane , qui ne fe l7 ‘^ , 

bornant point aux droits érablis , de- 
mandent aux Voyageurs tout ce qui 
convient à leur avidité fSo). 

Ces Montagnes font fans Villes, & 
l’on n’y voit pas d autre monnoie que 
celle du Grand-Mogol , dont chaque 
piece vaut cinq jules Romains. Le Com- 
merce ne s’y fait d’ailleurs que par des 
échanges de marchandifes. 

La caravane arriva le z ç de Juin Les wif- 
a Lek ou Ladak , Forterefle où refide le fivent à ïa- 
Ghiampo , c’eft-à-dire le Roi du Pays , dak- 
qui fenommoit Nima-nanjal. CePrin- Kima nan- 
ee exerce une autorité abfoiue fur fes d* 

fujets , & compte un Souverain entre 1 
fes Tributaires. Les premières habita- 
tions qu’on recontre dans le Tibet font 
Mahomeranes. Le refte eft Idolâtre > 
mais moins fuperftitieux que la plu- 
part des autres Régions qui font plon- 
gées dans l'Idolâtrie- 

Le climat du Tibet eft fort rude. On Etat& pm- 
n’yconnoît prefque pas d’autre faifon P rietés dü; 
que l’hyver -, & le fommet des monta- ayS * 
gnes eft perpétuellement couvert de 
nege. La terre n’y produit que du bled 
& de l’orge.. On n’y voit ni plantes r 

(So) Lettres Edifiantes & curieufcs. Tome XV ÿ 
gage 187 U fidy- 
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Desideiu, ni arbres , ni fruits. Les maifons fontr 
l7 ‘ ir fort petites-, & compofées de pierres? 
entaftees fans art» Les Habitans font 
vêtus d’étoffe de laine. Leur cara&ere 
efl: naturellement doux & traitable ; 
mais ils font ignorans & impolis , fans 
aucune teinture des fciences & des arts; 
quoiqu’ils ne .manquent pas de génie. 
Ils n’ont aucune correfpondance avec 
les Nations étrangères» . :: -j 

Religion. A l’égard de la Religion, ils recon- 
noiffent un Dieu , fous le nom dzKon- 
. " chok y ôc l’Auteur- leur attribue quel- 
Sa relie in- que notion de la Trinité. Quelquefois,. 
r anc „ e . % ec dit - il , ils nomment Dieu Konchok- 
ni Otve. chik ,;c-dt-a-djre le le ni Dieu ; & d au- 
tres fois ils l’appellent Koncho- fum ■>. 
nom qui lignifie le Dieu Trion. Ils ont 
Tillage d’une forte de chapelet , fur le- 
quel ils repetent fans ce (Te Omhahum. 
Le premiec de ces trois mots fignifie 
.Intelligence , ou Le bras c’cft-à-dire , 
Pouvoir; Ha fignifie la Parole ; & Hum , 

, le Cœur ou Y Amour . On adore auffi 
dans le Pays un Etre nommé Urghie/t , 
né depuis environ fept cens ans.- Lors- 
qu'on demande à fes adorateurs , s’il 
eft homme ou Dieu , ils repondent 
qu’il elt l’un ôc l’autre ; qu’il n’a eu ni 
pere ni mere , & qu’il a étc produit par 
une fleur. Cependant leurs Statuts 
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prefentent une Femme avec une fleur Desujbm. 
à la main ; & c’eft, difent-ils , la mere * 7lf * 
d’Urghien. 

Ils ont des Saints, aufquels ils ren- 
dent un \culte. On voit dans leurs 
Eglifes un autel couvert d’un drap & c 
paré d’ornemens. Au centre eftune ef- 
pece de tabernacle , où ils prétendent 
qu 'Urghien refide , quoiqu’en même 
tems ils foient perfuadés qu’il eft au 
Ciel. Ils rejettent d’ailleurs la Trans- 
migration des âmes , l’ufage de la Po- 
lygamie , la diftin&ion des viandes de£- 
fendues; trois articles fur lefquels ils 
different 
l’Inde. 

Leurs Prêtres portent le nom de La - curiofité «fii- 
mas. Le Roi & plufieurs de Ses Cour- Roi & l,es 
tifans regardèrent les deux Miffi.oji- ks Livres'del 
naires comme des Lamas de la Loi Miffionnai- 
Chrétienne. En leur voyant réciter leur rc * 
Office, ils eurent la curioftté d’exami- 
ner leur Bréviaire , & de demander ce 
qui était reprefenté par quelques figu- 
res qu’ils y voyaient. Après les avoir 
bien examinées , ils Te contentèrent de- 
donner un figned’approbation , & de 
dire Nuru , qui ffgnifle Fort bien. Ils 
ajoutèrent que leur Livre étoit fembla- 
ble à celui des Millionnaires ; ce que 
Deffdeti eut peine à Te perfuader^IL 


beaucoup des Idolâtres de 
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.UtsiDt-Rr. avoue qu’ils ont des Livres myfterieux , 
,/ ' î ‘ donc la plupart des Lamas fça vent lire 
les cara&eres ; mais il allure qu’aucun 
d’eux ne les entend. Ils lui témoignè- 
rent beaucoup de regret de ne pas fça- 
voir la langue , pour lui entendre ex- 
pliquer les principes de fa Religion* 
Deiideri donne cette curiofité pour une 

J neuve qu’ils étoicnt difpofés à recevoir 
e Chriftianifme (8i)« 

Deux jours après Ton arrivée , il ren- 
dit vifire au Lampo 9 qui eft la pre- 
mière perfonne après le Roi, & qui 
porte le titre de Ion bras droit. Le a 
de Juin , il parut à l’audience de Sa 
" Majefté. Le 4 & le 5 , ce Prince fit rap- 
peller les deux Millionnaires , & les 
traita plus familiairement. Le6,ilsvifi- 
terent le Grand Lama y qu’il trouvèrent 
accompagné de plufieurs autres Lamas, 
dont l’un étoit proche parent du Roi , 
& un autre, fils du Lampo. Ils en fu- 
rent reçus avec beaucoup de politefïe. 
On leur prefenta des rafraîchilTemens , 
fuivant l’ufage du Pays. 

• Mauvais Cependant ces honneurs & ces te- 
neur 'rend! ° n * îl °ig na g e s d’amitié ne mirent pas leur 
tranquillité à couvert. Quelques Mar- 
chands Mahometans , arrivés de Ka- 
chemir avec eux pour faire le commer- 
(Si) Lettres édifiantes & curieufes , p. 134 &fuiv» 
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ce de la laine , déclarèrent au Roi & 
à fon Miniftre que les Millionnaires 
étoienc de riches Marchands , qui a- 
voient apporté des perles , des dia- 
mans , des rubis , & d’autres richelfes* 
Defideri attribua ce mauvais office à 
leur haine & à leur jaloufie. Mais de 
quelque fource qu’il fut venu , les deux 
Millionnaires en rellentirent bien-tôt 
de fâcheux effets. Ils virent bientôt ar- 
river un Melïager de la Cour , qui 
après avoir vificé toutes les parties de 
leur logement , trouvèrent un grand 
panier & une bourfe de cuir , dans 
lefquelles ils confervoient leur linge , 
divers écrits , & quelques inftrumens 
de mortification , avec une provifion 
de chapelets & de médaillés. Ce butin 
fut porté au Roi , qui prit plus de’plai- 
fir , s’il en faut croire l’Auteur , à la 
confufion des Mahometans , qu’il n’en 
àuroit eu à voir des diamans & des 
perles. 

Defideri avoir déjà commencé l’étu- 
de de la langue , dans l'efperance de fi- 
xer fon fejour à Ladak , lorfqu’il ap- 
prit qu’il y avoit un troifieme Tiber. 
Après de longues délibérations, il fe 
détermina , contre fon penchant , à fah- 
re cette nouvelle découverte. C’étoit 
un voyage de fix ou fept mois ,par des 


Di SI DF, RI. 


CcnfulîoTt 
des Mahomé- 
tans. 


Digitized by Google 



$ 6 $ Histoire généra tt 

HsstDBM. deferts continuels. On l’avoit informé 
171,# aufïi que ce troifieme Tibet étoit plus 
expofé que les deux autres aux- incur- 
vons des Tartares qui le bordent. 

Les deux Millionnaires partirent de 
Ladak le 17 du mois d’Août 1715. Ils 
arrivèrent à Lafla le 18 de Mars iji&. 

Defiderî Que n’eurent- ils pas à fouffrir au mi- 

troUîaZ. Ti- ^ eu nc 8 e » §^ ace & du froid, 
ber & C s'y excelTif qui régné dans les montagnes $ 

fend. A peine furent ils arrivés , qu’une af- 
faire embarralTante ( 8 2} les obligea de 
fe préfenter à certains Tribunaux. Leur 
chemin étant proche du Palais, ils fu- 
rent apperçus du Roi , qui fe trouvoit 
fur un balcon avec un de fes premiers 
Paveur qu’il Miniftres. Ce Prince demanda qui ilÿ 
•eçoitdu Roi. Soient. L e Miniftre , homme de grande 
probité, qui n’ignoroit pas leur avan- 
ture , prit cette occalion pour appren- 
dre au Roi l’injuftice qu’on leur faifoit»- 
Defideri fut appellé fur le champ au 
Palais , &c le Roi donna ordre qu’on 
cefsât de le chagriner. 

Audience Quelque» jours après, le Miniftre, 
iïe ce Prince, auquel les deux Jéfuites s’étoient crus 
obligés de rendre une vifite , leur de- 
manda, pourquoi ils n’avoient pas en- 
core été introduits à l’audience du Roi, 
Ils répondirent qu’ils n’avoient pas de : 

Î81) Pourquoi n’eû-elle pas expliquée ? 
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préfent qui méritât d’être offert à un fi “dëÏÏdTmT 
grand Monarque. Cette excufe fut ju- l ? l t' 
gée foible. Defideri n’ayant pu fe dif- 
penfer d’aller au Palais , y trouva dans 
la falle plus de cent perfonnes de di- 
ftinétion qui artendoient l’audience. 

Deux Officiers parurenc bien-tôt & 
prirent la lifte de leurs noms, qu’ils 
portèrent au Roi. Defideri fut le pre- 
mier qui reçut l’ordre d’entrer avec le 
grand Lama. Les préfens du Lama fu- 
rent confiderables; & celui du Jéfuite 
l’étoit peu. Cependant le Monarque fc 
le fit apporter de la porte de fa cham- 
bre , où il étoit demeuré fuivant l’u- 
fage ; & pour faire connoître qu’il en 
étoit fatisfait , il le garda près de fa 
perfonne > ce qui parte dans le Pays 
pour une marque hnguliere de diftim- 
ébion. Enfuite ayant ordonné au Mil- 
lionnaire de s’afteoir vis-à-vis de lui , 
il lui parla pendant près de deux heu- 
res, fans adrefTer un feul mot à ceux 
jqui étoient préfens. Mais , dans un fi 
long entretien , Defideri ne put trou- 
ver l’occafion de hazarder un mot en 
faveur du Chriftianifine & de fa Mif- 
•fion. Enfin le Roi , après ayoir témoi- 
gné qu’il étpir fprt fatisfait de lui, le 
congédia. 

Ce Princç étpit un Tar car e , qui a voit 
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" fait depuis quelques années la conquête 
du Tibet. Lalïa n’eft pas éloignée de la 
Chine. Le voyage de cette Ville à Pe- 
king ne demande que deux mois. Un 
Ambafladeur Chinois envoyé au Roi 
du Tibet étoit parti depuis peu pour 
retourner à la Chine. 

$ III. • 

Voyage d' Ho RACE De-la-Penna ; 

Contenant V origine & l'état préfent de 
La Miffion des Capucins au Tibet & 
dans deux Royaumes voijins. 

C ETTE Relation , qui fut publiée 
à Rome en 1 74a (83), n’a voit pas 
été compoféc dans la même forme. Elle 
fut mife en ordre par le Procureur Gé- 
néral des Capucins , ou par la Congré- 
gation de la Propagande , fur les Mé- 
moires & les Récits d’Horace De-la- 
Penna , qui avoit été employé en qua- 
lité de Supérieur , pour établir une 

(8}) Sous le litre de Re- Ça. In Roma. Nella Jlam- 
la\ione del primipio ejiato peria di Antonio de RojJ 
prefeute delta MiJÇtone del 174». Ctn licen\a de Supe- 
■vafto Regno de Tibet , ed riori. C’eft un petit in 4». 
atltri dut Regni confinanti. On en trouve la traduction 
recommandât* alla -vigilan - au Tome XIV de l’Hiftoire 
\* e \do de Padn Capucini Littéraire » avec les remar- 
della Provuincia délia Mar- i^ueS du Journaliüe. 
ta y nelle Jlato del U Chic- 
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Million au Tibet. La difficulté qu’on “horac*~ 
trouve à concilier diverfes circonftan- p ^ n ' l n a " 
ces de cet Ouvrage , avec ce qu’on a *74"*’* 
lu ici dans quelques articles précédcns , &r 
porte à croire non feulement qu’Ho- «on d’Hora. 
race De-la- Penna ne s’eft pas toujours Pen £ e ' ,a ' 
attaché fcrupuleufement à la vérité , 
mais que fes Editeurs, dans la vue ap- 
paremment de rendre fervice à la Mil- 
fion, ont exagéré les fuccés des Mif- 
fionnaires , pour leur procurer de nou- 
veaux fecours par une peinture trop 
avantageufe de leurs efpérances. C’eft 
la feule explication qu’on puilîe don- 
ner à quantité de # récits qui blefient ab- 
folument la vraifemblance. Comme 
nous avons déjà joint à l’article du Ti- 
bet ce que cette Relation peut offrir 
d’utile à la connoilTance du Pays & des 
Habitans, nous nous bornerons ici au 
Voyage & aux travaux des Million- 
naires. 

v Clement XI regrettant qu’un Pays Caufes He 
où St Thomas prêcha l’Evangile, ne f a million, 
fut habité aujourd’hui que par des Ido- 
lâtres (84), réfolut dans la derniere 
année de fon Pontificat , d’y envoyer 
douze Capucins de la Province Ecclé- 
fiaûique de la Marche, fous la conduite 
de François Horace. De-la- Penna , avec 

iH) Ce préambule çft Je la Relation mqpc. 
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ordre de s’inftruire de Tétât de ce 
Royaume , & de chercher les moyens 
d’y introduire la Foi Chrétienne. Après 
une longue & ennuyeufe route , par 
l’Empire du Mogol & par les Royaumes 
de Battia & de Batlao , les Million- 
naires arrivèrent enfin dans la Capi- 
tale du Tibet. Il fe palfa plufieurs an- 
nées , fans qu’on eût aucune informa- 
tion de leur fort. Neuf d’entr’eux mou- 
Etat o'u iirurent dans l’intervalle. Enfin leur Su- 
ia laifle à fon prieur revint à Rome avec cette rrifte 
nouvelle , & repréfenra les trois Reli- 
gieux qui étoient reliés dans la Million» 
comme des ouvriers é^uifés par le tra- 
vail , par Iage , 8c par les fatigues 
qu’ils n’avoient pas celle d’elTuyer. Il 
ajouta qu’il étoit envoyé par le Roi du 
Tibet, pour demander un nouveau 
nombre de Millionnaires , & pour éta- 
blir une correfpondance , non feule- 
ment de lettres 8c d’informations, mais 
m encore de fecours annuels , & de tout 
ce qui étoit nécefiaire au feccurs de la 
Million. 

Convient Horace & fes Compagnons s’étanc 
il avoit dté préfentés au Roi du Tibet & au Grand- 
Lama , en avoient ete reçus avec 1 hu- 
manité qui fait le caraétere naturel de 
cette Nation. Après avoir fçu d’eux-les 
raifons qui les avoient amenés dans fes 

Etats , 


reçu au 
bet. 
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-Etats, le Roi avoit ordonné au Supé- Horace 
rieur de lui expliquer par écrit les prin- j, £ e n Vâ. 
cipes de la Loi qu’ils le propofoient de »74'* 
prêcher. Le Grand-Lama lui donna le 
même ordre. Horace l’ayant exécuté , 
fe rendit au Palais , peu de jours après, 
pour recevoir la réponfe du Roi fur 
ion Mémoire. » Lama , lui dit ce Prin- Le Tt6i 
» ce , apprens que la Loi que je pro- d ouV i- 
»-> felfe m’a toujours paru bonne , parce chriitianif- " 
«que c’eft celle où j’ai été élevé*, mais mc * 

«je confefTe que la tienne me paroîc 
»> meilleure. Le Millionnaire encouragé 
par ce difeours, prclTa vivement Sa 
Majefté , non feulement d’embralïer 
une Religion qu’il approuvoit , mai$ 
d’obliger tous fes Sujets à fuivre fou 
exemple. Le Roi ne s’attendoit pas fars 
doute à des inftances fi vives. Il répon- 
dit qu’il n’en étoit pas tems encore, 
mais qu’en attendant , les Millionnai- 
res pouvoient apprendre la langue du 
Pays , &: fe mettre en état d’enleigner 
leur doétrine. 

Horace vit enfuite le Grand- Lama , Le nrand- 
pour s’alfurer de fes difpolitions. Ce 
Pontife plus refer vé que le Roi , lui ia Je do£hmc 
donna fes Objections par écrit , & lui Ca r u * 
en demanda la folution. Les Million- 
naires s’attachèrent aufïî- tôt à ce tra- 
vail- Ils portèrent leur Réponfe au La- 
Tome XXVII. R 
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k « r a c e ma , qui le contenta de leur dire qu’il 
p ’ zv ' ha . prendroit Ton rems pour (S 5) l’exami- 
*741. ner. Cependant ayant remarqué leur 
humilité & leur définrereftement , il 
leur témoigna beaucoup d’eftime & 
d’ affectation, Il leur recommanda aufli 
d’apprendre la langue ; & pour leur fa- 
ciliter cette étude , le Roi les mit entre 
les mains d’un Lama fort eftimé à la 
Cour. Bien- tôt il lui accorda, par un 
Edit, la permiflîon de bâtir une Eglife 
& une Maifon , avec deffenfe à tous fes 
Sujets de leur caufer le moindre cha- 
grin , & un ordre exprès à fes Miniftres 
de les protéger particulièrement , & de 
n’exiger d’eux aucun tribut. Ces faveurs 
du Chef de l’Etat & de celui de la Re- 
ligion leur attirèrent le refptCt de tous 
les Seigneurs de la Cour. 

Nombre des Cette Région eft fi vafte , qu’on fait 
Habitans du monte r le nombre des Habitans à tren- 
te trois millions. Leur caraétere eft na- 
turellement doux & traitable. Quoique 
Idolâtres, ils ont dans leur Religion 
quantité de pratiques qui ont beaucoup 
de reffemblance avec celles de l’Eglile jjj* 
* Romaine (86). 

Horace fe difpofant à retourner en 

(85) Il feroit à fouhaiter Relation, 
que les obje&ions du Lama )8<î) Voyez l’article du 
& la réponfe des Capucins Tibet, où toutes ces con- 
euflent trouvé place dans la iormités font rapportées. 
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Europe , pour exécuter les ordres du 
Roi, tels qu’on les a rapportés, reçut 
de ce Prince le pafieport fuivant : » De 
» Lajfa , Ville d’excellence , & réfiden- 


Horace 
De-la- 
Penha. 
1741. 

l’a'U'porc 

« ce du Roi. Qu’il Toit connu à tous nos obtient pour 
» Sujets , Miniftres , grands & petits , fou rctour * 

« fur la route qui conduit au Royaume 
» de Niverri , vers l’Oucft , que le La- 
» ma Européen étant venu à Lajfa , Ca- 
pitale du riche Royaume du Tibet, 

» pour s’y rendre utile à tout le Peuple , 

» tk devant retourner audit Royaume 
•> de Niverri, aucun Officier des Doua- 
« nés n’exigera des droits de lui. Nous 
» ordonnons qu’il ne reçoive aucune 
» injure , 8 c qu’on l’affifte fur Ton paffia- 
» ge. De notre Palais de Khaden- khagn- 
*» J an 9 cette année Chilvino gagn ; c’eft-. 

” à-dire , de la Région de l'eau , le z 3 
» de la Lune , qui répond au 7 d'Août 
» IJ3Z . 

A Ton départ le Roi lui recomman- tertre <hi 
da de lui écrire, & au Grand-Lama , Roi t,u Tihct 
lorfqu’il feroit arrivé à Népal (87) ,LSma. l)L " 
Capitale du Royaume de Batyao , dans 
la feule vue d’apprendre des nouvelles 
de fa famé. Il le garda bien d’oublier 
des ordres fi honorables. Le Roi & le 
Grand Lama firent réponfe à fes Let- 

(R7) Ou ’Naj’itl. C’eft peut - être Je J'tupal de Ta- 
vemier. Voye\ ci-dejjkt le turàgraphe premier de te 
Çbapitre. 

Rij < 
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très. Celle du Monarque étoic dans ces 
termes: » Lama Européen, nous ap- 
« prenons avec beaucoup de plaifir que 
«par la grâce de Dieu vous êtes en 
«bonne Tante, & que votre corps aug- 
« mente comtae la Lune jufqua ce 
«quelle arrive à fa plénitude. Nous 
« avons reçu votre Lettre ; & les cry- 
«ftaux , qui nous font extrêmement 
« agréables. Revenez promptement 
*» avec vos autres Pcres , & continuez 
« de m’écrire fans interruption , comme 
« le cours du Gange (88). De Lafla,le 
« bon jour . 2 $ du feptiéme mois. Ce 
jour répond au 3 d’ Août IJ33> 

La Lettre du Grand-Lama étoit dans 
Grand -La- les termes fuivans. » Ce n’eft pas un 
« petit plaifir ni une petite confola- 
« tion pour moi d’apprendre par votre 
** Lettre que vous êtes en bonne Tancé. 
« Puifque vous confervez toujours les 
» entrailles d’un pere pour votre cher 
h Ami , je ne doute pas que votre vie 
« ne Toit toujours heureufe. Tous vos 
» difeours font gravés dans mon cœur. 
» Cette Lettre eft enveloppée dans une 
«piece de brocard jaune , qui Te nom- 


Lettre du 


ma. 


(88) Les Auteurs Anglois trouvent ici la vrai- 
semblance bleflëe fur plufieurs points. Quelle appa- 
rence, difent-ils , que le Roi eut nommé le Gange ^ 
qui 11e coule pas dans fes Etats i 
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*> ms Torchefelam , (89). Donné le bon 
*> jour premier du fixiéme mois, l’an- 
» née du Bœuf d’eau. Ce jour répond au 
Z} de Juillet ij JJ. 

La Lettre du premier Miniftre com- 
mence par une efpece de tranfport reli- P^' er 
gieux. » Puifliez-vous triompher fur 
« tous les Infidelles , & devenir faint 1 
» Je me réjouis d’apprendre que vous 
» vous portiez bien , ôc que les bran- 
lé ches de votre cœur foient a(Tez éren- 
« dues , pour faire cueillir les fruits de 
» votre excellente Loi. 

Sur le récit d’Horace , le Pâpe & la u Pape en- 
Congrégation de la Propagande nom-^^ 
merent neuf autres Capucins pour laauXibct. 
Million du Tibet. Ils affignerent à cha- 
cun quatre vingt écus Romains pour 
fon Voyage , & la même fomme pour 
fa fubfiftance annuelle. On leur paya 
d’avance tfne année de cette penfion ; 
après quoi ils partirent de Rome en 
1738, chargés de préfens & de deux 
Brefs pour le Roi du Tibet &c pour le 
Grand-Lama. Horace écrivit à Sa Sain- 
teté en 1741 qu’ils étoient arrivés à 


(89) Autre fujet île foupçonner la bonne foi d’Ho- 
race. Il femble ici que le Grand-Lama reconnût dé- 
jà le Capucin pour fon Supérieur ; ce qui ne s’accor- 
de gueres avec l’idée qu’on en a dû prendre dans tou- 
tes les autres Relations. Impofturc , concluent les 
Angloi*. 

Riij 
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Laflfa l’année d’auparavant -, que fes 
préfens avoient été reçus avec beau- 
coup de fatisfaétion * que le Roi & le 
Grand -Lama fe préparoient à lui en 
envoyer à leur tour, avec leur Réponfc 
à Tes Brefs, par un Capucin de la Mil- 
lion , qui devoir retourner en Italie 
l’année fuivante , parce que fon grand 
âge le rendoic incapable des travaux 
Apoftoliques* 

La Lettre d’Horace écoit accompa- 
gnée de l'Edit original que le Roi avoir 
fait publier dans tous les Etats, pour 
accorder à fes Sujets la liberté de con- 
fcience. Il étoit conçu dans ces termes : 

Nous , Nivagu , Roi du Tibet , don- 
nons avis à tous les hommes fous le So- 
leil , 8c particulièrement aux Miniftres 
de la rendence du Suprême Lama, aux 
Miniftres de Lhafa , aux Chefs de mil- 
le , de cent 8c de dix hommes , aux 
Chefs des Tartares, & à tous Grands 
& Petits ; aux Miniftres nommés Hc- 
mor , Gnalep &c Chirlajis , à tous les 
Gouverneurs de Provinces & deForte- 
reftes , aux Gouverneurs de plufteurs 
Châteaux , aux Gouverneurs fubordon- 
nés aux Nobles de tout le Tibet , aux 
Perfonnes Privilégiées & autres Perfon- 
neSpuifTantes àc non puiftantes,qn’ aucun 
de vous n’ait la témérité d’empêcher l’e- 
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Xecution du prefent Privilège en faveur Horace 
de tous les Peres de la Religion de l’£u- P ^ E J L N A “ 
rope T nommés les Capucins , ou vrais <74 t *.. 
Lamas-Gokara . , pourvu qu’il n’en vien- 
ne pas d’autres qui n’aient en vue que 
leur propre interet -, ceux-ci étant venus, 
non pour le Commerce , mais pour fai- 
re du bien à tout le monde, pour re- 
commander les œuvres aux vrais Saints, 
pour conduire tous les hommes au Pa- 
radis par la vraie route , pour appren- 
dre aux Sujets à obéir d’un cœur nnce- 
re à leurs propres Rois , à leurs Vice- 
rois & à leurs Minières, &pour éten- 
dre la Loi Evangélique , c’eft-à-dire la 
Loi du vrai Dieu. 

Le Souverain Pontife , ou le Grand 
&c Suprême Lama de ces Peres , qui 
étend fa compaflion paternelle ôc fon 
amour fur tous les hommes, pour les ' 
détourner de la voie de l’Enfer , & les 
rendre purricipans de la gloire 6c de la 
félicité éternelle dans le féjour du Pa- 
radis, envoie, fans confiderer la dé- 
penfe des Prédicateurs de la vraie Loi 
dans tous les Pays j & c’eft , dans la mê- 
me vûe,& non par d’autres motifs, qu’il 
en envoie quelques - uns dans notre 
Royaume. Cette raifon nous porte à 
donner notre fceau perpétuel à ceux 
qui fe nomme les Peres Européens , ou 1 

R iiij- 
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proprement les Lamas - Gokhar (90) , 
& a tous ceux qui viendront après eux , 
pour prêcher librement} non feulement 
dans la Ville de Lhafa , mais encore 
dans tout le Royaume du Tibet, c’eft- 
à - dire dans toutes les Places , & à 
toutes perfonnes Religieufes ou Sécu- 
lières. 


Ordre à vous tous en général , qui 
avez ete nommés ci-delfus, pluspuif- 
fans ou moins puilîans, 8c en parti- 
culier aux Chinois , aux Tartares (91) 
Hor , & à tous autres , foit Religieux 
ou Séculiers , de ne pas apporter d’em- 
pêchement à ceux dont le cœur eft éclai- 
ré de la lumière du vrai Dieu, pour 
embralïèr la vraie Loi , & qui de lire 
1 embralîèr ou qui l’ont déjà embraflee. 
Ordre à vous tous , comme ci-delfus , 
de ne pas les empêcher d’apprendre 
cette vraie Loi ; & lorfqu’ils l’auront 
apprife , de ne pas les empêcher de 
1 obferver librement , ouvertement & 
publiquement. Qu’il foit connu à tout 
le monde que ceux qui embralTeront 
& obferveront cette vraie Loi , paie- 
ront à nos yeux pour des Sujets plus fi- 
dèles que ceux qui demeureront atta- 


ioo) Il eft furprenant que (gi) Efpece <îe Tartares 
ce nom ne foie pas exp'iijué qui ne font pas connus en 
par l’Auteur. Europe. 
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chés à la première (91) > & que par ref- 
pect pour les Prédicateurs de la vraie 
Loi ou par les Millionnaires Apofto- 
liques , Nous les garderons , les def- 
fendrons 8 c les prendrons Tous notre 
protection particulière. Que Nous ne 
ferons rien qui puilTe leur donner le 
moindre fujet de chagrin , 8 c que Nous 
vivrons pailiblement avec eux. Vous 
tous , comme ci delTus , qui y êtes obli- 
gés par vos Offices, imprimez ces Let- 
tres. Donné à Kadma-khagfer (93) , ré- 
fidence du Vainqueur de tous côtés » 
l’année de l 'Oifeau de fer , le 3 o du fep- 
tieme mois (94). 

Pendant l’abfence & Horace , qui fut 
d’environ huit ans , le penchant du Roi 
pour le Chriftianifme avoir paru croî- 
tre plutôt que diminuer. On en don- 
ne pour preuve un fragment de Lettre , 
qui fut écrite de la part du Roi, par 
fon Sécretaire , au Pere Horace , tan- 
dis qu’il étoit en Italie. On y lit que 
» ce Prince n’avoir crû à fa propre Re- 
» ligion que parce qu’il y avoir été éle- 
»» vé ; au lieu qu’il croyoit veritable- 
*» ment à celle des Capucins , 8 c qu’il 
» y étoit fort attaché. « On recom- 

(91) Les Auteurs An- Khaden-khagnfars. 
glois s’emportent ici fort (94) Qui répond au 5 de 
indécemment Septembre 174 t. 

(9 j) Nommé auparavant 

R v 


* 
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De u- 
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I74‘* 
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Roi du TibeS 
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Horace mande à Horace de rendre ce rémoi- 
p D E E ’“' Al gnage à Ton Grand-Lama. Mais le Roi 
l 74 1, n’explique pas les raifons qui l’avoienc 
porté à changer de Foi , 8c la Lettre 
d’ailleurs eft publiée fans date. 

Zeie du On nous apprend enfuite que l’ex- 
mj. an<i * La ~ potion de la Doétrine Chrétienne r 
telle que les Millionnaires l’avoient 
-prefentée au Grand-Lama , fit la mê- 
me impreffion fur ce Grand - Pontife 
que fur le Roi. Il leur accorda un pri- 
vilège , qui eft peu different de l’Or- 
donnance royale. La dare eft , Dans 
notre Palais de Pu T AL A , F année de 
l'Oifeau de fer , & le z8 de /’ Automne 
ç de l'Etoile , nommé Th RU M AH o ; ce 

qui revient au 7 du haois d’Octobre 
1 74 1 ‘ 

conver- L’Auteur fait le récit de plufieurs 
fions; & cf- convcrfions dont il fut l’inftrument, 8c 

peranceiieies . r . 

voir augtnen- nomme quelques perlonnesqu il eut le* 
ttr * bonheur de bapriier. 11 obferve que les. 

nouveaux Millionnaires qu’il avoic a- 
menés avec lui ayant eu le tems d’ap- 
prendre la langue du Pays par les le- 
çons qu’il leur avoir données pendant 
le cours du voyage , il efpere qu’ils, 
feront bien - tôt en état de prêcher l’E- 
vangile à des Peuples qui font très dif- 
pofés à l’embraffer. Il ajoute qu’avec 
la prcteélion du. Roi. } du- GtancL*La»> 
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ma 8c da premier Miniftre , il fe pro- 
met de voir bien-tôt la Capitale entiè- 
rement convertie , fur - tout lorfqu’il 
conlidere avec quels applaudiftemens la 
Dodrine de l’Evangile a été reçue par 
la plus grande partie des Religieux du 
Pays & des Séculiers. 

Mais il donne avis au Saint-Siège que 0b(lîde , 
la grande étendue du Royaume 8c la de la part de 
multitude des Habitans demanderoient Apoftomiue. C 
un plus grand nombre de Millionnai- 
res » qui fe difperfalTent dans les Pro- 
vinces. D’un autre côté , on lit dans 
la Relation , que loin d’être en état 
d’entretenir de nouvelles Millions j la 
Chambre Apoftolique eft li pauvre 8c 
fi chargée de dettes , qu’elle ne peut 
fournir aux Millions déjà établies , 
le nombre de Millionnaires qui con- 
viendroit à de fi grandes entreprifes ; 

- 8c que cette impuiirance eft d’autant 
plus malheureufe ,* que d’autres Rois , 
voilins du Tibet , lui demandent aulîi 


des Millionnaires. Recanati y Supérieur Autre Mîf- 
cf une Million de Capucins , envoyés en îi on dars 

r j D 1 Royaume de 

1735 dans Royaume de Batgao , Batgao. 
écrivoit qu’étant arrivé avec deux de 
fes Compagnons à Népal : , Capitale de 
cet Etat , ils avoient eu le bonheur 
d’infpirer au Roi tant d’inclination 
pour leur Doctrine > que ce Prince leur 

R vj 


J 
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Horace avoir donné pour logement un grand 
j> ENMA> Palais, confifqué fur un des Grands 
»74i. du Royaume , & qu’il avoir accordé la 
liberté de confcience à Tes Sujets par 
un Edit public. On nous donne aufli la 
forme de cet Edit , qu’il ne fera pas 
inutile de pouvoir comparer avec le 
précèdent. 

E lit du Roi Nous , Z aervanejltta.-ma.lla , Roi de 
r£va-i C i!c '^ c ^ at S a0 > refidant à Népal , accordons 
par ces Lettres à tous les Peres Euro- 
péens, la liberté de prêcher & d'en- 
feigner leur Religion à tous les Peur 
pies de notre dépendance 5 & Nous per- 
mettons de même à tous nos Sujets 
d’embrafier la Loi des Peres Européens, 
fans crainte detre chagrinés ,.foit par 
Nous , foit par ceux qui font revêtus 
de notre autorité. Cependant les con- 
versons doivent être volontaires, 8c la 
force nedoit y avoir aucune part. Tels 
font nos ordres. Le Doétcur Kafika en 
eftl’Ecrivain. Grifnanjarang , Gouver- 
neur général , les confirme. Bifaraja * 
Grand-Prêtre, les confirme & les ap- 
prouve. Donné à Népal , l’année 8 61 , 
dans le mois de Âîarg/îes. Bon jour. 
Santé. 

Million de Rccanati envoyant cette Piece au 
2auû. Procureur général , certifie que c’eft. 

une Copie fidelle , d’après l’Original,. 
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Son zele le conduifit enfuite , avec Ton Houcf 
Compagnon , dans le Royaume de Bat - ]? l) t E N 1 ' N A ^ 
lia , qui couche à L’Empire du Mogol. i74 l * 

Le Roi , informé que ces deux étran- 
gers prêchoienc une Loi fans laquelle il 
n’y a pas d’efperance de faluc , envoya 
un de les Miniftres dans le lieu où iis 
étoient , pour apprendre d’eux -mêmes 
ce qu’il en dévoie penfer. Ils expliquè- 
rent leurDoétrine,en faifanc remarquer 
les erreurs de celle du Pays. Enfin le 
Roi fut fi facisfaitde l’explicarionqu’on 
lui prefenta par écrit, qu’il donna or- 
dre aux Millionnaires de relier dans 
fes Etats , parce que leur Religion ne 
refpirant que charité, il fouhaitoir ar- 
demment qu’elle y fût prêchée. Reca- 
nati ayant repréfenté qu’ils étoierir de- 
ftinés par le Pape à la Million de Bat- 
gao dans Népal , & que leur devoir 
les y rappelioit néceirairement, le Roi R <» : 
répondu qu il ecriroit lui - meme auft ruit> 

Pape , pour leur faire obtenir la per- 
mifiïon de s’arrêter dans fon Royaume , 

& qu’il ne doutoit pas qu’on ne lui en- 
voyât d’autres Millionnaires. Le Capu- 
cin reçut en effet de ce Prince une Let- 
tre pour le Pape qui étoit conçue dans 
ces germes : « Je fuis en bonne fauté , n écris, a» 
» & je fais le même fouhait pour la pa P e * 

» vôtre. Ayant appris,, il y a quelque 
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Sfo race »> tems , que les Peres Millionnaires 
” ont été envoyés pour faire du bien 
w- ' >» au Genre humain > j’ai fouhaité d’a- 
•> voir quelqu’expiication de leur Doc- 
» trine ; & reconnoilfant qu’elle ne re- 
>» commande que la chanté , je leur 
» ai donne ordre de demeurer dans 
» mon Royaume. Mais comme ils me 
m reprefentent qu’ils ne peuvent m’o- 
» béir fans la permillion du Souverain 
>» Pontife , je fupplie ce Seigneur Sou- 
» verain Pontife de leur commander 
» ce que je déliré ; je lui en ferai obli- 
*»’ gé , comme de la plus grande faveur. 
» Donné à Batcia l’année 1 84, au mois- 
» de Bufadaln. Signé , le Roi. Ainfi 
» eft. « La fidelité de cette Copie eft 
atteftée aulli par le Supérieur de la 
Million. 

Cette Lettre & l’Edit du Roi de Bat- 
gao arrivèrent à Rome avant les infor- 
mations du Tibet. Le Pape , qui les- 
reçut des mains du Procureur Général , 
les envoya aullî-tôt à la Congrégation 
de la Propagande. Elle étoit accablée 
de dettes, & dans une pauvreté qui lui 
permettoit fi peu de s’engager dans de 
nouvelles depenfes , que fur les repre- 
dhiuî en- Tentations qu’elle en fit , Sa Sainteté' 
wîe des Mîf- pr i c i e part i d’envoyer des Mifïiônnai- 

uonUfciircs* * \ t* ^ * 11 > 

ses a fes propres trais. Mais elle n en- 
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voya pas le nombre qui auroit été necef- Ho raci 
faireà l’intérêt delà Religion. Cepen- - p l) t E N L N A ‘. 
danc elle écrivit un fort beau Bref au 174 1 ' 
Roi de Battia , pour l’informée des 
égards qu’elle avoit eus pour fa prière , 

& pour le féliciter de fon zele , en l’ex- 
hortant à donner l’exemple d’une fin- 
eere converiion aux Princes voifins & 
à tous fes Sujets. Elle remercia aufli le 
Roi de B-atgao , par un autre Bref, de la 
proteétion qu’il donnoic au Chriftianif- 
nie \ & fes remerciemens furent accom- 
pagnés de la même exhortation. 

Tel eft aujourd’hui l’état des Mif- 
fions du Tibet, de Batgao & de Bat- 
tia. Mais comme ileft impoffible quel- 
les fe foutiennent fans une dépenfequi- 
excede les forces du Pape de la Con- 
grégation de la Propagande > le Procu- 
reur général des Capucins a publié la 
Relation qui fait le fujet de cet Arti- 
cle , pour faire connoître aux Fidcles* 
fur quels fondemens les Millionnaires* 
fe flattent des plus heureufes efperan- 
ces , & pour encourager les Grands à* 
contribuer de leur crédir & de leurs^ 
richeflfes au fuccès d’une fi glorieufe en* 
treprife- 
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CHAPITRE VIII. 

V oyages dans la Tartarie Occidentale , 
par l'ordre de l'Empereur de la Chine 
ou à fa fuite , en 1688 & l6c)8. 

INTRODUCTION. 

Supériorité 
«ies Journaux 
<iu Pcre Ger- 

Liiion fur yerfer la Tartarie, & que par confe- 
très voya-quent ce Pays aie ete vilite plunenrs 
Rcurs en Tar- f 0 i s par divers Européens qui ont vo- 

/ r. >i> 1 j r* 

yage de 1 un a 1 auire de ces deux Em- 
pires , on n’en connoîc aucun qui aie 
compofé la Relation de Tes courfes avec 
tanc d’exactitude & d’abondance que 
le Pere Gerbillon , Jefuite François. Il 
avoir fait huit voyages de Pe-king en 
différentes parties de laTartarie occi- 
dente , par l’ordre ou à la fuite de l’Em- 
pereur Kang-hi ; ce qui lui avoir don- 
né l’occafion de faire des remarques _ 
plus certaines & plus étendues qu’on 
n’en peut attendre de ceux qui voya- 
gent avec les caravanes ou par d’au- 
tresvoies. D’ailleurs étant très bon Ma- 
thématicien , il y a beaucoup plus de 
fond à faite fut la defeription qu’il don- 


o 


UOIQU’ON ne puilïe pa(Ter en- 
tre la Ruflîe & la Chine fans rra- 
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ne des Places. Audi trouve-t-on dans iNTP.ot>ur- 
les Journaux , non feulement le nom TI014, 
de chaque Place qui s’eft rencontrée Tue 
fa route , mais encore les giflemens , 
les diftances , & fouvent les latitudes \ 
trois connoiftances quon ne puife gue- 
res dans les autres Voyageurs. U y a 
joint , de jour en jour , les variations 
du terns, la difpofition & les proprié- 
tés du terroir ; enfin , divers éclaircif- 
femens furies Habitans du Pays, &: 
fur les évenemens qui s’y pafierent pen- 
dant le cours de fes voyages. 

Les curieux attendoient depuis long- Quel ufag* 
tems ces Journaux , lorfqu’enfin le Pe- on en - fdU 
re Du-Halde les a publiés dans fa De- 
fcripcion de la Chine & de la (9 5 ) Tar- 
tarie. C*eft de cette fource que nous al- 
lons tirer nos Extraits ; mais fans nous 
aftujettir à l’ordre de l’Editeur , & fans 
donner la même étendue aux matières 
que nous emprunterons de fon recueil. 

Nous rapprocherons celles qui font de 
la même nature & qui fe trouvent dif- 
perfées dans les ditferens Journaux , 
pour les réduire fous un même article. 

Les gifiemens & les diftances des Pla- 
ces ne feront pas marqués non plus avec 
le détail qu’on a comme afteété dans 

(9S) Vol. IV de l'édition Françoife , & Il de 
l’Edition Angloifc. 
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Iktkodl-c- l’Original. Souvent pour abréger le* 
>H>N * récits , nous joindrons enfemble plu- 
fieurs articles de la même efpece. La 
plus grande partie du voyage le faifant 
dans des contrées defertes-, où il ne fe 
trouve point de Villes , & prefqu’au- 
cune Place qui mérite de l’attention r 
( excepté, par intervalles , quelque Lac 
ou quelque riviere),le refultatd’un jour 
de marche & quelquefois de deux ou 
trois jours, peut avoir autant d’utilité 
que les divifions particulières j d’autant 
plus que cette région ayant été mefurée 
a(Tez exactement par les Jefuites Geo- 
graphes, les lituations des Places doi- 
vent être plus juftes dans leurs Cartes 
qu’elle ne peuvent l’être par des obser- 
vations faices comme en courant.. 

Ceux du Cinq ans avant le départ de Gerbil- 
rere Verbieü [ on p 0ur f es VO y a g CS de Tartarie , c’eft- 

géoVapi-° mS à-dire en 1683, Ferbiefl , célébré Mif- 
fionnaire du même Ordre (96), avoit 
fait un voyage dans la Tartarie occi- 
dentale avec l’Empereur Kang-hi. Mais 
fa Relation qui a été publiée avec fon 
autre voyage dans la Tartarie orienta- 
le (97), ne donne aucun éclairciirement 
particulière fur la route, & fe borne à 
quelques remarques générales fur le 

( 96 ) I! étoit accompa- (97) Voyez ci-diffus,- 
gué du Pere Gumaldi. Vol. VL 
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Pays & far les Habirans , avec une ex- Introou*- 
plication de l’ordre que l’Empereur ob- 
ier ve dans ces marches & des motifs 
qui lui font entreprendre fes fatiguan- 
tes expéditions- La fubftance de cette 
Piece peut fervir proprement d’Intro- 
duétion aux Voyages de Gerbillon. 

Diverfes raifons , fuivant le Pere Motifs de» 
Verbieft , portent l’Empereur Kang-hi |.'^^ s rtur (U 
à faire ces voyages en Tartarie. La pre en ïansuie* 
miereétoit pour exercer fon armée. A- 
près avoir affermi lapais dans toutes les 
parties de fon vafte Empire , il rap- 
pella fes meilleures troupes de la Pro- 
vince de Pe-king } & dans un ConfeiL 
il pritlarefolution de les aflujettir cha- 
que année à trois expéditions de cette 
nature > pour leur faire apprendre» 
dans leschaffes des ours,- des fangliers» 
des tigres & des cerfs, à vaincre les 
ennemis de l’Empire , ou du moins 
pour fourenir leur courage contre le 
luxe Chinois & contre ramollilfemenc 
du repos. 

- En effet , ces fortes de chaffcs ref- Jnia( , e ^ 
. femblent plus à des expéditions mili- ces voyais 
taires qu’à des parties, de plaifir- Les cc3 

Tartares qui composent le cortege de 
l’Empereur font armés d’arcs & de ci- 
meterres , &c divifés en compagnies ». 
qui marchent en ordre de bataille fous. 
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In i ko d UC* leurs étendards , au fon des tambours 
Ii0N * & des trompettes. Ils forment , au-touc 
des montagnes & des forêts, des cor- 
dons qui les environnent , comme s’ils 
affiegeoient regulierement des Villes à 
la maniéré des T artares orientaux. Cet- 
te armée , qui confifte quelquefois en 
foixante mille hommes &c cent mille 
chevaux , a fon avant-garde , fon corps 
de bataille & fon arriéré - garde , avec 
fon aile droite & fon aile gauche , com- 
mandés par un grand nombre de Chefs 
& de Régulés. L’Empereur marche à 
leur tête , au travers de ces régions de- 
ferfes & de fes montagnes efcarpées , 
expofé pendant tout le jour aux ardeurs 
du foleil , à la pluie & toutes les injures 
de l’air. Plufieurs Officiers qui a voient 
fervi dans les dernieres guerres , affii- 
rerent Verbieft qu’ils y avoient eu beau- 
coup moinsàfouffrirque dans ces chaf* 
fes. Pendant plus de foixante dix jours 
de marche, ils font obligés de tranf- 
porrer toutes leurs munitions fur des 
chariots , des chameaux , des chevaux 
& des mulets , par des routes fort dif- 
ficiles. Dans la Tartarie occidentale , 
que l’Auteur nomme ainfi par oppo- 
fition à la Tartarie orientale, on ne 
trouve que des montagnes , des rochers 
& des vallées, fans Villes, fans Villa- 
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ges (98) 8 c même fans' aucune appa- ïnTwutc- 
rence de maifons , parce que les Habi- TI0 ' S ’ 
rans , avec leurs tentes , font difperfés 
dans les plaines, où ils prennent foin de 
leurs troupeaux. Il n’y élevent, ni porcs, 
ni volaille , ni d’autres animaux que 
ceux qui peuvent fe nourrir d’herbe. 

La leconde raifon qui déremina 
Kang-hi à ces voyages annuels , fut la 
néceffité de contenir les Tartares orien- 
taux dans la foumiftïon , 8 c de préve- 
nir les embarras qu’ils pouvoient cau- 
fer à l’Empire. C’eft dans cette vue qucf 
l’Empereur marche avec de fi grands 
préparatifs de guerre. Il fait mener à 
fa fuite plusieurs pièces de gros canon , 
dont on fait, par intervalles , diverfes 
décharges dans les vallées, pour répan- 
dre la terreur au-tour de lui par le bruit 
& le feu qui fortent de la gueule des 
dragons dont cette artillerie eft ornée. 

Avec cet équipage de guerre , il eft ac- 
compagné de toutes les marques de 
grandeur qui l’environnent à Pe-king. 

Il a le même nombre de tambours 8 c 
d’inftrumens de mufiquc qui fe font en- 
tendre lorfqu’il fort du Palais. Le but 
de cette pompe extérieure eft d’éblouir 
les Tartares, &deleurinfpirer autant 
de crainte que de refpeét pour la Ma<- 

Ipü) Excepté vers la grande muraille. 
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ÎHTRODUC- jefté Impériale. L’Empire de la Chine 
TtOK * n’a jamais eu de plus redoutables enne- 
mis que cette multitude infinie de Bar- 
bares , dont elle eft comme affiegée du 
côté de l’Oueft & Nord. 

Gîande La célébré muraille , qui fepare leur 
chlne. lC dC la Pays Chine , n’a été bâtie que pour 
arrêter leurs incurfions. Elle pâlie dans 
plufieurs endroits fur de très hautes 
montagnes , & Verbieft parle d’un lieu 
où il lui trouva mille trente fept pas 
géométriques d’élévation au-ddius de 
l’horifon. Elle tourne aulïi , fuivant la 
fituation des montagnes j de forte qu’au 
lieu d’une fimple muraille ; on peut di- 
re qu’il y en a trois , dont une grande 
partie de la Chine eft environnée (y?)- 
Raifon de Enfin , le troificme motif de l’Em- 

te mé rErnpél P ereur Kang hi fut celui de fa propre 
reur à vuya- fanté. L’experience lui ayant appris 
qu’un trop long féjour à Pe king l’ex- 
pofoit à des maladies confiderables , il 
s’étoit perfuadé que le mouvement d’un 
long voyage étoitcapabiede l’en garan- 
tir. Il fe privoit du commerce des fem- 
mes pendant toute la durée de ce voya- 
ge i ce qu’il y a de plus furprenant , 
dans une fi grande armée , on n’y' en 
voyoit pas d’autres que celles qui étoient 
au fervice de la Reine - mere. C’étoit 

• Xÿv) Ou Halde* Vol. H, page 171 , 
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même pour la première fois que cette introduc- 
Princdle ( i ) accorapagnoit l'Empe- 
reur. Il n’avoir mené auiîi qu’une feu- 
le fois les trois Reines ( i ) , lorfqu’il 
avoir fait, avec elles , fa vilue aux tom- 
beaux de ces ancêtres. 

On peut joindre à ces trois raifons chaleurs de 
celle de la chaleur, qui eft extraordi- ^ 
naire à Pe-king pendant la canicule, tanc dans la 
Au contraire , cette partie de la Tarta- caaicule * 
rie eft fujette , pendant les mois de Juil- 
let & d’Août , à des vents il froids , fur- 
tout la nuit , qu’on y eft obligé de pren- 
dre des habits chauds & des fourrures. 

Verbieft attribue cette rigueur de l’air Elévation 
à l’élévation du terrain & au grand du terrain de 
nombre de montagnes dont cette re- 
*gion eft remplie. Dans fa marche il em- 
ploya fix jours entiers pour en monter 
une. L’Empereur furpris lui-même vou- 
lut fçavoir de combien la hauteur du 
Pays furpafloit celle des plaines de Pe- 
king, qui en font à plus de trois cens 
milles. Les Jefuites après avoir mefuré 
plus de cent montagnes fur la route , 
trouvèrent que la Tartarie occidentale 
eft plus haute de trois mille pas géo- 
métriques que la mer la plus proche de 

{ 1 ) Elle étoit grande- { 1) En ntSi , dans le 
mere de l’Empereur, & fore Voyage de la Tartarie 
livrée aux bonzes. orientale. 
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Imtroduc- Pe-king. Le falpêtre dont ccpays abon- 
- 1JJ "‘ de, peut auffi contribuer au grand froid. 
En ouvrant la terre, à trois ou quatre 
pieds de profondeur , on y trouve des 
.mottes glacées , 6c quelquefois des maf- 
fes entières. 

vifites que Les Régulés de la Tartarie orient 
rEmpereor ta l e viennent de trois cens , & quelque- 
Reguies. fois de cinq cens milles, avec leurs en- 
fans , pour faire leur cour à l’Empereur. 
Quelques-uns de ces Princes ayant trai- 
té les Millionnaires avec une bonté par- 
ticulière , il y avoir quelqu’apparence 
que cette dilpolition pouvoir les con- 
duire à recevoir le Chriftianifmedans 
leurs Etats. Mais Verbieft jugea que la 
méthode la plus fûre étoitde commen- 
cer par les Tartarcs qui ne font pas Su- 
, jets de l’Empire, pour revenir par dé- 
grés à ceux qui font moins éloignés. 
Faveurs Pendant tout le voyage l’Empereur ne 
accorde ce flà pas donner aux Jefuites des té- 
»aice 5 . moignages publics de Ion eftime , tels 
qu’il n’en accordoità perfonne. Il s'ar- 
rêtait , pour leur voir mefurer les hau- 
teurs. Il faifoit demander fouvent des 
nouvelles de leur fanté ( 3 ). Il parloit 
avantageufement d’eux aux Seigneurs 
de fa Cour. Il leur envoyoit divers mets 

(}.) Le nom Chinois de Verbieft étoit N<tn-wlia» 
fin t qui lignifie , Comment •vous 6orte\-vous i 

de 
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de fa cable , & quelquefois il les fai- 
foic dîner dans fa propre tente. Le Prin- 
ce , fon fils aîné , qui fe fit une blef- 
fure à l’épaule en tombant de fon che- 
val , ne leur témoigna pas moins d’af- 
feétion. Dans l’humilité^le leur cœur , 
ils confideroient ces faveurs de la fa- 
mille royale , comme un effet de la Pro- 
vidence , qui veilloit fur eux & fur le 
Chriftianifme. 

Dans l’efpace de plus de fix cens mil- 
les > qu’on fit en avançant jufqu a la 
montagne où fe terminoienc ces voya- 
ges , & en retournant à Pe - king par 
une autre route , l’Empereur fit ouvrir 
un grand - chemin , à travers les mon- 
tagnes & les vallées , pour la commo- 
dité de le Reine - mere , qui voyageoit 
en chaife. Il fit jetter une infinité de 
ponts fur les torrens , applanir des 
îommers de montagnes & couper des 
rochers , avec un travail & des depen- 
fes incroyables (4). 

(4) Du-Halde, uhi fup. page 171, 
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§ I. 

Premier Voyage de GerbïLLON, 
depuis Pe-king jufqu à la Ville de Sa- 
lin gha , fus la Frontière des Etats 
de Ruffie, 


L E s Ruffiens s’étant avancés par 
degrés jufqu’aux frontières de la 
i. voyage. Chine , avoient fait conftruire le Fort 
voyage^ dU d 'Albafin , nommé Yakfa > par les Chi- 
nois & les Tartares ( 5 ) , à la jonétion 
d’un ruifleaudu même nom avec la gran- 
de riviere que les Tartares nomment 
Saghalian - ula , & les Chinois , Ya- * 
long-kyang ( 6 ). L’Empereur de la Chi- 
ne fe rendit maître de ce Fort & le ra- 
fa. Les Rufliens l’ayant rétabli l’année 
fuivante , y furent encore aflïegés ; 8c 
redoutant les fuites d’une guerre dan- 
gereufe , ils propoferent à ce Monar- 
que de nommer un lieu , où la paix 
put s’établir fur le fondement d’un 
Traité. 

Congrès de L’Empereur accepta leurs offres 8c 
Seiingha en- p rom i c d’envoyer quelques-uns de fes 
nois 1 & les Officiers à Seiingha pour y traiter avec 

Rufliens. 


(5) Voyez ci - defliis > nifie Riviere noire. Ya- 
Tome VI. lang-ty*ng lignifie Riviere 

# ( fi J Saghalian-itla fig- du dragon noir. 
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eux.Au commencement de l’année 1688 Germllcn. 
il confia cette négociation à deux Sei- j, V uya'ge. 
gneurs de fa Cour. L’un étoit le Prin- 
ce So fan , Capitaine de la Garde Im- 
périale & Miniftre d’Etat ; l’autre , 
Tong-lau-ya , Commandant de l’Eten- 
dard Impérial, nommé auffi (7) Kïw- 
kyew , parce qu’il étoit oncle mater- 
nel de l’Empereur. Ils partirent accom- L’Auteur 
pagnés de plufieurs Mandarins de dif- ^^ ra ’ 
terens ordres & de deux Jefiiites Tho- pour fervîr 
mas Pereyra 8c l’Auteur, nommés pour ‘ t çs" tcrpi ~ 
fervir d’Interpretes en Latin & dans les 
langues de l’Europe. Ces deux Million- 
naires furent confidetés dans cette occa- 
fion comme des Mandarins du fécond 8c 
du troifieme ordre. Ils reçurent des pre- 
fensde l’Empereur au nombre des prin- 
cipaux Mandarins de l’AmbalTadc.Il fut 
ceglé qu’ils mangeroient à la table de 
Tong-lau-ya, & qu’ils feroient placés 
près de lui dans les conferences.Entre les 
prefens qu’ils reçurent, étoit une longue 
robbe du plus beau brocard , ornée de 
dragons , mais fans broderie , parce 
que cette diftinétion eft refervée pour 
l’Empereur & pour les Princes du Sang, * 

à moins que Sa Majefté Impériale ne 
l’accorde elle-même à quelque Particu- 
lier. Ce Monarque leur donna aulli des 

(7) Ce mot figuifie Orteil du cité de U mere. 

Sij 
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Oerbiiion- 

i«ï8. 

I. Voyage. 


Leur départ 
de Pe-king. 


Honneur 
accordé aux 
Ambaflà- 
deurs. 




robbcs courtes de martre , à boutons 
d'or, doublées d’un beau fatin , qui 
venoit de fa propre garderobbe. Cepen- 
dant ils n’eurent pas l’honneur de le 
voir, comme les autres Seigneurs de 
l’AmbaiTade. Lorfqu’ils fe prefente- 
rçnt le 9 de Mai, pour prendre con- 
gé de Sa Majefté , elle fe contenta de 
leur faire dire quelle leur fouhaitoit un 
heureux voyage. 

Etant partis de la maifon du Prince 
So fan , le 31 au matin, ils trouvèrent 
à la porterie la Ville, Tong lau-ya 9 
avec un pompeux cortege. Il étoit com- 
pofé de mille chevaux , de foixante 
Mandarins , & de huit petites pièces 
de canon , portées par le même nom- 
bre de chevaux. D’autres portoient les 
affûts. Cette troupe étoit rangée en 
bon ordre , des deux côtés du chemin. 
Les deux Ambafladeurs fe rangèrent 
auffi , pour laiffer le paffage libre au 
Prince fils aîné de l’Empereur , qui pa- 
rut bien-tôt , monté fur un petit cheval 
en harnois jaune , & fuivi de fept ou 
huit Seigneurs du premier rang, avec 
un chapelet au-tour du col, fortfem- 
blable à ceux de l’Eglife Romaine , 
dont chaque dixième grain étoit d’am- 
bre. Mais au lieu de croix , le fommet 
paroilfoit cpmpofé de quatre perles ou 
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de quatre grains de cryftal. Gïrbulo». 

Cer Heritier de l’Empire s’arrêta l Voyage, 
fous une belle tente, à une lieue de 
Pe-king, & s’affit fur un couffin de foie 
placé fur un tapis de laine. Les Man-* 
darins de l’Ambaflade & les Chefs des 
Etendards le rangèrent des deux côtés , 
affis comme le Prince fur des couffins. 

Il leur fit prefenter du thé à la Tartare. 

Enfuite, lotfquil fe fut levé, tout le 
monde fe profterna neuf fois vers le 
Palais , pour rendre grâces à l’Empe- 
reur de l’honneur qu’il avoir fait aux 
Ambafladeurs deles faire accompagner 
fi loin par fon fils. Le Prince s’entretint 
avec eux d’un air riant. Enfin , s’étant 
approchés de lui pour fléchir le genou , 
il les prit par la main -, après quoi il re- 
monta à cheval & reprit le chemin de 
la Ville (8). 

Les Ambafladeurs marchèrent droit ns arrivent 
au Nord jufqu’à la Ville de Cha-ho > ichaho * 
qui eft à cinquante lis de Pe-king. Ils 
pafTerent deux beaux ponts de marbre 

(8) Du Halde , ubi fup. page zjj. 


ROUTE DE PE.KING A SELINGHA. 


jo de Mai , 

A Cha-ho , 

Plus loin , Nord-Nord-Oueft . 
Et Nord jufqu’à Naa-keu , 



lis. 

5 ® 

5 ° 
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GtKButoN. Bruc , exadlemenc femblables, l'un en 
i voyage. de-ça > l’autre au-de-là de cette Ville. 
Leur longueur eft de foixante pas géo- 
métriques , fur lix ou fept de large. A 
quarante ou quarante deux lis de Cha - 
ko , ils arrivèrent , fur les deux heures 
après midi , dans un Camp drelTé au 
pied d’une montagne , près d’un Fort, 
qui bouche le paüage d’un défilé fort 
étroit , & dont les murs s’étendent , des 
deux côtés , jufqu’aux montagnes. Elles 
ns cam-paroilTent inacceflibles. Là , comme 

nlurs H uiis^ ans tous ^ es autres lieux où les Am-- 
reçoivent. bafladeurs s’arrêtèrent fur la route, les 
Mandarins des Villes voifines vinrent 
en habits de cérémonie pour leur ren- 
dre les refpeéts dûs à leur rang , & fe 
mirent à genoux dans le grand che- 
min en prefentant leurs billets de vi- 
fite (9). 

La chaleur étoit extrême ; mais elle 
n’avoit point empêché les Millionnai- 
res d’admirer la beauté du Pays , qui 
eft très bien cultivé jufqu’aux monta- 
Momagncs§ nes ‘ Comme elles font fi fteriles qu’on 
pauvres. n’y découvre pas même un arbre , elles 
portent le nom de Montagnes pauvres . 
Leur fituation eft au Nord-Oueft-quart- 
d’Oueft de Pe-king. Elles fe joignent à 
d’autres qui environnent cette Ville , 

(?) Voyez le détail de ces ufages au Tome VI, 
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excepté du côté de l’Oucft & du Sud- Gesdillon. 
Oueft , où le grand chemin parte entre j Voyage, 
les deux chaînes. 

Le Fort voifin du Camp Te nomme Fort de 
Nankcu , c’cft-à-dire , Bouche ou En- Nankcu * 
trée méridionale (10). Les murs de cette 
Fortererte ont trente cinq pieds de hau- 
teur. Ils font de pierre de taille jufqu’à 
trois ou quatre pieds du rez- de- chauf- 
fée ; enfuite , d’une efpecc de gros 
cailloux & de pierre de roc jufqu’aux 
créneaux , qui font de brique. Leur 
épailfeur , près du partage , eft de fix ou 
fept pieds s mais ils font moins hauts & 
moins épais fur les rftontagnes. Les 
Tours dont ils {ont flanqués , à de juftes 
diftances , font de pierre ou de briqueè 
Au-deflousde la Fortererte on découvre 
une aflez grande Ville, qui fe nomme 
Nankeu-ching. 

Le 3 1 , après avoir parte cette bat- 
riere , on fit quarante cinq lis au Nord , 
par des montagnes fort efearpées. Les 
parties les plus difficiles de la route font 
pavées de grandes pierres. On fuit par 

(10) Le mur dont on parle ici eft intérieur , & 
fort different de la grande murai'le , qui eft plus éloi- 
gnée. Il divife une partie de la Province de Pc-cbt-li 
d’avec celle de Schan-fi, 


31. Nord, 50 lif. 

S iiij 
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Gerbillon. divers détours le pied des rochers, far 
1 voyage, lefquels régné des deux côtés un grand 


Fortifies- mur , avec des degrés pour monter 8c 
■romagnes. des l ours rortihees. Dans pluheurs en- 
droits le mur eft de pierre de taille. Sa 
hauteur 8$ Ton épailfeur font remar- 
quables. De tems en tems on rencontre 
des portes de marbre , en forme d’arcs 
de triomphe , épaifles d’environ trente 
pieds , avec des figures en demi-relief 
autour du ceintre. Chaque porte eft 
l’entrée d’un Village, tel que le pre- 
mier , qui pourroit pafler pour une pe- 
tite Ville , & qui eft allez bien fortifié 
pour fermer aux Tartares le paflage 
jardins de ces défilés. Outre quantité d’arbres 
V 1 '™ y pra ‘ fruitiers , qui fe trouvent au milieu de 
ces rochers 8c de ces pierres, on y voit 
des jardins remplis de toutes fortes de 
grains 8c de legumes. Rien ne demeure 
fans culture , lorfqu’on découvre un 
pouce de terre qui peut en recevoir. Les 
montagnes mêmes font taillées en am- 
phithéâtres , 8c femées dans tous les 
lieux qui promettent quelque chofe à 
l’induftrie des Habitans. 

Après avoir palTé quatre ou cinq de 
^:es Villages & autant de retranche- 
mens , on defeendit dans une Plaine 
fabloneufe 8c fterile , qui fepare les 
montagnes. Il s’y prefente par-tout des 


uque. 


; 
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retranchcmcns & des Forts, ouvrages Gekbiuoh. 
aflez inutiles , puifqu’une poignée l voyage, 
d’hommes feroit capable de deffendre 
tous ces partages contre une armée. La 
route fut de trente lis à l’Oueft , après 
lefquels on campa fur le bord d’un Rui£ 
feau. 

Le premier de Juin , on fit cinquante 
cinq lis dans la même Vallée ; quarante 
à l’Oueft, & quinze au Nord. On parta, 
comme le jour précédent , devant plu- 
sieurs Forts, & l’on traverfa deux pe- 
tites Villes , revêtues de murs de brique 
& flanquées de Tours. La première, qui Villes de 
fe nomme Whay-lay , eft à trente lis du j^ 1 xI-m U & 
Ruiiïeau lur lequel on avoir campé. La 
fécondé, nommée Tu- mu, eft trente lis 
plus loin. On fe levait chaque jour à 
deux heures du matin , & l’on fe met- 
toit en marche avant cinq heures. 

Le 2 , on fit foixante dix lis le long pau-ngan. 
des montagnes , au Nord de la Vallée 4 
qui fe termine dix lis au de- là de Pau- 
ngan . C’eft une Ville plus grande & plus 


/ 

■ 

Juin. 

lis 

1. Oueft , .... 

• . 3 ° 

Whay-lay , ... 

. . 30 

Tu-mu , . . 

. 30 

Camp , .... 

• • 5 

:t, Yang-no, . . . , 

• • ? 
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GEftniLLOM. peuplée que les deux précédentes. Elle 
i voyage: croit cc i nte d’un double mur de brique. 
On la traverfa , comme deux ou trois 
autres Villes , pour aller camper fur le 
bord d’un Ruifleau nommé Yang- ho. 
Sv.cn wlia-fù. Le $ , après avoir fait cinquante lis 
au Nord , le long du Yang.ho , on ar- 
riva aux portes de Swin-wha-fu , Ville 
lituée à l’extrémité d’une Plaine & peu 
éloignée de la même Riviere. Elle eft 
précédée d’un double faux-bourg & for- 
tifiée d’un mur de brique , avec des 
Tours qui s’entrefuivent de fort près. 
On traverfa une rue aufll large qu’il y 
en ait à Pe-king , qui s’étend dans toute 
la longueur de la Ville , & qui eft rem- 
plie d’arcs de triomphe , à quinze ou 
vingt pas l’un de. l’autre. Les murs ont 
plus de trente pieds de hauteur, & cha- 
que coté de la Ville a trois portes , fe- 
parées par des places d’armes. Les ven- 
taux de chaque porte font revêtus de 
plaques de fer , parfemées de clous dont 
la tête eft de la grolfeur d’un œuf. Le 
faux-bourg du Nord offre une rue fort 
longue & fort large , bordée de plu- 
fieurs rangées d’arbres , qui rendent la 
perfpeéfive très agréable. 

lis. 

3. Swen-wha-fu , . . . * . jo 

Camp fur Yang- ho , . . . 
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En quittant Swen-wha-fu , on fit Geriulloh. 
plu (leurs détours pour traverfer quel- j voyage, 
ques petites montagnes , d’où l’on re- 
commence à découvrir , au Nord & au 
Nord-Eft, les grandes qu’on avoit per- 
dude vue , avec les Tours de la grande 
muraille qui regtie fur cette chaîne. On 
rencontre aufli dans la route des Tours 
-& des Forts , gardés par des efcouades 
de cinq ou fix foldats. Le lieu qu’on 
choifit pour camper fut encore la route 
du Yang- ho , qui coule à la diftance de 
cent ou cent cinquante pas des mon- 
tagnes du Sud-O.ueft, & à deuxmille 
pas de celles du Nord. 

Le 4, 011 fit quarante cinq lis jufqu’à Hya pw; 
Hya-pu , petite Ville à. l’extrémité de 
la Vallée qui vient de Swen-wha-fu, 

• & à une demi - lieue -de la porte de 
Chang kya-keu , par laquelle on fort 
de la Chine & l’on entre dans la 
Tartarie. Chang'kya-keu eft une petite 
Ville , au pied des montagnes qui font 
de ce côté-là les bornes de l’Empire 
Chinois. Elle eft ceinte d’un mur de 
brique , de trente cinq ou quarante 
pieds de hauteur, avec deux portes, 
entre lefquelles eft une belle place d’ar- 


lis. 

4 , Hya-pu , 45 

Sv i . 
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mes. Cette Ville eft fort peuplée , & fa 
(ituation y rend le Commerce florilfanr. 
Outre les Tartares occidentaux , on y 
voit arriver des caravanes Ufbeks &c 
Perfanes. 

On prit au Nord-Eft-quart-d’Eft, 
pour paifer la porte de Chang-kya-keu, 
qui eft (nuée entre deux montagnes ou 
deux rochers fort efcarpés. Cette partie 
de la grande muraille n’eft pas compa- 
rable au mur qui ferme les premières 
montagnes qu’on avoir rencontrées de- 
puis Pe - king. C’eft une maçonnerie 
fort (impie , qui a peu de hauteur & 
d’épaiffeur, &c qui tombe en ruine dans 
plufienrs endroits , aufli-bien que fes 
tours , dont une partie n’eft que de ter- 
re. Mais on ne ce(Te pas de trouver, 
comme auparavant , des Tours & des • 
Forts le long de la grande route qui: 
continue dans la vallée. Le mur qui- 
ferme le paftage eft fort haut & fort 
épais. Les ventaux de la porte font cou- 
verts deplaques de fer &c garnis de gros 
doux. La garde de cette porte eft nom- 
breufe. On. campa ce jour - là fur le 
bord d’un ruifteau , dans une petite 
vallée qui ferpente entre deux chaînes 


lis~ 

Camp dans la Tartatie, . iqohix 
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de montagnes , à douze ou quinze lis Gerbii.lojo 
de la porte, & par confequent dans la j y Q s agc . 
Tartarie. 

Le 5 , après avoir fait vingt cinq lis 
au Nord-Eft, on arriva dans un lieu 
où la route fe divife au Nord-Eft & au 
Nord-Oueft. On fuivit celle du Nord- Haïut.finv 
Oueft , qui s’étend dans une vallée , 
à l’extrémité de laquelle on campa fur 
une des montagnes qui la terminent , 
dans un lieu nommé Halut-Jîtt , où 
l’on trouve plufieurs fources excellen- 
tes. On avoit rencontré , fur la route , 
quelques hutes Chinoifes , dont lesHa- 
birans cultivent ce qu’ils peuvent dé- 
couvrir de bonne terre au-tour d’eux , 

8 c quelques tentes Tartares , accompa- 
gnées des tombeaux de leurs Morts * 
qu’on diftingue à de. petites bannières 
d’étoffe peinte. Les collines , ou les du- 
nes, offrent d’affez bons pâturages y 
mais on n’y- apperçoit pas un arbre. 

Le 6 , après avoir pafTé une haute 
montagne ,. on trouva que la route fe 
divifoit en trois-, & l’on prit celle du. 

Nord - Oueft. Le pays eft affez beau , 
mais defert , & fans aucune apparence 


lis. 

Haîuc-ftn, . ... ... 50 

YalLée du Nalin-kea,. . • * J° 
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GtRBI L LON. d’arbre. Qn campa fur le bord d’un 
16X8. ruifleau, dans la vallée de Nalin-keu , 

1~ Voyage. ^ . TT . ri 

Naiin ken. a cinquante lis de HaLut-Jin. Les Am- 
bairadeurs reçurent ici un prefent de 
quatre cens bœufs & de fix mille mou- ' 
tons, de la part de l’Empereur , dont les 
Troupeaux paiflent dans cette plaine. 
Le 7 , on fit foixante dix lis , par divers 
détours entre de petites montagnes. Le 
Pays relTemble à celui du jour précè- 
dent j mais on rencontre quelques Mon- 
gols , foit dans leurs tentes , foit en 
marche avec leurs petits chariots à 
deux roues, qui font traînés par des 
chevaux & des vaches. On campa fur 
le bord d’un ruifleau. 

Le 8 , on fit environ cent lis , à l’Ou- 
eft, dans une grande plaine , arrofée 
de plufieurs ruifleaux &c riche en pâtu- 
rages , mais où l’on n’apperçoit qu’un 
feul arbre. Les chemins y font fort bons, 
Bxii des campa fur le bord d’un ruifleau , 
Chinois. près d’un Hameau qui eft l’exil des Chi- 
nois , &qui eft voifin des ruines d’une 
grande Ville. Le 9, on fit quatre vingt 
dix lis , prefque toujours à l’Oueft , 


lis. 

7 . Ruifleau , 70 

8 . Ruifleau, I00, 

5. Temple de Lamas , ... 70 
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le chemin moitié montagnes , moitié GtRB' LLOrt^ 
plaines. On rencontre au milieu d’une l 
plaine de cinq ou fix lieues un Tem- 
ple bâti par l’Empereur de la Chine , 
pour fervir d’hôtellerie aux Lamas, lorf- 
qu’i|s font le voyage de Pe-king. Il n’eft 
pas grand ; mais c’eft un des plus beaux 
que l’Auteur eut jamais vus.. On voit 
d’un côté un alTez mauvais édifice , 
quieft habité par quatre'ou cinq La- 
mas, environné de tentes Mongols , & 
de hutes Chinoifes. On campa a vingt 
lis de ce Temple, vers i’Oueft. 

Le 1 o , après avoir fait trente lis , on Rî » îere 
abandonna la plaine, pour faire vingt Sanncshau ’ 
autre lis par des montagnes & des val- 
lées deferres , jufqu’au ruifieau de San- 
neshan , où l’on campa. Le lendemain, 
on continua de marcher par des che- 
mins de la même nature , fans y trou- 
ver un arbre ni une maifon. On vit 
quelques chevres jaunes, allez fembla- 
bles aux gazelles , mais fi farouches , 
quelles prennent la fuite à la vue d’un 
homme. On campa à Loto-Haya , fur Rîviered’ï- 
le bord d’un ruifieau nommé Irnatu. m&m ‘ 

Après avoir fait trente lis, on s’enga- 


Hs. 

10. RuilTeau de Sanneshan , • . jo 

1 r. Plaine de Loto-haya, . . 40 
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. gea dans divers détours , entre des mon- 
tagnes & des rochers couverts de buif- 
fons. On traverfa dix ou douze fois 1 ’/- 
matu , & quarante lis plus loin , on 
campa pour la fécondé fois fur fes bords. 
Toute cette journée , en droite ligne , 
ne fut que d’environ quarante lis. 

Le 1 5 , on fuivit le même ruifleau , 
l’efpace de vingt cinq lis ; après les- 
quels on pafla devant une ForterelTe 
ruinée , d’où l’on entra dans les mon- 
tagnes. Elles font remplies , comme les 
vallées» d’arbres-nains & de huilions* 
Après vingt cinq ou trente autres lis, 
on entra dans une agréajble plaine , où 
Serpente un ruitTeau que l’Auteur prit 
encore pour l’Imatu. On y voit des ar- 
bres & un mauvais Temple , environ- 
né de tentes Mongols , & de hutes de 
rerres qui Servent à loger des eSclaves 
Chinois . qu’on envoie pour cultiver 
la terre. On fit , dans cette journée Soi- 
xante lis à l’Oueft , qui peuvent être 
réduits à cinquante , & l’on campa dans 
une Plaine nommée Horkokol , ou 
Korkokol. 

Le 1 4 , toute la journée Se fit au tra- 

tis. 

ir. Rivicre d’imam , .... 70 

r j. Plaine d’Horkokol , .: . •. 60 

14. Camp » j 9 
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vers d’une grande plaine , large de trois gËsbTTlÔnT 
ou quatre lieues , & bordée au Nord l l y^' 

& au Nôrd-Oueft , par des montagnes 
couvertes de bois. Elle eft arrofée par 
un ruifleau , 8c cultivée en plufieurs en- 
droits , où l’on découvre des Hameaux 
de fept ou huit cabanes. Après avoir tra 
fait quarante lis , on rencontra une 
Tour , à laquelle on attribue quatre cens 
ans d’antiquité , allez entière à l’excep- 
tion du toit. C’eft un o&ogone régu- 
lier , à huit étages , chacun d’onze pieds 
de hauteur j fans y comprendre le pre- 
mier qui en a plus de quinze indépen- 
damment du Lormltr. L’édifice eft de 
brique , auili blanche que la pierre de 
taille. Il eft embelli d'ornemens de la 
même rrtatiere. Son architecture , quoi- 
que differente de celle de l’Europe &c 
un peu groffiere , n’eft pas fans beauté. 

Le premier étage eft rond , en forme de 
coupe , 8c fort ornée de feuillages. On 
y monte avec une échelle ; & l’on y 
trouve un efcalier qui conduit aux au- 
tres étages ; dans chacun defquelson 
voit deux flatues en demi-relief; pref- 

? ;ue de grandeur naturelle, mais mal 
aites. L’Auteur juge qu’il exiftoit an- 
ciennement quelque grande Ville dans 
ce lieu, parce qu’on y voit encore un 
vafte efpace, renfermé dans des muis 
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Gerh-llon. de terre à demi ruinés. Elle avoit été 
1 'voyage. bâtie P ar ^ es Tartares Occidentaux , 
lorfqu’ils écoient en pofleflion de la 
Chine. On campa dix lis plus loin (u). 
ks AmbaS En approchant -du camp, on vit pa- 
rieurs reçoi - roître les Mandarins de Qua-wha-chin , 
Mandarin* & ou Huhu-hotun ( i z) , qui venoient au- 
des Lamasde devant des Ambatfadeurs. Ils étoienc 
Huhu-hotun* f u i v j s de d ouze ou quinze Lamas , à 
cheval, la plupart en robbes de foie 
jaune , avec des écharpes rouges , qui 
leur couvroient prefque tout le corps. 

A leur tète étoit un jeune & beau La- 
ma , d’un teint fi blanc & fi fin , que 
Gerbillon le prit pour une femme. Il 
portoit un bonnet doré , à grands bords, 
dont le fommet fe terminoiten pointe. 

Un autre avoit un bonnet qui n’étoic 
pas moins doré, mais plus petit, & 
plat par le haut. Ces deux Lamas fu- 0 
rent les feuls qui ne defcendirent pas 
de leurs chevaux en approchant des 
Ambafladeurs. Tous les autres ayant 
mis pied à terre, le Chef de leur trou- 

Î »e fléchit les genoux , & s’informa de 
a fanté de l’Empereur. Enfuite ils fe 
rendirent dans des tentes qu’on leur 

(11) L’Auteur trouve ici (n) Ou Ku\u-hotun & 
la hauteur méridienne du K.*tyu-hotun, C’eft le non» 
Soleil fort près de foixante* Tartare. Quey-wha-chin 
dotue degrés vingt minu- eft le nom Chinois. 

tes. 
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avoir préparées. On leur prefenta du f» 
thé *, & la converfation ayant été fort 
courte, ils prirent congé des AmbalTa- 
deurs , qui les conduisirent hors de la 
tente , où ils virent monter le Chef à 
cheval , aidé par deux ou trois Lamas > 
qui le foutenoient avec de grands té- 
moignages de refpeét (13). 

Le 1 5 , on campa près de Qua-wha~ 
chin , Ville aujourd’hui peu cordidera- 
ble , mais autrefois fort peuplée & cé- 
lébré par fon Commerce , pendant que 
les Tartares Occidentaux croient maî- 
tres de la Chine. Les murs font de bri- 
•que , 8c paroilTent bien confervés ; mais 
il ne relie prefque plus rien du rem- 
part interieur.On y voit plufi eurs Tem- 
ples, qui parurent à l’Auteut plus beaux, 
mieux bâtis 8c mieux ornés que la plu- 
part de ceux qu’il avoir vus à la Chi- 
ne. Les maifons de la Ville ne font que 
des cabanes de terre j mais les Faux- 
bourgs font un peu mieux bâtis & plus 
peuplés. Les Tartares 8c les Chinois 
font ici mêlés fans diftinélion , & l’Em- 

(n) C’étoit un Hututyn Grand-I.ama du Tibet en- 
•u K butnty}tu, c’cft-à-di- voie réfuter parmi les Tar* 
re, un des Députés que le tares. 


lis. 

15. Kukkhu-hotun , . ... 19 
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fjü RBILLOM. pereur de la Chine y gouverne par Tes 
i voyage. Lieutenans. Le principal commerce du 
Pays eft avec la Province Chinoife 
de Schan-Jî s c\m n’en eft qu’à deux jour- 
nées , c’eft - à - dire , à dix huit lieues. 

Temple oîi Les Ambalfadeurs allèrent defcendre 
«jefcendent au principal Temple , où ils furent in- 

îes Ambaffa- . r , r T 

«leurs. troduits par quelques Lamas , au tra- 
vers d’une cour allez grande & fort bien 
pavée. Ils trouvèrent , dans ce lieu , 
un decesLamasquelesTartares croient 
immortels, ou du moins , dont l’ame 
n’eft pas plutôt feparée du corps , qu’el- 
le entre dans celui d’un enfant ce qui 
leur faicdonner par les Chinois le nom 
de Hofo , qui lignifie Dieu vivant . Ils 
font adorés comme des Divinités fur 
la terre. 

Us y trou- Ce prétendu Immortel , âgé d’envi- 
▼ent un La- • ' * j-r j . 

ma inunpr- ron vingt cinq ans, etoit aiiis dans un 
ici. alcôve, à l’extrémité du Temple, fur 

deux grands couffins , l’un de brocard 
d’or, & l’autre de fatin jaune. Il étoic 
couvert , depuis la tête julqu’aux pieds , 
d’un grand manteau du plus beau da- 
mas de la Chine., fort femblable aux 
chappes de nos Prêtres > dé forte qu’on 
ne lui voyoit que la tête , qu’il avoir 
nue. Ses cheveux étoient friles , & fon 
manteau bordé d’un galon de foie, lar- 
ge de cinq ou fix. pouces. Toutes les ci- 
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vilicés qu’il fit aux Ambafladcurs Te ré- gehbillo*. 
duifirent à fe lever de fon fiege lorf- Irt8S - 
qu’il les vie paroître. Il continua de fe cé^mô- 
tenir debout pour recevoir leurs com- ” ies < l ui s ’y 
plimens , ou plutôt leurs adorations. 

Pour eux , étant arrivés a lix pas du La- 
ma , ils jetterent leurs bonnets à terre , 

8c fe profternerent trois fois , en frap- 
pant la terre du front. Enfuite s’étant 
agenouillés devant lui tour à tour , il 
leur mit les deux mains fur la tête , & 
leur fit toucher fon chapelet. Ils' lui 
rendirent alors une fécondé adoration; 

8c ce Dieu contrefait s’étant afiisle pre- 
mier , ils prirent place dans l’alcove , 
l’un à fa droite,l’autreàfa gauche. Quel- 
ques-uns des principaux Madarinss’af- 
firent au - delibus d’eux. Diverfes per- 
fonnes de leur fuite furent admifesauf- 
fi à l’adoration , 8c reçurent l’impofi- 
cion des mains , avec la faveur de tou- 
cher au chapelet. 

On apporta d a thé à la Tartare , dans Thé&coÿ 
de grands vafes d’argent. Un Lama , qui ,auon ‘ 
en tenoit un particulier pour ['Immor- 
tel , verfa de la liqueur pour lui dans 
une belle talfe de porcelaine , placée 
près de lui fur guéridon d’argent. Il 
prit la talfe lui - même. Son manteau 
s étant entrouvert dans le mouvement 
qu’il fit pour avaneçr la main , Gerbil- 


Digîtized by Google 



4t$ Histoire generale 

Gïr-.m. lon. Ion obferva qu’il avoit les bras nud$ 
,fiS8 jufqii’aux épaules , & que pour habil- 

I V'oyage. , 1 • 1 - ■ ■ , • . 

lement inrerieur , il n avoïc que des 
écharpes jaunes & rouges au -tour du 
corps. Il fut fervi le premier. Les Ara- 
batfadeurs le faluerent , en baillant la 
tête avant & après le thé, fuivant l’u- 
fage des Tartares ; mais il ne fit aucun 
mouvement pour repondre à leur ci- 
vilité. 

Peu après , on fervit une collation , 
& l’on plaça d’abord une table devant 
l’Idole vivante. Chaque Ambafiadeur 
eut la fienne. Les Mandarins & les Je- 
fuite reçurent le même honneur. Le 
fcrvice confiftoit en plufieurs bafiinsde 
fruits fecs & de pâtiflerie compofée 
de farine & d’huile , qui jetroit une 
odeur très forte. Après cette collation , 
à laquelle les Jefuites ne touchèrent 
pas , quoiqu’elle parut merveilleufe aux 
Tartares, on fervit pour la fécondé 
fois du thé. Enfuite les mêmes tables 
furent rapportées , mais chargées de 
viandes. Des deux côtés paroiuoit un 

f rand plat de bœuf & de mouton , à 
emi cuit , une jatte de porcelaine rem- 
plie de riz fort blanc & de très bon 
goût , & une autre jatte de bouillon , 
qui n’étoit qu’un mélangé d’eau & de 
vinaigre , dans lequel on avoit fait dif- 
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foudre an peu de fel. Les gens des Am- GianiLLCW. 
bafladeurs , qui croient affis par der- x v 0 8 JL eï 
riere , furent lervis de même. 

Gerbiilon admira beaucoup l’avidi- 
téavec laquelle ces illuftres Mandarins 
dévorèrent cette viande , qui étoità 
demi cuite, froide, & fi dure, qu’il 
n’en put avaller un morceau. Mais 
perfonne ne joua mieux fon rôle que 
deux Tartares Kaikas, qui Tombèrent 
fur les mets avec un appétit furprenanr. 

Ces tables ayant été retirées , on fer- 
vit encore une fois du thé , & la con- 
verfation fucceda pendant quelque 
tems. Le divin Lama foutint fort bien Gravité du 
la gravité de fon perfonnage. Il nepro- D «“ ,Laina « 
nonça que cinq ou fix paroles , d’un 
ton fort doux , pour repondre à quel- 
que humble queftion des AmbafTadeurs. 

Il rouloit continuellement les yeux, jet- 
tant des regards attentifs , tantôt fur 
l’un , tantôt fur l’autre , & daignant 
quelquefois fourire. La converfation 
étoit foutenue par un autre Lama , qui 
paroiffoit chargé de ce foin à titre d’of- 
fice , & qui donnoit fes ordres pour le 
fervice. 

En quittant cette venerable AfTem- vifite A 
blée , les AmbafTadeurs firent le tour du Tei ? plc * 

N Temple , pour vifiter les peintures , 
que Gerbiilon trouva fort grofîiejes > 
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Gerbillon. fuivant le çoût Chinois. L’édifice eft un 
i voyage, quarre d environ quarante cinq pieds, 
. au milieu duquel eft un efpace oblong , 

de vingt pieds fur treize , dont le plat- 
fond eft fort élevé , & reçoit beaucoup 
de jour par le haut. Cet efpace eft en- 
vironné de petits quarrés, dont le plat- 
fond eft plus bas. Toute l’étendue du 
bâtiment eft foutenue par cinq rangs de 
colonnes , qui font interrompues par 
l’efpacc oblong. Les platfonds, les murs 
' & les colonnes font peints fimplement 
& fans dorure. On n’y voit pas de fta- 
tues , comme dans les autres Temples 
de la Chine. Au fond s’élève un thrô- 
ne , ou un autel , fur lequel la divi- 
nité prétendue fe montre aftife , fous un 
dais de foie jaune , où elle reçoit les 
adorations du peuple. Il y a plufîeurs 
lampes fufpendues de chaque côté , 
quoiqu’on n’en vît qu’une allumée. 
Galerie & On 6 e monter enluite les Ambafta- 
chajnbres, deurs dans une miferabîè galerie , qui 
environne l’efpace oblong * & qui eft 
jeune La- elle - même environnée de chambres, 

îa* a iuccdfion ^ ans une defquelles eft aftîs un Enfant 
de la Divi- de fept ou huit ans , avec une lampe 
qui brûle devant lui. Il eft vêtu & pla- 
cé comme l’Idole régnante, dont il dit 
être le Succefleur j car les Lamas ont 
toujours un Subftitut prêt à les rempla- 

- cçr 
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cer , dans le cas d’une more imprévue. gêTTi'llon. 
Ce jeune Impofteur ne parla point, & j y*®* 
ne fit pas le moindre mouvement. Plu- 
sieurs Mongols du cortege lui rendi- 
rent les mêmes adorations qu’à l’autre : 
mais l’Auteur ne put fçavoir fi les Am- 
balfadeurs avoient fait la mêrr\e chofe 
parce qu’ils étoient entrés dans la cham- 
bre avant lui. Celle du Fo vivant eft 
furie porche même du Temple. On y 
voyoit un thrône à la Tartate, & une 
belle table incruftée de nacre de perle, 
fur laquelle étoit une tafïè de porcelaine 
fur une Soucoupe d’argent, lln’yman- 
quoit rien d’ailleurs pour la propreté. 

Mais , dans une autre chambre fort 
mal propre , les AmbaflTadeurs trouvè- 
rent un Lama , qui chantoit fes priè- 
res écrites fur des feuilles de gros pa- 
pier noir. Enfin prenant congé de la 
divinité , qui les laifla partir fans fe le- 
ver & fans leur faire la moindre civi- 
lité, ils allèrent vifiter, dans un autre 
Temple, le Lama ou le Fo vivant , qui 
étoit venu la veille au-devant d’eux. 


Mais Pereyra & l’Auteur prirent le par- 
ti de retourner au camp , où ils trou- 
vèrent que la hauteur méridienne du 
foleil n’étoit pas differente de celle du 
jour précèdent. 

Le 16 fut employé à faire des pro- 
Tome XXVII. T 
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glrbuTÔn. vidons pour la fuite du Voyage. Perey- 
16&8. ra reçut la vifi.ce de cinq Pèlerins Pay ens 
1 ciDqî’éiê- de i’Indoftan , vêtus à peu près comme 
tins de l’in- n os Hermites , c’eft-à-dire , d’une gran- 
de robbe brune , avec un capuchon fur 
la tête. Le lendemain, on diftribua du 
millet à tous les Voyageurs , comme un 
prefent de Sa Majefté Impériale. Qua- 
tre cens cavaliers Tartares furent com- 
mandés pour efcorter les AmbalTadeurs 
jufqu’aux frontières du Royaume de 
Hacha oukalka. Gerbillon trouva que 
la hauteur méridienne du foleil , ob- 
fervée avec toute l’exaClitude poffible , 
étoit de foixante douze degrés & près 
de trente minutes. 

jugement L’un des deux AmbalTadeurs ne dif- 
d’un Ambaf- fimula point aux Millionnaires qu’il fai- 
nois Ur fu r C iês foit fort peu de cas des Lamas , & que 
Lamas. s’il avoit rendu fes adorations au Fo 
vivant, c’étoit uniquement par cotn- 
plaifance pour fon collègue , qui l’en 
avoit prié , parce que fon pere , difoit- 
il , avoit adoré le même Lama dans un 
Aveu d’un autre corps. 11 leur apprit aulïi que le 
Fo vivant, j^ama qui étoit venu au-devant d’eux 
le jour précèdent , lui avoit confefle 
avec beaucoup de franchife qu’il ne 
comprenoit pas comment il pouvoit 
avoir exifté dans un autre corps que ce- 
lui qu’il avoir actuellement; qu’il n’en 
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avoir pas de plus forte preuve que les gerbulon. 
alïurances des autres Lamas , fur l’au- l688 - 
torité de leur Grand - Pontife, qu’ils v ° ÏZge ' 
adoroient tous comme une véritable 
Divinité (14) , & qu’au fond il ne fe 
rappeiloit rien de ce qui devoir lui être 
arrivé dans les autres corps , où l’on 
pretendoit qu’il avoir déjà vécu. 

Un Chrétien de la Ville aiïura les 
deux Jefuites que chaque Lama entre- 
tient une ou deux femmes.La plupart de 
ces Prêtres , du moins ceux d’un certain 
ordre , font Chinois , & les plus habi- 
les Negocians du Pays. Ils venoient 
jufques dans le camp pour y vendre des 
chevaux , des chameaux , & des mou- 
tons. Un d’entre eux fit prefent , au 
premier Ambafiadeur (15), de quatre 
chameaux & de trois chevaux. Ce Prin- 
ce Chinois les traitoit avec beaucoup 
de diftin&ion. Il fit afleoir le princi- 
pal d’entr’eux , près de lui , & fur le 
même tapis , honneur qu’il n’auroit pas 
accordé aux plus grands Mandarins de 
l’Empire. 

Les chameaux de l’équipage ayant i-es Am- 
repris des forces pendant les trois jours remettent ca 
cju’on avoit pafle à Queg-wa- chin ,011 marche, 

(14) Ce tloit être le (jO II fc nommoit So- 
Grand-Lama de Laflà au fan.lau-ya. 

Jibcr. 

T>j 
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Gi.RBiLi.oH. fe remit en marche le 1 8 , & l’on fit 
1 voyage. ce j our ^ foixante lis , par des monta- 
gnes raboteufes , dont quelques-unes 
étoient couvertes de verdure. On cam- 
pa dans une Plaine nommée Quendti- 
Un , fur le bord d’un petit ruifleau qui 
la traverfe, tk qui produit de fort bons 
pâturages. Le 19 , on fut obligé de s’ar- 
rêter, pour fe donner le tems de re- 
trouver quantité de chameaux & de 
chevaux qui s’étoient égarés. Un des 
Ambafladeurs en perdit trente cinq 
dans une feule nuit. Mais ils fe retrou- 
vèrent tous, & d’autres Officiers du 
voyage n’eurent pas le même bonheur. 

Divifion de On refolut , le même jour, de fe di- 
l “ /*•“!*”* vifer en trois bandes , dont chacune 
des. prendroit un chemin différent julqua 

la réfidence de i'Empereur Halha-hau , 
que les Chinois & les Tartares nom- 
ment Kalka kan (16) , ou Khan des 
Kalkas. C’étoit la crainte de manquer 
d’eau & de pâturages, qui faifoit pren- 
dre cette précaution aux Ambaffadeurs. 
Le 20 , celui auquel les Jcfuites étoient 

( 16 ) Ou K hal^ha l^han. 


Juin. Continuation de la Route. lis . 

t 8. Plaine de Quendulen, • . 60 

9.0. Ruifleau 69 


Digitized by Google 



dis Voyages. Lir . ÎK 415 _____ 
particulièrement attachés , prit dire&e- G£R ®gg t ® N ' 
ment au Nord. Les deux autres bandes j voyage, 
tournèrent plus à l’Eft. L’Auteur ne s’at- 
tache qu’au récit de fa propre route. On 
fit d’abord trente lis droit au Nord, 
par des plaines bien couvertes d’her- 
bes •, enfuite, treize lis au Nord-Nord- 
Oueft, onze au Nord , & fix au Nord- 
Nord-Eft. On campa dans une fort 
grande plaine, près d’un ruilïeau d’une 
fraîcheur extrême , à caufe du nitre qui 
paroît en abondance jufques fur la fur- 
face de la terre , à demi blanc , & d’un 
goût très exalté. Les pâturages en font 
beaucoup meilleurs. Mais on n’y voit 
point d’arbres , ni même de huilions. 

On n’y découvre que deux ou trois oîe*&ca- 
tentes, quelques lievres , & des- oies nards jaunes, 
fauvages que les Chinois nomment 
Whang-ya , c’eft-â-dire , canards jau- 
nes , parce qu’une partie de leur plu- 
mage eft de cette couleur. 

Le 1 1 , on fit cinquante lis au Nord , 

& trente au Nord-Oueft, par un Pays 
tout-à-fait defert , fec & fabloneux , 
fans maifons, fans arbre & fans culture. 

On y vit néanmoins quantité de per- 
drix,de lievres Sc d’oies jaunes. Le camp 


il. R ui fléau , 


Tiij 


lis. 
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GEnBn.LON.fut aflîs près dun Ruifleau , où l'on vit 
1 voyage, arriver un petit Roi, ou un Régulé, 
vifue d’un tributaire de l’Empereur, qui venoit, 
Rcguie. avec f on ren( j re f a vifite à l’Am- 

balTadeur. Son cortege n’éroit compofé 
que de dix ou douze perfonnes , tous 
gens de fort mauvaifs mine, à l’excep- 
tion du Prince, qui étoit vêtu de foie. 
11 defcendità quelque diftance de l’Am- 
bafladeur, pour lui marquer fon ref- 
ped. Sa vifire fut courte. L’Ambafià- 
deur le conduifit hors de la tente , 6c le 
vit remonter à cheval dans le même 
Ses préfcns. lieu où il étoit defcendu. Le lendemain 
on reçut du Régulé un préfent de chair 
de bœuf 6c de mouton, avec du lait, 
dans des peaux fechées au foleil. Rien 
n’étoic fi dégourant j mais les Mongols 
en firent un feftin qui leur parut dé- 
licieux. 

Ce que c’efl L’Ambafladeur apprit à Gerbillon , 
que ces Re- q ue C e Prince & la plupart de ceux qui 
ont reçu de l’Empereur le titre de f?e- 
gules , font Souverains de deux ou trois 
mille fujets , difperfés dans ces deferts *, 
quatre ou cinq familles dans un can- 
ton, 6c fept ou huit dans un autre. Les 
richefies de celui-ci confiftoient en trois 
cens chevaux , avec un nombre pro- 
portionné de bœufs , de vaches & de 
moutons , mais fur-tout en cinq mille 
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T culs y qu’il recevoic annuellement de gerbillon. 
l’Empereur. Ces petits Princes étoient £ Voyage, 
fujets de la famille Tartare qui régné 
aujourd’hui à la Chine , lorfqu’elle en 
ht la conquête. 

Le z 3 , on fit environ cinquante lis , Caufe du 
prefque toujours au Nord-Oueft , par 
un chemin battu , quoique le Pays foit deu Taru- 
fort inégal , & rempli de fable, de ni- ne * 
tre & de falpètre. Ceft à quoi Gerbil- 
lon crut devoir attribuer le froid ex- 
cellîf de cette partie de la Tartarie , & 
la négligence avec laquelle on y laifle 
les terres fans culture , d’autant plus 
qu’il n’y a point , au Nord , de monta- 
gnes ni de forêts , d’où puiflent venir 
des vents fi perçans. On campa dans 
une vallée bordée de montagnes , 
bien arrofée par un Ruifieau d’eau fort . 
faine , qui rend les pâturages excellens. 

On rencontra fur la roiite quelques 
Marchands Mongols , qui alloient ven- 
dre des chevaux & des chameaux à 
Quey-wa-chin. 

Le 14 , on ne fit que vingt iis , Nord- 
Eft-quart-d’Eft , par de grandes plai- 
nes, & par quelques montagnes cou- 


lis. 

a^.RuifTeau, 5 ° 

14. Même Ruiflcau , .... 10 

T iiij. 
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vertes de ronces & de huilions , & l’on 
1 voyage, campa fur le bord du même RuilTeau » 
où l’on trouva quantité de perdrix > 
d’oies fauvages Sc de canards. Le jour 
lùivant, on fit cinquante lis, Nord- 
Ouell , au travers de quelques petites 
montagnes couvertes de genêts , de 
pierres, de cailloux brifés, & de ro- 
ches à demi enterrées. On campa dans 
une petite plaine , près d’un petit Ruif- 
feau dont l’eau eft excellente j & l’on 
vit fur les montagnes quelques daims 
& quelques chevres jaunes. 

Le 1 6 , on fit quatre vingt lis au 
Nord- Nord- Oueft , par de grandes 
plaines fabloneufes, où l’on ne décou- 
vre pas un builTon. A peine s’y trouva- 
t-il allez d’herbe pour la nourriture des 
beftiaux. On campa fur le bord d’un 
RuilTeau. Nos charretiers entendirent 
pendant la nuit les hurlemens des 
„ El V r< k < l u loups. Ici commence le Pays des Kal- 
kas. kas , & 1 on rencontra cinq ou ux de 
leurs tentes. 

Le 27, après avoir fait vingt cinq 
' lis , on travetfa quelques petites mon- 

IU. 

iy. RuilTeau, S° 

i6. RuilTeau , 8o 

27. Plaine, . . . . . • ÎO 
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tagnes. Le refie du chemin n’oifroit que g^rbiTlcm. 
des terres molles , où l’on vit des lie- x y^‘^ é 
vres & des perdrix en abondance. On Routes va- 
n’euc pas d’autre refTource pour fe pro- nées * 
curer de l’eau , que de creufer des puits 
dans le camp. Les terres de la journée 
fuivante ne furent qu’un fable ferme. 

On campa au pied d’une montagne , 
où l’on fut encore obligé de creufer des 
puits. Il fe préfenta des troupes de 
Kalkas , ôc l’on découvrit quelques 
huilions ; mais on ne vit pas un arbre. 

Les Millionnaires trouvèrent , fur une 
éminence, une pierre brillante qui pa- 
roifToit mêlée d’or. La route du 29 fut 
entre des montagnes , à travers des fa- 
bles mouvans s & l’on campa dans une 
Plaine de fable ferme , allez riche en 
herbe. Le 30 , on marcha par des plai- 
nes de la même nature, mais le Pays 
devenoit plus defert & plus ftcrile. On 
n’y découvrit qu’un feul arbre ; les 
daims & les perdrix y étoienten grand 
nombre. On y vit aulfi un mulet fau- 
vage , parfaitement femblabie à ceux 
de l’Europe , mais jaunâtre. Il s’en trou- 


lis. 
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GERBiLLON.ve un grand nombre dans le Pays. Orf 
i voyage. creu ^ a des puits pour abreuver les be- 
ftiaux de la caravane. Tong-laug-ya 
avoir feul quatre cens chevaux ôc cent 
vingt chameaux. 

Le premier de Juillet , on traverfa 
des plaines d’un fable brûlant , quel- 
quefois ferme 8c quelquefois mouvant , 
fans arbres , fans eau 8c fans pâturages. 
Le i , on découvrit quelques arbres r 
8c quantité de ces pierres de roche, 8c 
de ce fable condenfé, plein de paillet- 
tes jaunes & brillantes comme de l’or.. 
On vit une efpece d’arbritfcau , qui 
reffemblent alfez à nos Bdvederes par 
Abondance la feuille &c les branches. Les daims & 

il îlevres! & ^ es P er d f i x nc f e montrèrent pas en lî 
grand nombre que les jours précédais. 
Mais Gerbillon n’en avoir jamais tant 
vû que le 5 . On continua, le 4 , de^ 
traverfer par des plaines 8c de petites 
montagnes. Le 5 , on trouva un pea 
d’herbes dans les fables , & c’étoit 1 & 
meilleur fourage qui fe fut préfenté 


Juillet. lis.. 

3 . Deferrs fabloneux , . I . . 6 $ 
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depuis cinq ou iîx jours. Le lieu où l’on Germu-om. 
s’arrêta le 7 , étoic un camp de Tartares x voyage. 
Kalkasj mais le terroir n’en étoit pas 
moins fterile & moins inégal que dans 
les cantons précedens. Plufieurs Lamas 
& d’autres Tartares y vifiterent l’Am- 
balîadeur. 

Le 9 , on apprit des guides qu’il fal- tes deux 
loit s’attendre a manquer d’eau & 
fourage pendant fept ou huit jours de joignent, 
marche. Dans cet embarras, l’Ambafla- 
deur prit la réfolution de rejoindre le 
Prince Sofan-lau-ya , Ton Collègue, & 
lui dépêcha un courier , pour le prier 
de l’attendre. Là-deffus, il prit le parti 
de retourner fur fes pas , par la même 
route qu’on avoir luivie depuis deux 
jours. L’Auteur vit , en chemin , un Bœufs fou- 
boeuf fauvage de Tartarie qu’on avoit tle Iar ' 
apprivoifé , & qui fe laidoit mener avec 
un licou. Il étoit noir, moins gros &c 
moins haut que les bœufs ordinaires i 
les jambes courtes , le poil aufli long 
que celui du chameau , mais beaucoup 
plus épais. Il avoit été échangé pour 

lis. 
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deux chevaux. Ou lui faifoit porter k 
Telle ; mais Ton pas étoit lent & peTant. 

Le 1 1 , on liiivit la même route - r 
& le 1 1 , on fut obligé de faire cent lis 
à l’Eft & au Nord- Eli: pour trouver de 
l’eau. Le i j , on campa près du camp 
d’un Prince , frété de l’Empereur des 
Kalkas , qui s’étoit Tauvé des mains des 
Eluths , en courant hui» jours Tans s’ar- 
rêter , &: qui avoir choifi ce lieu pour 
azyle. Il étoit fort bien pourvu de 
beftiaux & de mourons , & Tes tentes 
étoient au nombre de trenre. Il fit dé- 
clarer à l’Ambatfadeur , par un de Tes 
gens , qu’étant fils d’un Empereur , il 
ne pouvoit lui ceder la place; ce qui 
n’empêcha pas ce Miniftre de le vifiter , 
& d’accepter une fête que l’Auteur trou- 
va fort groffiere. Après les Cadres du 
Cap de Bonne-Efperance , il n’avoit 
jamais vû , dit-il , de Nation fi Taie. Le 
Prince envoya faire , le lendemain , 
Tes complimens à l’Ambatfadeur par un 
autre Prince de Tes parens , vêtu d’une 
vieille cafaque fort mal-propre , donc 
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des Voyages . Liv. IF. 455 
la bordure étoit de peau. Son bonnet GïRB,tLOî »' 
étoic doublé d’hermine , mais tout-à- ! voyage, 
faic ufé. Il avoir la phyfionomie bru- 
tale, l’air dédaigneux, & fon correge 
confifloit en quatre ou cinq gros fatel- 
lires , d’une figure effroyable. 

Gerbillon fut informé par un Kalka, jcaikasenhyf 
de la fuite de l’Ambaffadeur , que pen- 
dant le froid exceffif de l’hyver, ces. 

Peuples ne quittent jamais leurs tentes, 
ôc qu’ils entretiennent au centre un 
grand feu qui brûle continuellement 
(17). Ils ne paroiffent pas fort braves. 

Les caravanes des Mahomérans , qui 
traverfent leur Pays , pillent &c enlè- 
vent impunément leurs beftiaux& leurs 
propres perfonnes , pour les vendre à 
Pe-king ; & tel avoir été le fort du 
Kalka qui faifoit ce récit à Gerbillon. 

Le 1 5 , on campa au pied d’un ro- 
cher , où l’on trouva des puits déjà 
creufés par l’avant-garde. L’Ambaffa- 
deur ayant reçu avis que So-fan & Ma - 
lau-ya continuoient leur marche, fans 
craindre les Eluths , parce que ces T ar- 
tares étoient en paix avec* l’Empire , 

(77) Ce que l’Auteur ajoute «le leurs otages s’ac- 
corde avec ce qu’on a lu dans l’article qui les tegarde. 
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regretta d’avoir changé de route. Ce 
jour & le Suivant , ils rencontrèrent des 
troupes de Kalkas en fuite , & fi ef- 
frayées qu’elles ignoroient ce qu’étoic 
devenu leur Khan , & le Lama fon 
frere. 

Le 1 8 , on trouva , dans la route , 
deux camps Kalkas > &c quelques puits 
fort profonds. Le chemin étoit couvert 
de chevaux & d’autres bêtes, qui étoient 
vraisemblablement mortes de foif. Ou 
n’avoit point encore trouvé le pays fi 
fterile & fi miférable que ce jour-là. La 
reflexion des fables brûlans communi- 
quoit à l’air une chaleur infupportable , 
quoique le vent fût aflez frais & con- 
traire au cours du foleil. 

Le 19, on continua de trouver un 
terrain inégal & fabloneux. Le fourage 
ne fut pas mauvais , mais on manqua 
d’eau. Les Tartares fugirifs ne ceflerenc 
pas de fe préfenrer en troupes. On cam- 
pa près d’un puits , fur le bord duquel 
croit une pauvre femme , malade & 
privée de toute aflîftance , & quantité 
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des Voyages. Lir . IV , 4^5 
de beftiaux morts autour d’elle. On ap- Gerbilcow» 
prit dans ce lieu qu’un Mandarin , en- j voyage, 
voyé par l’Empereur pour s’informer de Mandarin 
la fituation du Khan des Kalkas & du n{e r . pnfon " 
Lama , avoit été pris par les Eluths , & , comment 
traité alTez rudement par leur Khan , 11 eft uaité ' 
qui ne lui avoit permis de lui parler 
qu’à genoux -, mais qu’il avoit refufé 
généreufement de le voir à cette con- 
dition , en lui repréfentant qu’il n’é~ 
toit pas fon vafTal , & qu’il étoit Offi- 
cier de l’Empereur de la Chine : que le 
Khan lui ayant demandé pourquoi les 
deux Seigneurs Chinois étoient venus 
dans le Pays avec une armée , & h c’é- 
toit pour affifter les Kalkas, il avoit ré- 
pondu qu’ils ailoient négocier la paix 
avec les Ruffiens ; & que le Khan fatis- 
fait de cette réponfe , i’avoit congédié, 
avec un préfent de deux cens moutons > 
de dix chevaux & d’un chameau. L’Am- 
baflfadeur devint tranquille après ce ré- 
cit , dans l’opinion qu’il pouvoir con- 
tinuer furement fon voyage- 

Le z 0 , il arriva dans un lieu nommé Les Am* 
Narat , ou So-fan-lau-ya , Ma-lau-ya ba /radcm-s fe- 
& Palau-ya , Préfident du Tribunal de rcJ ° g 
Long-fa-ywen , avoient affis leur camp 
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43^ Histoire general* 

GtRBULOH. pour 1 ’attendre. Le lendemain. Ma- 
i Voyage, lau-ya vifita les Millionnaires. De leur 
côté, ils fe rendirent à la tente du 
Prince So-fan , qui difputa une heure 
entière avec Pereyra fur les principes 
de la Religion. 

Ordres Le n , on vit arriver deux Manda- 
vent S rC de r * ns > avec les dépêchés de l’Empereur, 
t’Empercur. qui fur la nouvelle d’une guerre entre 
les Elurhs & les Kalkas , envoyoit ordre 
à Tes AmbaHTadeurs de retourner juf- 
qu’aux frontières de la Tartarie Chi- 
noife , à moins qu’il n’eulTent déjà pafle 
le territoire des Kalkas , où les armées 
étoient alors. Il les chargeoit auill de 
donner avis aux Plénipotentiaires Ruf- 
fiens ( 1 8) , qui les attendoient à Selin- 
gha , de la caufe de leur retour , & de 
les inviter , foit à fe rendre fur les fron- 
tières de fon Empire, foit à trouver 
quelque autre moyen de faciliter les 
Conférences. Les Ambafladeurs réfo- 
lurent, avec joie de fe conformer aux 
inrentions de leur Maître : mais , avant 
que de retourner fur leurs traces , ils 
écrivirent , fuivant les ordres , aux Am- 
baffadeuis Ruflîens. Leur Lettre (15?) » 

OS) C’étoit 0 \'Ani\ , porte les caufes de la guer- 
Licutenant de brumtyye re , & les injures reçûes : 
Théodore Alvrievic\Golov- «T Alexis , Gouverneur 
vin , & fes Collègues. d'ralya , qui s’étoit faifi 

(19) Cftte Lettre rap* du Pays de Ho^wininma St 
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que les Millionnaires traduisirent en Gerbilio». 
latin, étoit lignée par Son go tu , Ca- l y 0 s y 8 agc§ 
pitaine des Gardes & Confeiller d Etat, 
par Tong-que kang , A'o/zg' du premier 
ordre (2.0), Chef de l'Etendard Im- 
périal, Sc oncle de l’Empereur j par 
Arnbi , Président du Tribunal des affai- 
res étrangères , & par Ma lau-ya , pre- 
mier EnSeigne de l’étendard Impérial. 

Le i? , trois Mandarins partirent pour , IIs 

„ , r , r chcnt 

Sdingha , avec un corcege de trente Mandarin» à 

{ >ei Tonnes, & l’ordre de rejoindre, dans Sclin â ha * 
’efpace d’un mois , le corps de la cara- 
vane , dans le lieu qui leur fut afligné. 

On fe mit en marche le 2.4 , pour 
retourner vers la Chine , par la route 
que le Prince So-fan avoir fuivie , com- 
me la plus courte & la meilleure. En 
effet on ne comptoir que cent dix lieues 
depuis Huhu-kotun , avec la certitude 
de ne pas manquer de fourage & de 
trouver continuellement de l’eau. Le 

d’autres diftri&s , & qui miere dignité de l’Empi- 
étoit même entré dans ce- re , après celle de Régula 
lui de Kumttri. on de l^ang. Elle répond à 

(10) Kong eft la pre- celle de nos Ducs & Pairs, 


lis. 

14. Source, . .... 60 

• • • • • ï 7? 


Digitized by Google 



Gerbillon. 

i<5S8. 

1 Voyage. 


Vîfite d’un 
Prince Kal- 

ka. 


43S Histoire generale 
16 & le 27 , on vit quantité d’ardoifes, 
& de fort belles pièces de marbre ; cc 
qui fit juger qu’il doit s’en trouver de9 
carrières aux environs. La route étoit 
parfemée de chevaux morts & d’autres 
animaux. Les Millionnaires trouvèrent 
le Pays tel qu’auparavant , quelquefois 
uni , quelquefois fort inégal. L’équi- 
page étoit en fort mauvais état & les 
chevaux extrêmement fatigués. Le 19 , 
on fe rendit par des fables au pied 
de quelques montagnes, couvertes de 
huilions & de ronces. 

Le 3 d’Août , les AmbalTadeurs reçu- 
rent la vifite d’un Taiki-kalka , ou d’un 
Prince du Sang , alTez bizarrement vêtu 
d’une cafaque de foie , avec quelques 
galons d’argent. Sa phyfionomien’étoic 
pas beaucoup meilleure que celle de 
fes gens , qui étoient au nombre de dour 
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ou treize. Cependant il fat reçu Geriullom. 
avec honneur & traité fort noblement. l voyage. 
Le 5 , on entra dans un Pays , qui pa- 
rut plus élevé que le précedens. Les 
Ambairadeurs s’amuferenr à la chafle ' 
du lievre. Depuis qu’on retournoit vers 
le Sud , il ne fe palïoit pas de jour 
où l’on ne vît un grand nombre de 
perdrix. 

Le 6 , un Mandarin apporta la nou- 
velle que l’Empereur fe propofoit de 
partir le 1 1 du mois, pour aller chafler 
enTarrarie>& qu’il devoir prendre la 
route de Ku-pe-keu , porte de la grande 
muraille du côté de l’Eft. Le 7 , le Compfi- 
Grand-Lama des Kalkas & le Roi fon Spereu? 
frere , qui n’étoit campé qu’à la diftan-& <iu Lama, 
ce de trente Iis avec un corps de mille deî Kaikas * 
hommes, envoyèrent complimenter les 
Ambafladeurs. Le 8 , on campa fur les 
frontières des Kalkas Sc de l’Empire. 

Gerbitlon y trouva la latitude de qua- 
rante trois dégrés douze minutes , mais 
avec quelque incertitude pour cinq mi- 
nutes. Le jour fuivant , il trouva qua- 
rante deux dégrés , 5 1 minutes. 
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44° Histoire générai* 
GERDitioN. Ulau-ya , fécond Préfidentdu Tri- 
i voyage. ^unal des affaires étrangères , prit ce 
Feftin à ia jour pour traiter les Ambalfadeurs & 
Taaarc. prefque route leur fuite* Le feftin, qui 
fut à la Tartare , confiftoit en deux 
plats de viande mal hachée & à demi 
crue , avec un grand plat , qui conte- 
noit , pour chaque Ambaffadeur , un 
mouton prefque entier , & coupé en 
pièces. Le fervice étoit en cuivre. On 
ne fervit aux autres qu’un plat , de 
deux en deux ; mais accompagné de 
riz , de lait aigre , d’un bouillon foi- 
ble > dans lequel on voyoit furnager 
de petites tranches de mouton. On y 
joignit une grande abondance de thé 
Tartare. Les plats furent fervis fur des 
nares, étendues fur du fable , qui fer- 
voient tout à la fois de table , de nappe 
& de fervietres. On prefenta une for- 
te de vin , mais de fi mauvaife appa- 
rence, qu’à la refervc de quelques Mon- 
gols , perfonne n’eut la hardieffe d’en 
goûter. 

précautions Le même jour , on vit palier par le 

iTchineccn^ carn P un Mandarin du Palais, envoyé 
tic les Eiuthî. par l’Empereur pour demander au i 
Khandes Eluthsles raifonsquil’avoient 
porté à commencer la guerre. En mê- 
me tenis Sa Majefté donna ordre à tous 
les Régulés Mongols, depuis Lyaucong 
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jufqu’à l'extrémité de la grande ma - Oerbii tow. 
raille , de prendre les armes , & de l y 0 88 age 
former des camps fur les frontières de 
l’Empire. Il détacha auffiune partie des 
troupes de fa mailon , fous le comman- 
dement des Régulés , pour les porter 
à l’entrée des partages , dans les mon- 
tagnes qui font bordées par la grande 
muraille , afin quelles fulTent toujours 
prêtes à repoufier les Eluths, s’ils s’a- 
vançoient vers la Chine. 

Le 1 1 , les quatre Tajins, ou grands 
Officiers , députèrent Ulau-ya , pour 
aller rendre leurs refpeéts au Grand- 
Lama des Kalkas , que tous les Lamas 
Mongols regardent comme leur Supé- 
rieur j & qu’ils rcconnoillent pour leur 
Chef , après celui du Tibet , qui eft 
leur Souverain Pontife. On vit arriver Fierté de# 
aulfi un des deux prétendus immortels Lamas * 
de Huhu-hotun , à qui les Ambalfadeurs 
ne manquèrent p s de rendre une vifite, 
le matin , lorfqu’il étoit prêt à fortir de 
fa tente pour fe rendre à celle duGrand- 
Lama.Cependant il ne s’étoit pas même 
informé de la fanté de ces Miniftres. 

Après fon départ , ils allèrent à la etafle di$ 
chaffe du lievre , & dans l’efpace de lievrCf 
jrois heures on prit cent cinquante fept 
jde ces animaux » au milieu de trois cer- 
cles de trois ou quatre cens hommes à 
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GERB itLOïi.pied , qui étoient armés d’arcs & de 

i v<fa*e fl ec ^ ies * H n V euc < d ue ^ es Ambaffadeurs 
. voyage. ^ q ue [q ues _ uns des principaux Offi- 
ciers qui entrèrent, à cheval dans les 
enceintes , & qui tirèrent. L’Auteur 
prend plaifir à reprefenter cette foule 
de lievres qui cherchoient à fuir au tra- 
vers d’une nuée de fléchés > ou entre 
les jambes des foldats. Les uns étoient 
écrafés , d’autres renvoyés à coup de 
pied. On en voyoit courrir quelques- 
uns , la fléché attachée au dos , & d’au- 
tres fur trois jambes , parce qu’on leur 
avoit brifé la quatrième. Quantité de 
valets, qui étoient hors des enceintes, 
avec des bâtons & des chiens , & quel- 
ques-uns avec des fufils , empêchoient 
les autres de s’échapper. 

On demeura dans le même camp juf- 
qu’au 1 4 , qu’on prit au Sud-Eft , vers le 
lieu où l’Empereur faifoit fa chafle. Le 
Pays continua d’offrir des fables ; mais 
il s’y trouvoit du fourage & de l’eau. 
Maladie de L’Auteur qui avoit déjà fenti quelques 
î* Auteur. raaux de cœur , fut fi peu foulagé , que 

la fievre lui furvint. Cependant il fe 
guérit par l’ufage du thé & d’un peu 
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de theriaque. Le 16 , on vie quelques GË 
daims , &c les traces d’un grand nom- j 
bre de chevres jaunes imprimées fur 
le fable. La chalTe continuoit pendant 
la marche , & Ton voyoit quantité de 
perdrix ; mais celles qui vivent dans 
ces deferts fabloneux , approchent peu 
des nôtres pour le goût , & ne valent 
pas la peine qu’on fe donne à les pren- 
dre. Le 1 8 , on apprit que le Khan des 
Eluths*(n) s’avançoit à l’Eft , vers la 
Province de Solon, dans la Tartarie 
Orientale , en fuivant le bord d'une 
riviere qui n’étoit pas à plus de douze 
lieues des AiqbalTadeurs. Le 19 , on 
traverfa des fables remplis de grandes, 
herbes , qui fervent de retraite aux 
lievres. 

Le lendemain on campa près de la 
meilleure Source qu’on eût encore trou- 
vée , dans une vallée environnée de 
montagnes qui étoient couvertes d’une 

(zi) C’étoit le fameux Kaldan » dont on a parlé ci- 
ieiïus dans l’Hiftoire des Mongols. 
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herbe fort haute. So - fan - lau - y à 
reçut ordre ici d’établir des p< (les fur 
toutes les routes de la Tartane occi- 
dentale , pour faciliter la communi- 
cation des ordres jufqu’aux Régulés & 
aux Mandarins qui étoient campés fur 
la frontière. Le 21 on vit un grand 
nombre de perdrix , qui venoient boi- 
re à la fource. Les unes reflembloienc 
aux nôtres. D’autres avoient la chair 
plus noire & n’étoient pas de fi bon 
goût. Les dernieres fc nomment , en 
Chinois Schake > c’eft-à-dire , Poules 
de fable . 

Le 25 les Mandarins & tous les gens 
dix cortegedes Ambafladeurs reçurent 
ordre de retourner à Pc king. Ils pri- 
rent cette route dès le jour fuivanr. 
Mais les Tajins & les Interprètes Jefui- 
tes furent chargés d’attendre la repon- 
fe des Rufliens. Le 27 , les Ambafla- 
deurs, marchant vers le lieu où l’Em- 
pereur étoit à chafler , rencontrèrent 
en chemin plufieurs camps Mongols, 
& trouvèrent du fourage en abondan- 
ce. Ils furent traités le même jour par 
un Tayki , à la maniéré des Tartares. 

Le 28 , ils s’exercèrent à la chaflè 


VT • 


lis. 

des 


Digltized by Google 



des Voyages. Liv . IV. 445 
des chèvres jaunes, dans des enceintes, gerbillon, 
telles qu’on les a décrites. Entre plufieurs 1 y 6 ü ^ ge 
de ces animaux , ils tuerent un loup, 
qu’ils rapportèrent au camp le lende- 
main. L’Auteur obferva qu’il avoir le Figure <t’ua 
mufeau fort pointu à peu près comme un ^ de Tat * 
levrier , &c le poil un peu plus blanc &c 
plus court que les loups de France. Quoi- 
qu’il n’y ait ni forêts ni huilions dans 
cetce contrée, les loups n’en fuivent 
pas moins les chevres jaunes , dont ils 
font leur meilleur proie. 

Ces chevres jaunes font une efpece chevres 
particulière de chevres, qui font pro- j?unes&kur 
près à cette partie de la Tartarie. Ce 
ne font , ni des gazelles , ni des daims , 
ni des chevreuils. Les mâles ont des 
cornes qui n’ont pas plus d’un pied de 
longueur & qui font épaifles d’un pou- 
ce à la racine , avec des noeuds à des 
ditlances regulieres. Ils relTemblent à 
nos moutons par la tête , & aux daims ' 
par la taille &c le poil ; mais ils ont les 
jambes plus longues & plus minces. 

Ils font extrêmement légers •, & com- 
me ilscourent long-tems fans fe lalïèr, 
il n’y a point de chiens ni de lévriers 
qui puiffent les atteindre à la courfe: 

Ils ont la chair tendre & d’alfez bon 
goût i mais les Chinois & les Tartares 
ignorent la m a niere de l'alfaifonner. 

Tome XX VIL V 
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qÎrpÎTlÔv. Les animaux marchent en troupes fore 
i voyage. nom kreufes , & s’arrêtent volontiers 
dans des plaines defertes , où l’on ne 
trouve ni ronces ni huilions. On ne les 
voit jamais dans les bois. Ils font d’une 
timidité extrême ; & lorfqu’ils apper- 
çoivent un homme,ils ne cclfent de cou- 
rir qu’apres l’avoir perdu de vue. Ils 
courent fur une ligne droite & toujours 
à la file, fans qu’on en voie jamais deux 
de front. 

Le Khan Le 3 1 il palïa un Courrier par le 
des e luths re- camp , avec la nouvelle que le Khan 
fes Etats, des Eluths etoit retourne a la hâte dans 
fes Etats , après avoir appris que les 
Tartares Mahometans , fes voifins (2 z), 
y avoient commis les mêmes ravages 
qu’il venoit d’exercer dans le Pays des 
Kalkas. 

Le 3 de Septembre , So-fan-lau-ya 
donna une fête aux autres Ambalfa- 
deurs & au petit nombre de Manda- 
rins & d’Officiers qui étoient reliés dans 
le camp. Il fit manger les Jefuites à fa 
table , tandis que Kïw - kyew , Mu - 
lau-ya & U-lau-ya furent iervis à une 
table voifine, Depuis le commencement 
du voyage , l’Auteur n avoit pas vu de 

(it) C’eft-à-dire, des Tartares-Ufbeks. On a vû , 
dans leur article , l'origine de leur Nation , leur rçüg 
(ion & leurs ufage*. 
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fepas fi propre & fi bien fervi. Après Gerbulon» 
le feftin , on prit l’amufement de la j voyage, 
chafie. 

Le 14, un Officier du Palais , char- Beau Laa». 
gé des complimens de l’Empereur pour 
le Grand-Lama , pafia en pofte près du 
camp. Il ramenoit de Pe-king un La- 
ma qui avoit été envoyé par fon Maître 
pour faluer l’Empereur. Ce Prêtre Tar- 
tare étoit d’une fort belle figure. U 
avoit les traits réguliers & le Fond du 
teint auffi blanc que les Européens » 
mais un peu brûlé du foleil. il avoit 
auflî plus de liberté dans fes maniérés, 

& plus d’efprit , qu’aucun Kalka que 
l’Auteur eut jamais vu. Son habille- 
ment étoit une vieille cafaque à la mo- 
de de cette Nation; Elle étoit toute 
fouillée de graitfe ; car les plus illuftres 
Kalkas n’ont pas d’autre lerviette que 
leur habit pour s’elfuyer les doigts <Sc 
la bouche -, & le même Prêtre , après 
avoir avalléun bouillon gras, fe frot- 
ta les levres avec fa manche. 

Le 7 , les domeftiques des Million- Mine <Je 
naires découvrirent une mine de fcl * \ 
mêlée de fable , à la profondeur d’unvaiiier. 
pouce fous terre. Cette région en eft 
remplie. Les Mongols, pour le puri- 
fier, mettent ce mélange dans un baf- 
Gn , où ils jettent de l’eau. Le fcl ve- 

V i# 
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GürbÏliok. nant à fe didoudre, ils le verfent dans 
i«88. un autre badin & le font bouillir; après 
ge * quoi ils le font fécher au foleil. Ils 
s’en procurent encore plus aifémenc 
dans leurs étangs d’eau de pluie > où il 
fe ramadc de lui-même dans des trous *, 
& féchant au foleil il laide une croûte 
de fel fin & pur , qui eft quelquefois 
épaifle de deux doigts & qui fe leve en 
mafle. ^ 

Chinois ke m ême jour & le lendemain , quel- 
^ga'és dans ques Chinois qui s’étoient égarés dans 
le Dcfert. j e j e f ert y furent ramenés au camp par 
les Mongols. Un de ces Chinois avoit 
été dépouillé & fait cfclave par un Kal- 
ka , qui ayant été pris immédiatement 
par un autre Kalka , avec fa femme , 
fes enfans & tout ce qu’il pofledeit , les 
Mongols obligèrent le dernier de don- 
ner la liberté au Chinois & de lui re- 
ftituer l’argent qu’on lui avoit enlevé i 
mais fes habits demeurèrent perdus » 
parce qu’on en avoit déjà difpofé. 
rt<?ponfe Le 9 au foir , trois des principaux 
deurs* nb Ruf- Officiers qui avoient été députés à Selin- 
fieas. gha , arrivèrent au camp avec la repon- 
fe des Ambafiadeurs Rudiens , traduite 
en Latin.' Les Millionnaires reçurent 
ordre de la traduire en Chinois ; & les 
Tajins la traduifirent en langue Tar- 
fare , pour l’envoyer à l'Empereur fous 
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toutes ces formes. Le Miniftre Ruffien 
qui avoit fait cette réponfe , étoit hom- 
me de mérite & fort entendu dans les 
affaires. 11 marquoit aux Chinois qu’il 
pafferoit volontiers tout l’hyver fur les 
frontières i mais il les prioit de lui fai- 
re fçavoir promptement en qiiel }u tçms 
& dans quel lieu ils fe propofqkjM de 
commencer les conférences. 

Les trois Officiers Chinois rappor- 
tèrent que ce Miniftre avoit l’air d’un 
homme de la première diftinélion , & 
qu’il leur avoit fait un accueil honora- 
ble. Cependant ils fe plaignirent de 
quelques vérités , qu’il leur avoit ex- 
pliquées trop naturellement \ & s’ac- 
cordant avec les Tajins pour tourner 
les Ruffiens en ridicule , ils en parlè- 
rent comme d’une Nation groffiere &C 
fans politeffe. Il ne faut pas douter, 
remarque l’Auteur, que les Ruffiens ne 
fe réjouiffent de même aux dépens des 
Chinois & des Tartares. Les mêmes 
Officiers , quoiqu’extrêmement fati- 
gués du.voyage , reprirent la porte , le 
jour fuivant , pour porter la réponfe 
des Ruffiens à l’Empereur & lui rendre 
compte deeequi s’éroit pafféàSelingha. 

Le 11 on décampa, & l’on prit l’a- 

Continnation de la Route. Septembre. lis- 
xi. Deferc fajjloncyx , . . . 30 

V iij 


RBÎLLON. 

I6S8. 

Voyage* 


Digitized by Google 



Gzh.bili.on 

i68fc. 

X Voyage. 


Cailles du 
fays. 


450 Histoire generale 

mufcment de la charte du lievre. Le 
11 , des nuées de perdrix de fable vo- 
lèrent dans le camp. Le 1 5 , un cour- 
rier de l’Empereur apporta aux Tajins 
l’ordre de précipiter leur marche pour 
arriver promptement au camp de l’Em- 
pert&Ji'‘Sofàri-/auya , favori de ce 
Prin'i^Uévoit s’y rendre le premier, 
parce qu’il'avoit témoigné quelque dc- 
fir de voir la charte du cerf, qui écoir 
i’amufement chéri de l’Empereur. Kiw- 
kyew , Ma-lau-ya & les Jefuites eu- 
rent la liberté de regler leur marche 
à leur propre gré. Mais U-lau-ya fut 
chargé de demeurer derrière , avec 
les Officiers de fon Tribunal , pour 
obferver les Mongols, qui avoient pris 
porte fur les frontières , & pour faire 
diftribuer promptement , dans le Pays , 
tous les ordres qui lui viendroient de 
la Cour. 

On leva le camp le 27, & So-fan- 
lau- ya prit la porte à vingt cinq ou 
trente chevaux. Les autres continuèrent 
tranquillement leur marche. Ils prirent 
ce jour -là quelques cailles , entre un 
grand nombre de perdrix. Le Pays leur 
parut d’un fable ferme , comme celui 

lis. 
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dont ils fortoient, mais fterile & rem- GE ^gg L0M * 
pli de Tel , qui blanchifloit la furface j Voyage, 
de la terre. Le 1 7 , ils campèrent près 
d’une petite prairie , abondante en fou- 
rage & bordée de plufieurs étangs. C’é- 
toit le lieu le plus agréable qu’ils euflent 
rencontré depuis trois mois. Ils y pri- 
rent des cailles, dont le goût leur parut 
alTez délicat. 

Le 18 , ils entrèrent dans un Pays 
qui leur parut un peu plus riant qu’ils 
ne l’avoient trouvé jufqu’alors. C’étoic 
un mélange de petites collines & d’é- 
tangs, dont l’eau néanmoins étoit fau- 
mache & remplie de falpëtre. Le ter- 
roir commençoit aufli à devenir meil- 
leur. On y voyoit plus de terre dans les 
fables , & l’herbe étoit fort haute en 
divers endroits. D’ailleurs les Mongols Camps des 

• \ r • \ Mongols. 

y avoient plufieurs petits camps , près 
defquels on découvroit quelques en- 
droits cultivés , qui leur produifoient 
du millet. Le nombre des lievresdimi- 
nuoit de jour en jour; mais celui des 
perdrix & des cailles ne faifoit qu’aug- 
menter dans les longues herbes. On 
apper^ut > dans le même lieu , deux 
arbres, qui parurent un fpeétacle fort 
nouveau. 

lu. 
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GE i"ks L 0N ' ^°* r ’ un Thoriamba > c’eft-à-dire 
i Voyage. un Seigneur Mongol du Palais, qui 
Tboriamba commandoit depuis deux mois un camp 
Mongol ÜLUr fur les frontières , rendit vifite à Kiw - 
kyew , & l’invita pour le lendemain à 
diner dans fon camp , qui n’étoit éloi- 
gné que de douze ou quinze lis. Le fond 
du feftin fut un mouton , avec une oie 
mal préparée. L’Auteur y trouva d’alfez 
bon goût une efpece de légume mari- 
née & relevée avec de la moutarde , 
qui n’étoit, lui dit-on, que la feuille 
& la racine de la moutarde même. Il 
ne fut pas moins content d’un bouillon 
au jus.de mouton , qui fut fervi après le 
repas au lieu de thé. 

t! oC°ntinua. Le Pays continua ,1e 1 9 , de paroî- 
ro°!tc. C 1 tr e beaucoup meilleur. Après avoir fait 
vingt cinq ou trente lis on traverfa des 
montagnes , qui régnant du Nord-Eft 
au Sud-Oueft , fe joignent probable- 
ment à celles de la grande muraille. 
Elles font , en partie , compofées de 
fable , mêlé d’un peu de terre & revêtu 
d’herbe. On s’arrêta dans une plaine, 
où l’on trouve plufieurs étangs & d’aflez 
bon fourage, près d’un camp Mongol 
qui ne manque pas d’eau de puits. Le 

fis. 
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10 , on continua de traverfer des colli- Oerbuloh. 
nés. Le Pays s’amélioroit de plus en j Voyage, 
plus, parce qu’il a été donné aux Prin- 
ces & aux Seigneurs Tartares , donc les 
efclaves & les valfaux y prennent foin 
de leurs chevaux & de leurs troupeaux. 

L’Auteur y vit des haras fort nombreux, 
qui appartenoienc au frere aîné du 
Khan Mongol, à qui l’Empereur avoir 
fait préfent de ces terres. Elles font fore 
bonnes, mais mal cultivées. 

Le xi , on traverfa d’abord quelques 
collines , après lesquelles on entra dans 
une plaine fpacieufe , entremêlée de 
camps Mongols. Au milieu coule un . B p s 
ruifleau, qui palfe pour un bras de la La-ho.*" 6 ^ 
grande Riviere de La-Jio. Au-de-là 
de ce ruifleau , c’eft-à-dire , vers le Sud- 
Eft, le terroir eft excellent. Au Nord- 
Oueft on voit deux Tours , bâties fur 
une éminence. On aflît le camp à l'ex- 
trémité de la plaine , au pied des mon- 
tagnes , près de celui de l’Empereur des 
Mongols , qui s’occupoit lui-même du rE Wa ”* )r ^ e 
foin de (es haras & de fes beftiaux. Le des Mongols-, 
foir, Kiw-kyew & Ma-lau-ya envoyè- 
rent à Percyra un panier à'Ulana , petit 
fruit , quiquoiqu’à demi pourri (e trou- 
va fort bon pour fes maux de cœur & 
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Geru^lon. ceux de Gerbillon. L’ulana reflèmblell 
i voyage, nos cerifes aigres , excepré qu’il eft un 

Î »eu plus vifqueux, Il eft excellent pour 
a digeftion -, 8c dans fa maturité le 
goût en eft fort agréable. Il croît fur une 
petite plante , dans les vallées , au mi- 
lieu de la plus haute herbe & au pied, 
des montagnes de cette partie de la. 
Tartarie. 

Pays agréa : Le ri , on marcha du Sud-Eft au: 

fcit ‘ Nord-Eft par un chemin fort battu , qui- 
tourne entre des montagnes fort agréa- 
bles à la vue. Les vallées & les petites 
plaines qui fe trouvent dans l’inter- 
valle , n’ont pas moins d’agrément. On 
y découvre , de routes parts , des buif- 
fons 8c des arbres , qui forment une 
grande variété de bofquets. Les vallées, 
font remplies de petits rofiers , de poi- 
riers fauvages & d’autres arbres. Le re- 
vers des montagnes offre aufïi quantité 
d’abricotiers*, tandis que les coudriers 
& les faules n’embellifîent pas moins la- 
perfpeélive fur les bords de trois ou 
quatre rui fléaux fort bien peuplés de- 
poiflbn. On voyoit, fur la rive de l’un 9 , 
de grands troupeaux de mourons , de 
chevres & de bœufs. Les tentes des 


Mongols fe préfentoient de part 8c d’au- 
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tre en plus grand nombre. On apprit 
à l’Auteur que ce Pays appartenoit à 
deux Princes du Sang, 

Le 1 5 , on pafTa dans un Pays fore 
femblable au précédent ; mais 011 l’on 
n’apperçut ni camp ni habitation. On 
palîa à gué deux petites rivières d’une 
fort belle eau , & l’on campa fur les 
bords de la fécondé. Plulieurs petits 
ruifleaux ferpenrent dans la plaine , &c 
l’on prétend qu’ils defeendent du Mont 
Pécha, fitué au Nord-Eft, & qu’après 
avoir coulé alfez long-tems , ils tour- 
nent à l’Eft & fe jettent dans la Mer 
orientale. On obfervoit toujours de fui- 
vre la grande route , que l’Empereur 
avoir prife avec fon cortege, lorfqu’il 
avoit palfé dans ce Pays pour la chalïe 
du cerf, après avoir achevé celle des : 
chevres jaunes. Du camp, la vue s’é- 
tendoit fort au loin vers des montagnes 
au Sud-Eft, au Sud & au Sud-Oueft,. 
toutes revêtues d’arbres ; & dans une 
allez grande plaine , mais inégale SC 
diverlifiée par un grand nombre de' 
huilions 6c d’arbulles. 

Le Z4, , on fuivit le bord d’un beau^ 
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Gerbjllon. ruifleau , entre des montagnes efcar*î 
i voyage. P ees > * a plupart couvertes de grandes 
forêts de pins & de coudriers , & renv 
plies de cerfs, dont la chailè fut un 
amufement pour la caravane. Les deux 
jours fuivans on continua de fuivre la 
même vallée. On trouvoit par-tout du 
rourage,. des rofiers fauvages, & l’ar- 

iviana Ire *** qui P OEte l 'Ulana. Il n’a pas plus 
d’un pied & demie de haut , & n’eil 
compofé que d’une feule branche, qui 
eft chargée de fruit. Les Tajins s’amu- 
ferent à la chalTe du Faifan , fur les 
bords de la riviere. Après avoir fait 
trente lis on traverfa une montagne , 
d’où l’on entra dans une vallée agréa- 
ble 8 c large de deux lieues ; bordée par 
des montagnes dont la perfpeétive eft 
variée par un grand nombre de rochers, 
& par de. petits bois de pins, de chê- 
nes, d’Aunes & d’autres arbres. Les 
ruifTeau* qui en- defcendent forment 
une petite rivière. On fît vingt lis dans 
cette vallée. Le 2.7 on en fit quatre vingt 
à l’Eft-, enfuite on la traverfa , & l’on 
pafia la riviere ,, fur les bords de la- 
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quelle on vit quantité de grofles pou- gëT^TlÔZ 
très de bois, la plupart de lapin. L’Au- l voyage, 
teur fut informé qu’on les fait flotter Bois' flotté 
fur cette riviere , lorfqù’elle eft fort en* 
fiée, jufqu’à la Mer du Japon , ôc que 
les faifant entrer de- là dans une autre 
riviere , on les conduit à Pe-king dans 
l’efpace d’un jour -, ce qui empcche que 
le bois de conftruétion n’y foie trop 
cher. Comme l’Empereur ne leve au** 
cun droit fur les Marchands, il ne leur 
en coûte que le travail & la peine de . 
faire rouler ces arbres dans la riviere » 
qui eft d’ailleurs fott proche des mon- 
tagnes. . 

Après avoir traverfé cette plaine, on Camp Gra [|f 
fit vingt cinq lis au Nord Nord-Eft , l'Empereur* 
jufqu’à une grande route qui étoit rem- <iel * Chine, 
plie de pafîans & qui conduifoit au 
camp impérial. Ce camp occupoit en- 
viron trois quarts de lieue ,. dans une 
vallée nommée Puto. Le corps de trou- 
pes étoit compofé de cavalerie. On 
voyoit , au front , une rangée de tentes, 
qui s etendoir dans la largeur de la val- 
lée , avec une large ouverture au mi- 
lieu , qui fervoit de porte & qui étoit 
gardée par un détachement de foidats. 


lis. 
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Gf. r b il ion. Les brigades étoîcnt campées l’une près 
i voyage. l’ autrc > toutes fur une même ligne, 
chacune formant un grand quarré de 
fes tentes. Celle des Officiers ôc des va- 
lets étoient placées au centre avec les 
étendards. Chaque quarré avoir une ou 
deux ouvertures , pour entrer & pour 
fortir. Les beftiaux paiflbienr autour du 
camp , & l’on y voyoit d’autres tentes, 
qui étoient celles des Pâtres. 

A l’extrémité de la ligne s’offroient 
les tentes des^Seigneurs de la Cour , & 
le quartier de l’Empereur, qui termi- 
noit le camp au Nord-Nord-Eft. Mais 
ce jour même il a voit fait tranfporter 
fa maifon dans une autre vallée , plus 
Y commode pour la chaffe du cerf & plus 
éloignée de vingt cinq lieues. Les Àm- 
baffadeurs n’ayant fait que traverfer le 
grand camp , fe rendirent à celui de 
l’Empereur. 

?etk Camp. Il étoit compofé de mille ou douze 
cens tentes , à la tête defquelles fe pré- 
fentoit celle de Sa Majefté dans un tri- 
ple enclos ; le premier , compofé des 
tentes de fes gardes -, le fécond , de pe- 
tites cordes attachées à des pieux & dif- 
pofées en lozanges , allez femblableS' 
aux filets qui fervent à la pêche ; le troi- 
fiéme & le plus intérieur , de tapifferies 
* jaunes d’une étoffe groffiere > qui for-? 
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moienr un quarré de cinquante pas fur Ger ^$ lom ' 
chaque face & de la hauteur de fix ou L Voyage, 
fept pieds. Ce troifiéme enclos n’avoit 
qu’une porte -, mais les deux autres en 
avoient chacun trois , l’une à l’Eft , la 
fécondé au Sud & la troifiéme à l’Oueft > 
toutes trois avec une garde. Entre le 
premier &c le fécond étoient placées les- • 
cuifines & les tentes des Officiers in- 
ferieurs. Entre le fécond & le troifié- 
me étoient celles des Officiers des gar- 
des & des Gentilshommes de la charnu 
bre. 

La tente de l’Empereur s’élevoit au Forme 
centre du troifiéme enclos , comme une r ériaie. 
grande cage de bois * de la même for- 
me que les autres , mais plus belle & 
plus fpacieufe. Elle étoic couverte d’une 
étoffe affi z groffiere, à l’exception de 
la partie fupcrieure , qui étoit enve- 
loppée d’une toile fort blanche , avec 
une couronne en broderie d’or au fom- 
mer. Il y avoir plufieurs autres tcnres 
pour les en fa ns de Sa Majefté. Du côté 
du Nord étoient celles des grands Offi- 
ciers de la Couronne. Deux Princes du? 

Sang avoient leurs quartiers féparés,. 
près de celui de l’Empereur.- L’un des- 
deux , qui étoit l’aîné , portoit le titre 
Grand. Régulé. C’étoit un Prince bien- 
fait & de haute taille , qui jpignoit h 
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<ÎE i68s LOK * Ces £ ï ua ^ s extérieures un caraétere 
1 Voyage. affable & des maniérés populaires. Iis 
croient vêtus & montés tous deux auffi 
Amplement que tous les autres Mandat 
rins. 

Paflïon A l’arrivée de la caravane , l’Empe- 
leur r ourJa reur n etoit pas encore revenu. de la 
ciu/ie. chafie du cerf. Il y prenoit tant de plai- 
fir , qu’il y employoit des jours entiers. 
Il partoit deux heures ayant le jour, 
& ne revenoit que deux heures après le 
coucher du foleil , & quelquefois plus 
tard. On lui portoit desprovifions dans 
la forêt, avec un lit , pour s’y repofer 
un peu vers le milieu du jour. Il avoit 
tué ce jour-là plufieurs cerfs. Son cor- 
tège n croit que d’environ cent per- 
fonnes. Il ne fe faifoit gueres accom- 
pagner que des Gentilshommes de fa 
chambre & de quelques Officiers des 
gardes. La tête du camp étoit bordée 
d’un grand nombre de Seigneurs à 
cheval , qui attendoient le retour de ce 
Monarque. Comme la nuit étoit déjà 
obfcure & qu’il n’y avoit pas de flam- 
beaux , ils mirent pied à terre lorfqu’ils 
entendirent le bruit des chevaux du 
cortege; & chacun tenant le lien pat 
la bride , ils fe mirent à genoux des 
deux côtés du chemin. Un des fils de 
l’Empereur, âgé de dix ou onze ans. 
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marchoit à côté de lui, avec un petit gerbiuo». 
arc &c un carquois à fa ceinture. Lorf- 1 
qu’ils furent proches du camp , on vint V ° ya? *‘ 
les recevoir avec des lanternes ; & l’Em- 
peitur étant entré dans les enclos , de- 
manda aufli tôt quelque chofe à man- 
ger. 

Le 18 & le 19 , ce Ptince retourna change- 
dans les bois à fon exercice ordinaire, £amp 
tandis que par fes ordres le camp fut 
rranfporté, cinquante lis plus loin, 

■dans un lieu nommé Sirgataya. En tra- 
verfant des vallées femblables à celle 
d’où l’on fortoit , on trouva , vers la 
moitié du chemin , une belle fontaine , 
remplie de petit poiffon. Enfuite on 
rencontra le fils aîné de l’Empereur, à 
peu de diftance de fon camp , qui fe 
rendoit à la chaffe du cerf, accompa- 
gné feulement de vingt cinq ou vingt 
nx perfonnes. 

Âufli-tôt que le camp fut formé à Les Mîf- 
Sirgataya , les Millionnaires fe préfen- fiomiaircsre 7 
terent a I enclos de 1 Empereur pourPe-king. 
s’informer de fa fanté & recevoir fes 
ordres. Il leur fit dire que n’ayant pas 
befoin d’eux près de fa perfonne, il 
leur laiffoit la liberté de retourner à 
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Pe-king. Dès le 30 ils profitèrent de 
fa perraiflion. Après avoir fait quatre 
vingt lis, ils fe détournèrent de la gran- 
de route pour vifiter une Ferme de 
Kiw-kycw , qui étoit trente lis plus 
loin , au fond d’une plaine cultivée. Ils 
traverferent plufieurs collines , quel- 
ques-unes couvertes d 'Ulanes , dont ils 
prirent plaifir à manger. Les meilleu- 
res font celles dont la couleur efl un 
rouge pâle , & qui ont le goût de nos 
cerifes aigres. Il s’en trouve aufli d’ex- 
trêmement douces. 

La Ferme de Kiw kyew étoit fpa- 
cieufe , bâtie de bois & de terre , & 
couverte de chaume. Elle étoit accom- 
pagnée d’un grand enclos de murs de 
terre , revêtu d’une haute palifiade de 
fapins, pour garantir les beftiaux de 
l’infulte des tigres , qui fe trouvent en 
fort grand nombre dans les montagnes 
voifines. An pied de ces montagnes , 
les Millionnaires trouvèrent la route 
bordée de colonies d’Efclaves qui ap- 
partiennent aux Régulés , aux Princes 
& aux autres Seigneurs de la Cour , 
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auxquels l’Empereur a fait préfent deGE RB tu»?, 
ces terres. Elles font fort bien culti- j voyage, 
vées, & très fertiles en millet & en 
fçves pour les chevaux. Mais le froid de 
Thyver , qui eft excdfifdans le Pays & 
qui tient la terre glacée pendant huit 
ou neuf mois , ne permet pas d’y re- 
cueillir du bled ni du riz. L’unique oc- 
cupation des Efclaves , dans leurs mai- 
fons de terre & de bois , dont chacune 
a fon petit jardin , eft de cultiver la 
terre & de nourrir les troupeaux de 
moutons, de vaches, de chevaux, de 
porcs , d’oies , de canards &c de toutes 
iortes de volaille , pour l’ufage de leurs 
Maîtres , fur-tout lorfqu’ils viennent à 
la chafle avec l’Empereur. 

La riviere qui fe forme des ruifleaux Grande 
dont on a parlé , coule dans la grande 
vallée où régné la grande route de Pe- re. Bois flas- 
king. La largeur prefque continuelle té ’ 
de cette vallée eft d’environ trois lis •, 
mais dans quelques endroits elle eft ex- 
trêmement reflerrée par des rochers 
fort efcarpés, dont le fommet eft cou- 
vert de grands pins , qui rendent la 
•perfpeétive très agréable. Gerbillon 
n’avoit jamais vu de fi beau payfage. 

La riviere étoit prefqu’entierement 
couverte de groftes pièces de fapin , 
qui fuivent le courant > ou qui font en 
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«ermilow. radeaux pour defcendre iufqu’à Pe- 

î&cS. i • , i, - . A ' ^ 

i Voyage, long. Quoiqu elle loit extrêmement ra- 
pide , elle le rallentit par tant de dé- 
tours, que dans l’efpace d’une demi- 
lieue les Millionnaires la palTerent fix 
fois à gué. Toutes les parties de ce 
Pays offrent des Faifans en abondance. 

ic wh' cs & 1 * on v * n S c l* s P our regagner 

de Fermes. grande route, qu’on avoir quittée le 
jour précédent. Après avoir palfé & re- 
paie la riviere , on entra dans une 
plaine fort agréable , qui fc nomme 
Poro-hotun , remplie de Fermes, de 
Hameaux & de Villages, dont l’un , 
qui eff: lituée à l’extrémité de la plaine , 
paroît fort grand & contient quatre ou 
cinq Temples. Les autres onr du moins 
chacun le leur , bâti de brique , cou- 
vert de tuiles & embelli à la Chinoife. 
Les maifons ne font compofées que 
d’un mélange de bois , de terre & de 
rofeaux, & ne font couvertes que de 
chaume. Jufqu a la grande muraille , on 
voit les vallées & les plaines femees de 
bled deTurquie & d’autres petits grains, 
de lin & de chanvre. Les Habitans font 
de ce bled une forte de petits gâteaux. 


lis. 

x. Poro-hotun, .... 20 

Village. . . . % . j-o 
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Ils en compolent aulîi une liqueur qu’ils GsrbillokÜ 
nomment Chau-myen , & donc ils font , \ 68 *' 
beaucoup d ufage en Eté parce qu’elle Liqueur 86 ’ 
eft fort rafraîchiflante. Les Grands me- J° h ™ ée 
mes en boivent volontiers dans leurs myen. 
voyages, en y mêlant un peu de fucre, 
qui la rend encore plus fraîche Ôc qui 
en corrige lacreté. 

Après avoir regagné la grande rou- 
te i les Millionnaires firent quatre vingt 
lis , par divers détours entre les mon- 
tagnes ; de forte qu’en droite ligne ils 
ne fe trouvèrent pas avancés de plus de 
cinquante lis au Sud-Oueft. Ils mar- Route c & 
cherent d abord entre d’affreux préci- Ayante» 
pices, quoique le fommet des monta- 
gnes fût couronné de. beaux fapins Ôc 
d’autres arbres. La Riviere de Tu-ho , 
qui eft extrêmement rapide , ne laifle 
pas de tourner fi fouvent dans ces pro- 
fondes. vallees , qu en moins de qua- 
rante lis les Millionnaires furent obli- 
gés de la palfer dix-huit fois. Ils arri- 
vèrent dans un alfez grand Village , 
où ils ne trouvèrent pour logement 
qu une roiferable hôtellerie , fans pain, 
fans viande ôc fans vin. Comme ces vignes a 
vallees étroites produifent quantité de* 3 ^ 11 feuva« 
vignes fauvages, ils cueillirent plu- ge ** 
fieurs grapes de raifin noir, qui avoir 
quelque chofe d’aigre, quoiqu’il 09 
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GER-nin-oH. manquai rien a fa maturité. 

,68S - Le 3 , ils firent quatre vingt dix Iis , 
j voyage . peuvent ê cr e réduits à foixante , fi 
Ton en diminue vingt pour le circuit 
des montagnes. Ils paflerent à gué deux 
rivières ; l’une , qui fe nomme Lan-ho , 
après avoir fait vingt lis i & le Tan-ho , 
trente lis plus loin. Elles coulent tou- 
tes deux à l’Eft, pour fe joindre a celle 
d7 -tfu-ho , qu’ils pafferent aufli. En- 
fuite ils traverferent une montagne 
fort haute. Trente lis plus loin ils trou- 
vèrent un grand Village , nommé Gan- 
kyn-ton , au-de-là duquel ils pallercnt 
une haute montagne & fe rendirent 
dans un petit Village, ou 1 hôtellerie 
ne fe trouva pas meilleure que la pré- 
cédente. Les routes font alTez commo- 
Tmail pour des fur ces montagnes. Elles y ont été 
la commodi-p rat jq l jées avec beaucoup de travail 
par Tordre de l'Empereur, qui prend 
ce chemin , tous les ans , pour aller a 
la chafle. Les Dames de la Cour y paf- 
fent facilement dans leurs calèches, 
lorfqu’elles accompagnent ce Monar- 
que. On y trouve quantité de vignes &c 


lis . 

. •••••♦ î® 

* Village , ...... 4° 

4. Ku-pe-keu, * * • • • S ° 
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de poiriers fauvages, dont le fruit a le Gerbilioh. 
même goût que dans les bois de France, j voyage. 

Le 4, après avoir fait foixante dix Le terrain 
lis , on arriva au pied d une montagne , chine . 
qui ne coûte prefque rien à monter , 
mais dont la defcente eft longue & dif- 
ficile. Les MifTïonnaires obferverent 
que le Pays s’abaifloit confiderable- 
ment jufqu’à Ku-pe-keu , porte de la 
grande muraille , où l’horizon eft plus 
bas de fept ou huit cens pas géométri- 
ques qu’à G an kya-ton , qui n’en eft 
éloigné que de huit lieues. On aflura 
l’Auteur que la Montagne de Pécha , 
à fept ou huit journées au Nord de Sir- 
ga-taya où ils avoient laide l’Empe- 
reur, étoit élevée de neuf lis (zj) aa- 
deflus de l’horizon de la Chine , quoi- 
qu’elle ne foit pas beaucoup plus haute 
que les terres voifines. Il obferva lui- 
même , par la rapidité des rivières qui 
coulent de la même Montagne, que la 
defcente eft continuelle du Nord au 
Sud. 

Gerbillon attribue le froid extrême ConjeflureS 
qui régné dans ces contrées , quoique Gerblll °^ 
Je climat d ailleurs loit le meme qu en du froid dans 
France , non feulement à la grande élé- cctte ré î 10 % 
vation de la terre & à la quantité ex- 
traordinaire de fel & de falpêtre qui 

(î.j) Pix font une lieue de France. 


Digitized by Google 



468 Histoire generale 
GiaaiLtoN. s’y trouve mêlée dans le fable, mais 
i Voyage, encore à deux autres caufesi i°, un pro- 
digieux nombre de montagnes, cou- 
vertes de bois & remplies de fources > 
2°, un immenfeefpace de terre déferte 
& fans culture , qui s’étend depuis la 
Mer du Nord jufqu’aux frontières de 
la Chine. Il obferve aufli que dans ces 
contrées la gelée de la nuit & du matin 
commence un mois plutôt & forme 
• quelquefois de la glace épaifîe d’un 
pouce , comme il arriva ce jour même. 
Au contraire , on lui dit à Ku-pe-keu , 
que la gelée blanche ne s’y étoit pas 
encore fait fentir, & quelle commence 
rarement avant le premier d’Oébobre ; 
différence , conclut-il , qui dans des 
lieux fi voifins ne peut venir que de la 
differente élévation des horizons. 

Routes très La route de ce jour fe fit par des 
^endauc^ia monta g nes & des vallées étroites , ou 
châtié de l’on trouve des Hameaux & des mai- 
gEmpereur. f ons ^ j a plupart font des hôtelle- 
ries Chinoifes. Pendant que l’Empe- 
reur eft à la chaffe dans ces montagnes, 
il y pafTe continuellement une foule de 
Peuple , qui fc rend de Pe-king à fon 
camp. Soixante dix lis que les Million- 
naires firent ce jourrlà , peuvent être 
réduits à cinquante, 

GerbilLon obferva foigneufement la 
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grande muraille , dans plufieurs en- 

droits voifins de Ku-pc keu (14) , où le j voyage. 

tems y a fait plufieurs breches. Elle eft . obferva- 
a 1*1 r 1 L tionsdel’Au- 

compolee de deux races de mur , cha- teur fur la 
cune d’un pied & demie d’épaifteur , g^e mu- 
dont l’intervalle cft rempli de terre juf chi»e. de U 
qu’au parapet. Elle a quantité de cre- 
naux , comme les tours dont elle eft 
* flanquée. A la hauteur de fix ou fept 
pieds depuis la terre , elle eft bâtie de 
grandes pierres quarrées j mais le reftc 
eft de brique , & le mortier paroît ex- 
cellent. Sa hauteur totale eft entre dix- 
huit, vingt & vingt cinq pieds géomé- 
triques. Mais il y a peu de Tours qui 
n’en ait au moins quarante, fur une 
baze de douze ou quinze pieds quarrés, 
qui diminue infenfiblement à mefute 
qu’elle s’élève. On a fait des degrés do 
brique ou de pierre , fur la plate-forme 
qui eft entre les parapets , pour monter 
èc defeendre plus facilement. Comme 
les détroits ne durent pas moins de foi- 
?anyî ou quatre vingt lis enfere les mon? 
tagnes du Nord au Sud , les Miflîori*- 
naires ne virent pas de ce côté-là tant 
de Forts avancés , de retrançhemens Sc 
de fortçrpfles , que du coté par lequel 

j' (14) C’eft la riace qni potte k n ojfy <k*ph* dan* 
quelques Journaux Rumens., & que les Tarrares nom* 
ment ’Moltojo-to ^* , mot qui répond au Chinois » 
qui fignifie Porte. t 

Tome XXV JL X 
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okiuullon. ils étoient entrés dans la Tartarie en 

I voyage. f° rrant Ia Chine. 

Le pied de la grande muraille eft 
baigné ici par une petite riviere qu’on 
peut palier à gué. Elle n’a que deux pe- 
tites portes , allez balles* l’une, qui 
communique à un petit Fort , contigu 
à la grande muraille du côté de l’Eft : 

de DC Ku Pt '° n ^ autre » < î u ^ l’ cntt ée du faux-bourg 
keu, U pC de Ku-pc-keu , cfpecc de Forterefle , 
entourée auffi de murs & de Tours , 
avec deux ou trois places d’armes & 
' autant de portes de"divers autres cô* 
tés. Mais ils ne virent ni gardes ni fol- 
dats à aucune de ces portes. Elles ne 
Font pas même en état d’être fermées , 
& l’Auteur les croit abfolument inuti- 
les. On découvre, dans quelques autres 
endroits , plusieurs enclos de murs ; & 
Gerbillon en obferva , du côté de l’Eft, 
une double rangée fur deux diffe* 
rentes chaînes de montagnes , qui fe 
joignent ifort près de la vallée par la- 
quelle il étoir retourné à la Chine. 
Quoique Ku-pe-keu ne foit pas une 
Ville confiderable , on y trouve en 
abondance diverfes fortes d’excellens 
fruits , tels que du raifin bleu , de bel- 
le^ pêches & des poires. On feme aufli 
d allez bon bled dans lçs terres voifi- 
aes. 
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Le 5 , les Millionnaires prirent d’a- gËrbihom. 
bord leur route entre des montagnes, , ' 668- 
d ou ils entrèrent dans des vallees qui Continua- 
les conduifirent à une Forterelfe nom- 
mée Sche-ya , dont les murs & les Tours kin g . 
commencent à tomber en ruine. Les 
fondemens font de pierre de taille à la 
hauteur de deux pieds lerefte, qui 
seleve de vingt , eft uniquement de bri- 
que, Ils paflerent cnfuite par Mi-yung - : 
hyen f petite Ville , ou s étant repofés , h y cu « P cti ‘ c 
ils partirent à l’entrée de la nuit pour Vl ‘ e ' 
arriver le lendemain de bonne heure d 
Pe-king. Ils firent cinquante lis, tantôt 
à lOueft, tantôt au Sud-Sud-Oueft &c 
quelquefois au Sud-Oueft. Comme le 
Pays s’ouvre beaucoup , ils virent peu 
de montagnes du côté de i’Eft , & celles 
de l’Oued paroiflbienc dans un grand 
éloignement. Le Pays étoit rempli de 
Villages & de Hameaux j mais les mai- 
fons n’y font que de terre & de bois, 

& les toits font de chaume. 

Le 6 , ils firent quatre vingt dix lis , Les mîT- 
dont quatre vingt cinq furent au Sud- fi . ünna resa ' - 

C 1 r\ n \ ° r * ... -rivent à l ; c- 

Sud-Ouelt. A melure qu ils appro- kin g . 


5 . Mi-yung-hyen , 
Même jour , 

6 .. Peking, 


lis . 

• .. « dO 

. . . JO 

• . . JO 

Xij 
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Ce rjuilon. choient c\e Pe-king, la beauté du Pays 
1 voyage nc qu’augmenter & les Villages 

fe multiplioient autour d’eux. Ils fe 
trouvèrent très foibles & très fatigués 
en entrant dans la Capitale de l’Em- 
pire. Cependant ils firent encore douze 
ou quinze lis pour traverfer la Ville 
Tartare 8c fe rendre à la maifon des 
Peres de leur Ordre. 

Tems qu’ils Le 1 5 , l’Empereur arriva auffi à Pe- 
îe voy 3g l ans king. Pendant ce voyage , la chaleur 
avoir été étouffante dans tout le cours 
des mois de Juin , de Juillet & d’Aoûr. 
Les pluies avoient été fréquentes , & 
les vents fort fujets à changer. Il s’étoit 
élevé fouvent de gros orages , accom- 
pagnés de tonnerre & d’éclairs , com- 
me le 1 1 , le 15 & le 20 de Juin ; le 
premier de Juillet; le 20 d’Août; le 
1 3 & le 2 j de Septembre. Dans celui 
du 2 6 de Juillet , il étoit tombé de la 
grêle auffi greffe que des œufs de pi- 
geon. Au mois de Septembre le tems 
s etoitfi confiderablement refroidi, que 
depuis le 3 decemoisjufqu’au 3 d’Oc- 
tobre il ne s’étoit pas paffé prefqu’un 
jour fans gelée blanche , la nuit & le 
matin. La glace étoit quelquefois épaiffe 
d’un pouce. & la boue des chemins fe 
trouvoit fort dure. 

L’Auteur s’arrête un peu fur la Na- 
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tion des Kalkas & far la caufe de leurs 
guerres. On ne peut , dit-il , fe repre- 
fenter rien de plus miferablc que leurs 
tentes. Elles lont plus petites , plus 
balles & plus pauvres que celle des 
Mongols qui bordent la Chine. A 1 e- 
gard des Kalkas mêmes , ils lont plus 
Taies & d’une figure- plus difforme que 
les Mongols. Mais ils parlent le même 
langage. Ils font vêtus de mauvaife toi- 
le , doublée de laine. On en voit mê- 
me un grand nombre qui n’ont , pour 
Te couvrir , que des peaux de moutons 
fechées au toleil. Leurs cnfans vont 
tout-à-fait nuds. 

Ileft difficile de s’imaginer comment 
dans un Pays qui paroît dépourvu de 
fourage ils peuvent nourrir un fi grand 
nombre de chameaux , de chevaux , de 
vaches & de moutons , & comment ils 
peuvent vivre eux-mêmes au milieu de 
ces Tables brulans , où leurs enfans &c 
plufieurs de leurs femmes font conti- 
nuellement nuds pieds. A la vérité les 
enfans ont la peau brûlée du Toleil -, 
mais les hommes paroilfent a&ifs & vi- 
goureux. Les Millionnaires en virent 
un grand nombre des deux fexes, qui 
venoient dans le camp faire des échan- 
ges de leurs beftiaux pour de la toile» 
du tabac & du thé. Quelques-uns firent 


ïliRBILtOHfc 

1688. 

I. Voyage'. 


Vie de* 
Kalkas. 
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Gt ^88 L ° N ’ P r ^ enc > ^ Kiw-ktew 3 de deux ou trois 
i voyage, nioutons , pour lefqueis il leur fît don- 
ner du tabac & d’autres commodités 
Laideur de de leur goût. Leurs principales femmes 
leurs fem- J u i préfenterent aufli du thé, mais dans 
des tafles fort fales. Elles étoient néan- 
moins alTez modeftement vêtues. Leur 
habillement confiftoit dans une robbe, 
qui leur defeendoit depuis le col jus- 
qu’aux pieds. Pour cocffure , elles n’a- 
voient que des bonnets , comme les 
hommes. Mais la laideur de leur vifage 
k its petites boucles de cheveux fri lés 
qui leur tomboient fur les oreilles , 
pouvoient les faire prendre pour de 
véritables furies. 

Leurguerre Ce fut le 9 de Juillet qu’on apprit 
ES! eS au cam P des Ambafladeurs , que le Roi 
des Eluths étoit entré dans le Pays des 
Kalkas , & que la terreur de fes armes 
avoir fait prendre la fuite au Grand- 
Lama même , frere de l’Empereur des 
Kalkas , qui s’étoit retiré vers les fron- 
tières de la Chine. On rencontroit à 
chaque moment , dans la route , des 
troupes de Tar tares fugitifs. Le 15 , 
un Mandarin , qui avoir été fait pri- 
sonnier par les Eluths , rapporta que 
leur Khan n’a voit que quatre ou cinq 
mille hommes de cavalerie i qu’il avoit 
ravagé le canton où le Khan des Kalkas 
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tenoit fa Cour , brûlé le Temple du GT...ÛÆ 
Crand-Lama & tout ce qu’il n’a voit ,6<8 - 

pu emporter dans fa fuite , envoyé des 1 Voyagc * 
detachemens pour défoier les autres 
parties du Pays; & qu’il étoit retourné 
dans fes Etats par les raifons qu’on a 
déjà rapportées. 


Fin du XXVII e Volume » 
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